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_ Touring-Club de France 


SIÈGE SOCIAL : 


SITES ET MONUMENTS 


Nous appelons de nouveau l'attention toute particulière 
de nos camarades sur notre publication des ( Sites et 
Monuments », et nous reproduisons, à l'intention des nou- 
veaux sociétaires, ce que nous disions à ce propos, l’an 
dernier, à pareille époque. 


Idée initiale de l’œuvre. 


« Dresser une sorte d'inventaire photographique, département 
par département, de tous les sites, de tous les monuments pitto- 
resques remarquables. 

« L'éditer aussi parfaitement que possible, en restant dans les 
limites d’un prix réduit, afin d'en permettre l'achat à un grand 

nombre, 

« Le placer, à titre de don gratuit, entre les mains de tous 

. eeux qui ont mission d'instruire la jeunesse. 


But patriotique de l’œuvre. 


« Inciter aux voyages en faisant mieux connaitre la France; 


attirer dans ses pays inconnus les touristes qui s'en vont porter 
leur argent à l'étranger et méconnaissent les beautés de leur 
propre pays. » 


Tel est le but que nous nous sommes proposé. 

Cette œuvre considérable approche de sa fin. 

Des trente-trois volumes comprenant la collection, vingt- 
cinq ont paru; les documents de plusieurs autres sont 
réunis; cette année même nos photographes auront achevé 
leur tâche. 

Est-il nécessaire de le redire : rien n’a été fait jusqu’à ce 

. jour d'aussi complet et d’aussi remarquable, en ce genre. 
L'ouvrage constitue un guide incomparable pour quiconque 
voudra parcourir notre pays si pittoresque et encore si peu 
connu. 

Des notices de l’éminent géographe Onésime Reclus, des 
cartes routières départementales en couleurs ajoutent à 
Vattrait du texte, et des photogravures de toute beauté au 
nombre de plus de 150, ornent chaque volume. 

Prix de la, collection complète, trente-trois volumes : 
110 francs. Les vingt-cinq volumes parus sont envoyés au 
reçu du montant de la souscription ou d’un premier verse- 

ment de 5o fran cs. 
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65, avenue de la Grande-Armée (Métropolitain, station Obligado). 


EC 
Pi 


Paiement de la Cotisation 


POUR 1905 


Prière très instante de nous en adresser le 
montant, jusqu'au 31 janvier, en donnant d’une 
façon très lisible nom, prénoms, profession, nu- 
méro de la carte de Sociétaire et domicile actuel en 
rappelant le précédent en cas de changement. 

À partir de cette date il sera procéd 
sement à domicile par la poste. 


7 


é à l’encais- 
Le montant du reçu sera alors augmenté, con- 
formément aux statuts, de o fr. 50 représentant 
les frais divers occasionnés par. l’encaissement. 
Passé le 31 janvier, il ne sera plus possible d’ac- 
cepter les paiements effectués directement ou par 
correspondance au siège social, les reçus déposés à 
la poste pour encaissement ne pouvant en être 
retirés. : 
Nous prions donc instamment les sociétaires 
qui désireraient éviter les frais d’encaissement de 
nous adresser de suile et jusqu’au 31 janvier, der- 
nier délai, le montant de la cotisation, soit 5 francs 
pour la France, l'Algérie et là Tunisie, 6 francs 
pour les colonies et l'étranger. 
À la dernière page de ce numéro, faisant suite 
à la liste des candidats du mois, se trouve un 
bulletin de paiement à détacher, remplir soi- 
gneusement et adresser au Trésorier, 65, Avenue 
de la Grande-Armée, accompagné du montant de 
la cotisation. 
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_ Par décret en date du 23 décembre dernier, M. H. Rou- 
ville, ingénieur en chef des Ponts et Chäussées, inspécteur 
général de la vicinalité au Ministère de l'Intérieur, membre 
du Conseil d'administration du Touring-Club, a été promu 
au grade d’inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

M. Rouville nous a rendu les plus précieux services dans 
maintes circonstances, pour l’ouverture de là route de la 
Corniche, l'établissement des tables d'orientation, des po- 
teaux indicateurs, pour les nouvelles routes dont nous pour- 
suivons l’ouverture dans les gorges de l'Aveyron et à Mont- 
pellier-le-Vieux; enfin dans toutes les circonstances où se 
pose une question intéressant la vicinalité : demandes de 
subventions, de recüfication, de suppression de cassis, 
etc., etc., il étudie les affaires et nous guide dans les pro- 
positions à soumettre au Conseil. à 

M. le Ministre des Travaux publics n'ignore pas cette 
collaboration, et nous lui exprimons notre très vive recon- 
naissance de la décision prise en faveur de notre distin- 
gué collègue, juste récompense des éminents services 
rendus à l'Etat par M. Rouville et du précieux concours 

… qu'il prête à notre Association. 
é A7 B: 


éditées 
Comité de Tourisme Hippique 










Conséquent avec le programme de l’Association : « le 
tourisme sous toutes ses formes), le Conseil d'administration 
a pensé que le moment était venu de tenter, en faveur de la 
locomotion hippique, les mêmes efforts qu'il a vu couronnés 
de succès en faveur des autres locomotions. 

Maintenant que «les chémins sont ouverts», les routes 
aménagées, les hôtels en voie de nettoiement et d’installa- 
tion pour la nouvelle clientèle que le cyclisme et l’automo- 
bilisme lui amêënent ; que les administrations qu'intéressent 
les transports et les voyages sont gagnées à notre cause, 
il semble qu’on puisse et qu’on doive rendre à une locomo- 
tion, en faveur de laquelle militent des charmes et des 
mérites hors ligne, l’ancienneté, les droits acquis, une 
clientèle de plus de 700,000 propriétaires de chevaux et 
voitures, les intérêts supérieurs de l’agriculture, de l’élevage, 
de la défense nationale, qu’on puisse rendre, dis-je, à une 
telle cause, quelques services. 

Telle à été la pensée du Conseil d’ädministrätion en 
décidant la création d’ün « Comité de tourisme hippique ». 

Pour constituer ce Comité, nous nous sommes adressés 
tout d’abord à la personnalité représentant officiellement 
les intérêts du cheval : M. Horwez, directeur général des 
haras au Ministère de l'Agriculture, et celui-ci a bien voulu 
donner à notre proposition l'accueil le plus sympathique. 

Nous avons choisi ensuite les personnes qualifiées par 
leur situation en quelque sorte officielle, tels que les pré- 
sidents, vice-présidents et commissaires des grandes Socié- 
tés hippiques : Société hippique française, Société du 
«Demi-sang», Société des «Guides», Société de l’«Etrier ». 
. Enfin, quelques dévoués, parmi lesquels nous avons le 
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devoir dé citer tout particulièrement M. CraNezri DE SErans, 
qui fut en quelque sorte l’instigateur de cette nouvelle 
orientation de nos efforts. 

Notre vice-président, M. Max-Vincenr, a été chargé de 
représenter le Conseil d'administration au sein du Comité, 
en qualité de vice-président. 


Dans sa séance du 23 décembre, le Conseil a arrêté 
comme suit la liste du Comité : 


Président : M. Honkez, directeur général des haras. 
Vice=présidents : MM. nu Te pu Havéct (Baron), président de 
la Société hippique française ; 
Max-Vincenr, vice-président du Touring- \ 


Club. 


* Secrétaire : M. Cranezu1 DE SÉRans (Comte). - 


Membres : 
MM. Barnier (L.), capitaine d'état-major en retraite ; 
Braumonr (Comte René pe), membre de la Société hippique 
française ; 
Bono, peintre hippique ; ; ; $ 
Borrteze (Olivier), membre de la Société hippique fran- 
çaise ; À 
Brissac (Duc de), vice-président de la Société des « Guides »; 
Caze (Baron La), membre de la Société des « Guides » ; 
Caze pe Caumoxr (Frantz), membre de la Société PcEtrier»;, 
Cumoxr (Vicomte DE) ; 
Dour pe Gravizze (Comte pu); à ; 
Neuruze (Baron De), membre de la Société des « Guides »; 
Nourres (Duc pe), président de la Société des « Guides » ; 
Porssox (Alfred), membre de la Société l’«Etrier » ; : 
Riorreau (Emile), député de la Manché, président de la ES 
Société de « Demi-sang » ; Ve 2 
Saixr-Maurice (Comte J. DE) ; NE: 
SanxtT-QuenrTin (Comte pe), sénateur, vice-président de la + 
Société de « Demi-sang » ; : 
Yaxvie (Comte H. »’), membre de la Société des «Guides». 











Il a affecté en même temps, par un vote spécial, uñ éré= 4 
dit de 10,000 francs aux travaux du nouvéau Comité, pour 
être employé au mieux des intérêts de la cause que celui-ci 4 
a mission de défendre. 4 

Dans sa première réunion, à laquelle assistaient MM. 
L. Barbier, comte Cianelli de Sérans, Caze de Caumont. 
vicomte de Cumont, Hornez, Max-Vincent, baron de 
Neuflize, duc de Noailles, À. Poisson, comte J. de Saint- 
Maurice, baron du Teil du Havelt, le Comité, après une 
allocution de M. Hornez, président, a déterminé en ces 
termes Le champ de ses attributions : 

« Toutes les questions touchant le cheval, considéré dans 
ses rapports avec la route et envisagé comme tracteur ou 

orteur, en dehors de la piste. » 

Il a décidé de constituer une « Commission permanente », . 
laquelle serait divisée en trois « Sous-Sections » et il a | 
arrêté comme suit le programme de ses travaux et des A 
attributions de chacune de ces « Sous-Sections » : 


1° Sous-Section de Tourisme. « 

a) Hôtels : Conseils généraux aux hôteliers, au point de vue 
hippique. î 

Tarifs. ‘ 
Réductions. ” 
Etablissement d’un modèle d'installation d’écurie. 
: Désinfection des écuries. 
b) Itinéraires à recommander. 
c) Organisation d’excursions. 








_ ?  d) Escomptes des 
maréchaux, etc., etc. 


SRE 


fournisseurs 


: grainetiers, vétérinaires, 


2° Sous-Section Technique. 


a) Concours de tourisme hippique. Elaboration d’un modèle 

de programme. 
- b) Chevaux : élevage. 
nourriture. 
soins de route.’ 
durée des étapes. 
formes. : 
aménagements. 
poids. s 
d) Harnachement et sellerie. 
e) Caoutchoucs pneumatiques 

et pleins. 


c) Voitures : 


f) Ferrures. 


3° Sous-Section de Législation hippique. 
a) Règlements de voirie et de roulage. Jurisprudence. 
b) Assurances contre les accidents. 
c) Tarifs de chemins de fer. 
d) Droits et formalités en douane. 


Le Comité décide de siéger tous les mois ; la « Commis- 
sion permanente » se réunira hebdomadairement. 

Le bureau du « Comité » fera partie de droit de la ( Com- 
mission permanente ». 


Ont été nommés membres de la ( Commission perma- 
nente » : 

MM. Boittelle, capitaine Barbier, Caze de Caumont. 
Poisson, de Saint-Maurice, de Cumont et du Douet de Gra- 
ville. 


La (« Commission permanente » répondra par l’organe de 
ses ( sous-sections » à toute demande de renseignements 
émanant d’un membre du Touring-Club et touchant les 
matières inscrites au programme. nv 

Lorsque la question soulevée aura un caractère d'intérêt 
général, elle sera portée devant le Comité, qui statuera. 

Il est fait appel à tous les membres de l'Association que 
la question intéresse, pour se faire connaître, apporter, le 
se cas échéant, leur collaboration aux travaux du Comité et 

; lui indiquer les améliorations suggérées par la pratique, 
qui leur paraîtraient susceptibles d’être signalées et généra- 
lisées. 
4. Lés sociétés hippiques des départements trouveront près 
ee du (Comité » l'appui le plus empressé, les conseils téch- 
F niques dont elles auraient besoin, un aide matériel et moral 
(prix, subventions, encouragements) dans toutes leurs Ini- 
LS üatives, la publicité de la Revue mensuelle pour leurs ma- 
nifestations, etc., etc. 

(Une rubrique spéciale sera ouverte dans la Revue men- 
suelle, à l’article (Offres et Demandes », pour les chevaux 
et voitures appartenant aux sociétaires.) 
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A cette occasion, nous avons reçu de tous côtés les en- 
couragements, les témoignages de sympathie les plus 
flatteurs. 

Nous croyons qu’il y a, dans cette voie d'importants ser- 

. vices à rendre au point de vue du tourisme; nous faisons 
D: appel à tous nos sociétaires pour nous aider dans cette nou= 
‘Æ : “4 tâche. - 


RTE PES ETES 


DU TOURING-CLUB DE FRanuk 
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À citer sur ce sujet un excellent article paru dans Le 
Journal de l'Automebhile. du 23 décembre, sous le titre 
« Chevaux », er au signature G. de Pawlowski. | 

Après avoir montré comment tous les modes de locomo- 
tion : chemins de fer, diligences, chevaux, bicyclettes, au- 
tomobiles, loin de se nuire les uns aux autres, se complètent 
et se développent l’un par l’autre, combien dans les exploi- 
tations agricoles notamment, l'emploi du cheval reste seul 
pratique et ne pourra que se développer toujours davan- 
tage, notre distingué camarade ajoute : 


« Quant au cheval utilisé comme animal de luxe, il est très 
certain qu'il n’est pas, lui non plus, près de disparaitre. Après le 
premier moment d’engouement exclusif, il est probable que beau- 
coup de personnes tiendront à utiliser parallèlement les deux 
modes de locomotion : à avoir une grosse voiture pour le tou- 
risme et une voiture à chevaux pour le service de la ville. 

Ajoutons enfin que le cheval représente un des sports les plus … 
passionnants qui soient et, qu'à une époque où l'automobile 
pousse tout justement à la pratique de tous les sports, il ne man- 
Quera point de revenir en faveur, un de ces prochains jours, en 
tant que cheval de selle. 52 

C’est aïnsi qu’une fois encore, loin de se contrarier, les con- 
quêtes humaines ne feront que se compléter lune l’autre tou- 
jours plus harmonieusement, en augmentant indéfiniment ce 
fonds de richesses commun à toutes les races et qui s’appelle la 
civilisation. » : 


Nous ne pouvons que nous associer à ces considérations 
sous cette réserve que nous voyons l’utilisation de la voi- 
ture attelée non seulement pour la ville, mais aussi pour la 
route ; non pas la route à raison de 300 kilomètres par 
Jour comme On la pratique en automobile, mais à raison de 
40 à 5o, et ce ne sera pas la manière la moins charmante 
de voyager. 

L'avenir le montrera. 


A. Bazus. 





La sous-section technique s’est réunie le g janvier et a décidé l'orga- 
nisation d'un concours de stalles d’écuries pour hôtels au prochain 
Concoürs hippique de Paris. 4 





Notre Parc National! 


Ce Parc national, ce ( Yellowstone Park » de la France, 
c'est l’Estérel, et le monde entier confirmera cette appel- 
lation; car le monde entier y viendra! SR 

Rien de plus beau dans le monde que la France, rien de 
plus beau en France que l’Estérel ! 

Nous ne nous lancerons dans aucune description, on ne 
décrit pas la lumière ; or, c’est. par la lumière et les effets 
de contraste nés du bleu du ciel et de la mer, du rouge des 
roches porphyriques, du vert des forêts, que cette région 
est véritablement incomparable et unique. 

Nous donnons là rendez-vous à tous les artistes, peintres, 
sculpteurs, poètes, tous ÿ trouveront des sujets d'inspiration, 

Aux peintres surtout, amis de la lumière, nous recom- 
mandons, au soleil couchant, le «Pas de Barthélemy», vu 
non pas de la route de la Corniche, mais de la route 
forestière qui passe au col; et, au soleil levant, le (Senter 
des Suvières », qui, partant des Trois Termes, contourne 

















au sud le sommet des Suvières pour aboutir à la « Baisse 
Violette (1). 
Après cela, on peut tirer l'échelle. 
Un de nos camarades, M. Ozanne, capitaine de frégate, 
rencontré dans ces régions désertiques, nous disait 
«Jai parcouru le monde, je n’ai rien vu de pareil ». 

Et nous signalons ces deux points, mais cent autres les 
valent. 
Que nos peintres notent cela sur leurs tablettes, ils ont 
dans ces trois cents kilomètres carrés dont rien n’altérera 
la beauté, dont l’esprit de spéculation ne troublera jamais le 
silence et la solitude (nous sommes là en forêt domaniale, 
inaliénable par conséquent) de quoi défrayer de sites nou- 
veaux, de paysages fantastiques et grandioses, sévères et 
charmants, vingt années de ( Salons » ! 


XX 


Nous avons commencé (l’aménagement », au point de 
vue du tourisme, de cet incomparable domaine de l’art 
et de l’inspiration. Dès à présent, on y peut circuler, sans 
crainte de s’égarer, grâce à la Carte de l’Estérel, que nous 
avons fait établir d’après les documents du service Rs 
et aux nombreuses plaques indicatrices placées un peu 
partout (2). 

Nous compléterons cette œuvre, que rend très aisée l’ex- 
:trême gracieuseté de l'Administration forestière, représentée 
par MM. Madon, inspecteur des Forêts à Toulon. et Sal- 
vador, garde général à Fréjus. 

A cette occasion, félicitons vivement l'Administration de 
l'entretien vraiment aussi parfait que possible des routes 
forestières ; la plupart sont praticables à l’automobile, du 
moins aux voitures légères, et a fortiori à la bicyclette ; avec 
cette dernière, on peut suivre tous les sentiers, dont plu- 
sieurs offrent des points de vue plus beaux encore que les 
routes. 

Nous les avons faits presque tous, ces sentiers, avec une 
bicyclette routière à 4 vitesses de 15 kilos, de l'excellent cons- 
tructeur Terrot, de Dijon; avec la petite multiplication de 
2 m. 60, la roue libre etles deux freins sur jante, avant 
et arrière, dont cette machine est munie, on peut tout 
aborder sans fatigue et sans crainte; notez qu'on est là 
sur des sentiers de 1 mètre de large, entre la paroi rocheuse 
et des abîmes de 200 à 300 mètres, dont un caillou fantai- 
siste suffirait à vous envoyer visiter le fond — sensation 
délicieuse, mais qu’il ne faut chercher qu'avec une machine 
complètement sûre. 





*% 


Ces excursions dans l’intérieur de l’Estérel, désert para- 
disiaque, dont la solitude n’a d’égaux que la grandeur et le 
pittoresque, où l’on ne rencontre aucun animal malfaisant, 
ni homme ni bête, sont d’un attrait vraiment incomparable. 
Et cependant, la plupart des voituristes, des cyclistes même 
se bornent à suivre moutonnièrement la route de la Cor- 
niche. C’est une grave erreur; la route est superbe, c’est 
entendu, elle n'offre pas la moitié des beautés que l’inté- 
rieur du massif réserve aux explorateurs. 

La route est un moyen, elle n’est pas le but. 

Que donc nos voituristes laissent leur voiture en garde 
à Agay ou au Trayas, et, s'ils n’ont pas de bicyclette, qu’ils 





(1) Voir la carte de l’Estérel, publiée par notre Association. 
(2) Nous avons, d'autre part, fait installer des postes de secours 
(Pharmacie et Outils) dans chaque maison forestière. 
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sé lancent à pied bravement, carte en main, dans l’inté- 
rieur du massif; les gens avisés emporteront un frugal 
repas et y passeront la journée entière ; quant aux cyclistes, 
ils pourront, grâce à la petite multiplication pour les mon- 
tées, à la roue libre pour les descentes, aborder dans la 
même journée les sommets les plus élevés, dégringoler les 
ravins les plus abrupts. 

Avec la roue libre, on n’a plus besoin, en quelque sorte, 
pour établir son horaire, que de calculer le temps des 
montées, les descentes ne comptent plus, autant dire. 

On a dansla mainle moteur idéal : la loi de la pesanteur ; 
moteur vraiment (sans peur et sans reproche », toujours 

rêt à s’emballer et toujours maîtrisé. 

L'automobile sans poussière, sans bruit, sans odeur, sans 
panne : le Rêve ! ' î 
Nous le répétons, en terminant : la France possède là, 

son ( parc national », une vraie merveille ! 
- Qu'on le sache bien et qu’on y vienne, il est maintenant 
accessible au plus modeste touriste. 


CONSEILS PRATIQUES : 

— La meilleure époque : du 15 avril au 15 mai. (La flore de 
l’Estérel est dans toute sa beauté.) 

— Le meilleur point d'attache : le Trayas ou Agay. 

— Le meilleur mode de locomotion : la bicyclette avec chan- 
gement de vitesse et roue libre. 

— Les meilleurs développements : 2 m. 60 et 5 mètres. 


A. Bazur. 





MEMBRES FONDATEURS 
MEMBRES A VIE 


Aux termes des Statuts : 


1° Peuvent être nommés Membres fondateurs : les socié- 
taires qui en font la demande et versent une somme une 
fois payée de deux cents francs ; 

2°. La cotisation annuelle peut être rachetée en versant 
une somme une fois payée de cent francs ; les sociétaires 
ayant effectué ce versement prennent le titre de Membres 
à vie. x 

Les Membres fondateurs et les Membres à vie reçoivent 
une carte spéciale mentionnant leur qualité. 

Se sont fait inscrire en octobre, novembre et décembre, 
en qualité de : 


” 


MEMBRES FONDATEURS : 


M. P. Roland-Gosselin. 
Mimosa-Club. 


M. J. Joubert. 
Me la CS$e de la Bigne. 


M. A. d’Arlincourt. 


MEMBRES A VIE : 





MM. MM. MM. MM. 
L. Hottot. C. Gebel. G. L. Julien Potin. ; 
P. Romieux. Comm.t Cortial. A. Crépey. Jean Potin. gi 
G: Denot, J.-L. Poliakoff. H. Duvergey. Olivier. 
R. Floirac. Varigard. A. Marinoni. G. Arcos. 
Moissenet. M®e Varigard. D. Cassigneul. P. Grivolat. , 
P. Janet. H. Fortin. Me Glandaz. D' Béraud. 
Capitaine Durand. | A. Descoqs. A. Morin. E. Letord. 
H. Chapoutot. R. Baude. A.-J. Fabre. R. de Monbel. 
P. Chapoutot. Mme H. Gallice. P. Chomel de Jar- | E. Puech. 
George-A. Mower. | Mie R. Gallice. nieu. O. Gallice. 
A. Salles. Mme À. Cotty. M. Lemesle. E. Gaubert. 
D: G. Laurent. M. H. van Wijck. | Fr. Durr. £ 
Ch. Marret. Me H. van Wijck. | L. Rey. 
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© COMITÉ DE TOURISME MAUTIQUE 


Séance du 16 décembre 1904 
Présents : MM. A. Ballif, Glandaz, Rondet-Saint, Planque, 
Barrère, Bonnard, Coffinières de Nordeck, Colle, Derôme, Du- 
plaa-Lahitte, Guichamans, Journet, Morel-Fatio, Résal, Ri- 
chard d’Abnour, Savin. a 
La séance est ouverte à 5 heures. 

… M. Glandaz, président du Comité, lequel s’est réuni toutes les 
semaines, donne lecture d’un rapport sur les travaux du Bureau 
depuis la dernière séance du Comité. Il communique une lettre de la 
Chambre de Commerce de St-Malo, par laquelle celle-ci, faisant 
droit à la demande du Comité, fait savoir qu’elle va demander la 


modification du décret réglementant la perception des droits de 


quai dans ce port. ; 

Le Comité adopte la création d’une carte d'identité pour les 
concessionnaires de pavillon, destinée à compléter le diplôme de 
concession et relatant les avantages conférés par ce diplôme. 

Il adopte également les modèles qui lui sont soumis pour le 
balisage des rivières. 

M. Ballif appelle l'attention du Comité sur l'exposition des 
travaux concernant le tourisme nautique dans le Salon du Tou- 
ring-Club au Grand-Palais et signale notamment le :projet de 
construction d’un pavillon des Sports à Deauville. 

M. Ballif fait connaitre au Comité que la Caisse de secours aux 
cantonniers a distribué aux éclusiers et pontonniers au cours du 
dernier trimestre une somme de 800 francs à titre de secours. 

M. Rondet-Saint développe le programme des questions à 
mettre au Congrès de la navigation automobile; il est chargé de 
soutenir devant le Congrès les diverses propositions approuvées 
par le Comité. 

Le Comité prend connaissance des décisions prises par MM. les 
ingénieurs en chef Résal, Charguéraud, Luneau et Dusuzeau, 
concernant le libre passage aux écluses des embarcations de 
plaisance au-dessous de 10 tonneaux munies d’un moteur méca- 
nique. Le Comité adresse ses plus vives félicitations à MM. les 
Ingénieurs en chef pour cette mesure qu’il considère de la plus 
haute importance pour l'avenir de la navigation de plaisance. 

M. Guichamans appelle l'attention du Comité sur le tourisme 
en mer et les patrons-pilotes et l'utilité que présenterait la con- 
stitution d’un personnel commissionné, pour la navigation cô- 
tière notamment. Le Comité invite M. Guichamans à préparer un 
rapport sur cette question. 

M. Glandaz informe le Comité que nombre de délégués 
du Touring-Club lui ont adressé des fiches de rivière con- 
tenant les renseignements les plus complets et les plus intéres- 
sants. Sur sa proposition, des félicitations sont votées à nos 
très dévoués collaborateurs dont ci-dessous la liste : 


MM. 
Joyant, Pontoise. 


Perrier, Conflans-Ste-Honorine. 


‘Lesenne, Pont-Ste-Maxence. 
D: Royer, Saint-Dizier. 

A. Gallé, Creil. 

Sigault, Meaux. 


G. Marguet, Châlons-s.-Marne. 


Fabre, Muret. 
D: Jacob, Arcis-sur-Aube. 


Gilles, La Ferté-sous-Jouarre. 


De Lihus, Decize. 

H. Marchand, Condé. 
Vincent, Cajarc. 

D" Forestier, Aix-les-Bains. 
Jouan fils, Nantes. 


G. Dufour, Villeneuxe-sur-Lot. 


Delure, Bayonne. 
Dubart, Moulins. 
Dusuzeau, Compiègne. 


La séance est levée à 7 heures. 


; 





MM. 
Pandelé, Pessac. 
Bal, Givors. 
D' Gasztowtt, Nevers. 
Leblanc, Château-Porcien. 
Gautriaud, Royan. 
Purnot, Château-Thierry. 
Le Gannu, Carentan. 
Crolard, Annecy. 


Dufour, Chalonnes-sur-Loire. 


Basset, Toulouse. 

D' Bouyer, Angoulème. 

E. Nicolas, Libourne. 
Tamarelle, Bergerac. 
Dessay, Digoin. 
Campagnac, Puy-l'Evèque. 
E. Port, Saint-Nazaire. 

D° Curie, Marcilly. 

P. Lamiray, Orléans. 


Nous adressons nos plus vifs remerciements à la Société 


Nautique de la Basse-Seine et à l’Union Nautique de Lyon, les- 
quelles ont mis, à titre gracieux, à la disposition du Touring- 
Club, leurs garages. Le garage de la Société Nautique de la 
Basse-Seine est situé à Courbevoie, quai de Courbevoie, et celui 
de l'Union Nautique de Lyon, quai de Caluire. 


* * 

Nous appelons tout particulièrement l'attention sur un article 
paru dans L’Automobile du 10 décembre 1904, sous ce titre La 
Motogodille », groupe complet amovible, avec propulseur pour 
autocanots. 

Il y a là un appareil extrêmement ingénieux, facile à adapter 
à tous les canots et qui nous parait de nature à intéresser très 
vivement les propriétaires de canots de plaisance qui voudraient, 
à peu de frais, munir leurs canots d’un moteur. 


F 
+ 
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Le Comité de Tourisme nautique du Touring-Club s’est occupé 
de la création d’un port du yachting à Paris. L'emplacement qui 
a paru le plus favorable à cette création est la partie de la Seine 
comprise entre le barrage de Suresnes, lécluse et la route de 
Bagatelle. 

La concession d’une parcelle de terrain comprise entre la 


terrain sera autant que possible placé à cheval sur le barrage, 
de façon à comprendre le plan incliné existant et qui relie entre 
eux les deux biefs. Ce plan incliné sera aménagé pour le portage 
des embarcations, de manière à leur éviter l’éclusage. 

Un lieu de réunion sera créé à cet endroit. 

Le Comité est assuré d’ores et déjà des dispositions les plus 
bienveillantes de l'administration en faveur de ce très intéressant 
projet. 





Nos camarades du Touring-Club ont pu voir dans notre salle 
d'exposition au Salon le projet ayant trait à l’édification d’un 


et sous le patronage du Touring-Club. 

Ce projet, très étudié et très heureux dans sa conception géné- 
rale, est dû à M. Maurice Gras, architecte diplômé du gouver- 
nement. 

M. Le Hoc, maire de Deauville, venu à Paris récemment, a 
fait part de son désir de voir ce projet se réaliser ; il se pourrait 
donc qu'il entrât dans la voie d’exécution pour la saison pro- 
chaine. : 

S'il en est ainsi, le Touring-Club aura une fois de plus, par 
son initiative et son influence, provoqué la création d’une chose 
utile et dont la portée n’échappera pas à nos camarades. 


Nous avons reçu de M. Captier, secrétaire de la Chambre 
syndicale de la marine, l’un des représentants les plus autorisés 
de l’industrie de la batellerie, la très aimable lettre ci-dessous, 
que nous reproduisons avec grand plaisir. 


CHAMBRE SYNDICALE 
DE LA MARINE 
43, quai Saint-Michel. 


Paris, le 23 décembre 1904. 
j 


«Monsieur le Président, 


« J'ai l'honneur de vous accuser réception de votre lettre en date du 
17 courant, m'informant que votre association avait formé un comité de 
Tourisme nautique, dans le but de développer la navigation de plai- 
sance sur nos fleuves, nos rivières et nos côtes maritimes, et me deman- 
dant d’en faire partie. 

Après la visite que je vous ai faite mardi dernier, je m'empresse de 


route, le parc du Conservateur et la Seine sera demandée. Ce, 


pavillon du yachting à Deauville, par les soins de la municipalité, : 




















REVUE MENSUELLE 








vous adresser mon acceptation et mes remerciements de cette propo- 

sition. ; 
| J'estime avec vous, et comme nous l'avons déclaré au Congrès, qu'il 
y a un réel intérêt, pour la navigation de commerce, à donner son con- 
cours à l'œuvre du nouveau Comité. Il est probable, en effet, que l'at- 
tention plus grande qui va être ainsi appelée et, sans doute, portée sur 
ks choses de la navigation intérieure, ainsi que les tentatives qui seront 
faites pour en perfectionner les divers éléments, devront être favorables 
à la batellerie de commerce. 

Je crois aussi que la navigation de plaisance, qui représente l'agré- 
ment de nos yoies navigables, ne doit désirer que de vivre en bonne 
intelligence avec son aînée la navigation de commerce, qui en représente 
l'utilité primordiale, et qu'il y a éyidemment un grand avantage à ce 
que, dans les questions qui pourront surgir dans la suite, la navigation 
de commerce soit représentée dans le Comité, de façon à les solutionner 
le plus pratiquement possible, et au mieux des intérêts en cause, dans 
l'esprit d'entente qui s'est si heureusement manifesté ces jours-ci au 
Congrès de la navigation automobile. 

C'est dans {ces sentiments que je vous prie de vouloir bien agréer, 
Monsieur le Président, mes salutations empressées et l'assurance de 
mon concours dévoué. 

Le Membre de la Chambre syndicale, 


LÉLÉLÉLELELELÉS 


LE TOURISME 
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Congrès de Navigation Automobile 


Le premier Congrès international de navigation automo- 
bile a tenu ses séances au Grand Palais, Dee le cu 
du Salon de l'Automobile, du lundi 19 au samedi 24 dé- 
cembre. Le Touring-Club de France y était officiellement 

représenté par M. Rondet-Saint, vice-président du Comité de 


Tourisme nautique G), et de de membres de lAsso- | 


ciation y assistalent à titre individuel. 

Le Congrès était divisé en quatre sections : la première, 
sous la présidence de M. de Chasseloup-Laubat, s’est occu- 
pée des courses (racers, cruisers, courses à réclamer, 
réglements internationaux) ; la seconde, sous la présidence 
de M. Rondet-Saint, des questions intéressant le tourisme; 
la troisième, sous la présidence de M. l’Ingénieur en chef 
de la marine Terré, des questions techniques (coques, hé- 
lices et moteurs); la quatrième, sous la présidence de 
M. Max-Richard, des questions économiques (industrie 
des bateaux de plaisance, transports par voie ferrée, trac- 
tion mécanique des bateaux de commerce, assurances). 

Nous n’entrerons pas ici dans l’étude de toutes les propo- 
sitions formulées sous forme de vœux au cours de ce 
Congrès, dont l'importance était capitale, aussi bien en 
raison de la nouveauté des intérêts en jeu, que par l’am- 
pleur des questions traitées, qui embrassaient la navigation 
automobile sous tous ses aspects : techniques, pratiques, 
administratifs et économiques. Nous nous bornerons à ana- 
lyser brièvement les vœux susceptibles d’intéresser parti- 





Her 


(x) Et par l'auteur trop modeste de ces lignes! N. D. L. R. 








culièrement les touristes, yœux dont la prompte réalisation 
sera poursuivie par une commission spéciale, qui groupera 
dans son sein des représentants de l'administration, des 
membres de divers groupements sportifs et nautiques et 
des délégués des syndicats des armateurs et de la batel- 
lerie. : 

Sur le rapport de M. Pabanel, présenté au nom de la 
deuxième section, le Congrès a émis les vœux suivants : 


1° Que la liberté de circulation soit adoptée pour principe de la 
réglementation, sous réserve des interdictions exceptionnelles 
qui pourraient dériver de causes spéciales à certaines voies navi- 
gables ; 

2° Que les différentes qualités requises pour conduire un 
bateau en rivière ou en mer soient remplacées par un permis de 
conduire unique résumant les commissions de capitaine et de 
mécanicien, et délivré après examen ; 

3° Que la limitation de vitesse soit supprimée. 


Comme suite au rapport de M. Basile : 


Vœu que le kilométrage des fleuves, rivières et canaux soit 
effectué sur toute l’étendue des voies navigables, et que, en 
attendant l’exécution complète de ce travail, les bornes actuelle- 
ment existantes soient rendues visibles par un entretien plus 
continu. 


.Comme suite au rapport de M. Chaix, vœux tendant : 


19 À l'édition de cartes spécialement établies au point de vue 
de la navigation automobile fluviale : 

° À l’édition de guides-itinéraires, adaptés aux cartes ci- 
Lee renfermant tous les renseignements nécessaires au tou- 
risme nautique ; 

3 A la création par les sociétés sportives de concours ou de 
coupes, destinés à encourager et à récompenser les auteurs de 
récits de voyages intéressants et documentés au point de vue 
tourisme nautique ; 


4° A l'édition d’un guide pratique des côtes de France, devant 
contenir, outre des renseignements de tourisme, des indications 
concernant l’accès et la qualité des petits ports et de certains 
mouillages, les ravitaillements, les ateliers de réparation, les 
hôtels, etc. à 


Comme suite au rapport de M. Bonnard, adoption des 
vœux suivants : 


15 Les obstacles et points dangereux dans les fleuves et 
rivières seront signalés au moyen dé balises ou de bouées flot- 
tantes. Les mêmes procédés seront employés pour jalonner, en 
cas de besoin, les chenaux de navigation ; 

20 Des signaux-disques, blancs, rouges et mixtes, seront em- 
ployés pour indiquer les conditions de navigabilité, au point de 
vue du tourisme nautique, des cours d’eau ou bras de cours 
d’eau. Des disques verts seront placés comme signaux de ralen- 
tissement ; 

3° Des plans inclinés, comportant un dispositif pour la sortie 
de l’eau et la remise à flot des embarcations, pourront être éta- 
blis auprès des écluses particulièrement fréquentées par la navi- 
gation de plaisance. 


Comme suite au rapport de M. Rondet-Saint, adoption 
de vœux tendant : 


À ce que des dispositions, prises en vue d’assurer l’insubmer- 
sibilité, soient généralisées sur les bateaux automobiles ; 
Ace que des mesures soient prises pour assurer l'emploi 
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général, à bord des canots automobiles, non seulement des 
engins de sauvetage proprement dits, ainsi que d’une boussole, 
mais aussi des espars nécessaires : avirons, voile de cape, gaffes, 
une ancre au moins, permettant en cas de danger d'attendre du 


secours, ou de se diriger en cas d’arrêt du moteur ; 
A l'unification de la réglementation des feux de position ; 


À dénier toute assimilation entre les bateaux se servant, pour 
leur propulsion, de combus- 
tible inflammable et les ba- 
téaux employés ou transpor- 
tant des marchandises dan- 
gereuses. 













Comme suite au rapport 
de M. Vuillémot, adoption 
d'un vœu tendant à l’amé- 
lioration du matériel des 
Compagnies de chemins 
de fer pour le transport des 
bateaux et à l’établissement 
d’un tarif spécial pour les 
bateaux de plus de 6 m. bo. 

Les discussions qui ont 
eu lieu au cours des déki- 
bérations, ainsi que le sens 
des décisions prises, ont 
montré aux hauts fonc- 
tionnaires du ministère des 
Travaux publics et de la 
Marine qui ont suivi les 
travaux du Congrès, de 
quel esprit élevé et prati- 
que s’inspiraient les mem- 
bres du Congrès. Ils en 
auront emporté cette im- 
pression, qu'il S’agissait 
là, non point de revendi- 
cations tapageuses et exa- 
gérées, mais de protesta- 
tions réfléchies contre un 
état de choses suranné et 
vexatoire, et contre des 
règlements parfois impossibles à mettre en pratique, com- 
me,par exemple," ceux qui assimilent les moteurs à explo- 
sion aux appareils à vapeur. 
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D'autre part, les représentants les plus äutorisés de la 
batellerie étaient venus nombreux au Congrès. Ils ont pu 
se convaincre combien étaient exagérées certaines craintes 
qu'avait pu faire concevoir le développement de la naviga- 
ton automobile de plaisance. Pérsuadés eux-mêmes des 
bénéfices que l’industrie des transports par eau retirera de 
l'application des moteurs nouveaux, ils ont pu reconnaître 
que les deux genres de navigation, ayant des intérêts com- 
muns et étant appelés à se trouver en contact fréquent, 
avaient tout intérêt à vivre en bonne intelligence et à se 
prêter un mutuel appui, fût-ce au prix de quelques conces- 
sions réciproques. 


A LA TOUR SÉRÉNA A MEULAN 
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Enfin. dans l'étude de toutes les questions abordées par 
le Congrès : règles de courses, principes de construction, 
revision des règlements ädministratifs, etc., a régné un 
large courant de libéralisme, grâce auquel, si les vœux pro- 
posés sont adoptés, la navigation automobile pourra prendre 
son éssor, Säns être embarrassée d’étroites formules et de 
gênantes entraves. C'est ainsi que se réalisera, nous en 

avons la ferme conviction, cette évolution si bien 
caractérisée par M. de Chasseloup-Laubat dans une 
formule d’une éloquente concision : Vers le pro- 
grès par la liberté ! 


L. Bonvako. 
Membre du Comité nautique. 


RER EPIEFEFIFF 
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à la tour Séréna, à Meulan. 


On sait toute l'importance que présente le joli 
port de Meulan au point de vue du yachting; il est 
incontéstablement un des plus attrayants de la région 
parisienne. 

Nous avons la bonne fortune d'y posséder deux 
délégués, — l’un à Meulan même, l’autre aux Mu- 
reaux, tous deux également sy mpathiques et dé- 
voués — MM. Duchesne 
à Meulan, Moussette aux 
Mureaux. 

Nous comptons surleurs 
eiforts réunis pour provo- 
quer cette ännée un mou- 
vément plus intensif que 
jamais d’excursions et de 
fêtes nautiques dans cette 
charmante région. 

Le cliché ci-contre re- 
présente notre pavillon 
fièrement campé au som- 
met de la tour Séréna, propriété de M. Duchesné, ét du 
haut de laquelle il domine tout le pays. 

Nous comptons bien que son action tutélaire s’y fera vi- 
vement sentir pour le bien général du tourisme nautique ! 


A. B. 


ÉD REHMEDENENESE 
POUR RELIER LA ‘ REVUE” 








Nous mettons à la disposition de nos sociétaires un nou 
veau genre de reliure mobile au moyen d’agrafes métal- 
liques extrêmement solides et pratiques ; couverture en 
toile élégante, avec fers spéciaux: “ Revue du Tourina- 
Club de France”. — Dans nos bureaux: 1 fr. 75; franco, 


| par poste : 2 fr, 25. 
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Comité des Sites et Monuments pitoresques 


Le Comité des sites et monuments pittoresques s’est réuni le 
mardi, 27 décembre, à 4 heures 1/2. 

Etaient présents : MM. Defert, président; Beauquier, vice- 
président; Bonnard et Muret, secrétaires ; Ardouin-Dumazet, 
Boland, docteur Cazalis, Chaix, Charrier, Farges, André Hal- 
lays, Lefèvre-Pontalis, Mouton, de Souza. 

Excusés : MM. Barabant, Dabat, Heurteau, Pérouse et Viré. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Demandes de classement. — Tour Jeanne d'Arc, à Compiègne. 
-— Croix de cimetière, à Puiseaux. — Enceinte et château de 
Mennetou-sur-Cher. — Une lettre de la direction des Beaux- 
Arts annonce que ces demandes ont été immédiatement mises à 
l'étude. 

Château de la Garde, près Toulon. — Communication d’une 
lettre de la Préfecture du Var, de laquelle il résulte que lexploi- 
tation des carrières sera l’objet d’une surveillance active et que 
les précautions les plus rigoureuses seront exigées de la part des 
exploitants. 

Chapelle Saint-Laurent, à Tournus. — Menacée de destruc- 
tion par suite de la construction d’une voie ferrée. Cette ligne est 
construite par une Compagnie concessionnaire. La conservation 
de la chapelle ne pourrait être obtenue qu’à l’aide d’une modifi- 
cation de tracé qui entrainerait des frais considérables. 

Eglise de Céaulmont. Communication d’une lettre de 
M. Maillet, remerciant le Comité de son intervention. 

Pont sur la Gargilesse. — M. l'Ingénieur en chef informe le 
Comité que des instructions sont données pour l'élaboration d’un 
projet donnant satisfaction aux vœux émis et respectant la 
beauté du site. 

Grotte du Russey. — M. Beauquier communique une lettre 
d’un sociétaire, signalant l’état précaire de la passerelle d'accès 
et demandant une légère subvention pour sa réfection. Réservé 
pour avis du Comité départemental, actuellement en voie de for- 
mation. 

Rochers de Mortain. Communication d'une lettre de 
M. l’Agent-voyer en chef de la Manche, de laquelle il résulte 
que ces rochers ne sont l’objet d'aucune menace de destruction 
de la part du service vicinal, qui en a cessé l'exploitation depuis 
plusieurs années. 

Cimetière de Berrien (Finistère). — Les arbres magnifiques 
qui donnent un aspect tout à fait pittoresque au cimetière sont 
menacés de destruction par la commune. Le Comité va aviser 
aux démarches qui pourraient être utilement faites pour en assurer 
la conservation. 

Château de Maisons-Laffitte. — M. Chaix signale le danger de 
destruction dont est menacé cet admirable édifice. Le Comité 
s’associera aux efforts tentés en vue de la conservation de ce 
monument, dont la perte serait irréparable pour l’histoire de notre 
art architectural. 

Forét de Bercé. —- M. André Hallays annonce au Comité que 
les beaux arbres de cette forêt sont sauvés actuellement de la 
destruction, leur coupe étant réservée pour vingt ans encore. En 
outre, M. l’Inspecteur a fait placarder dans la forêt un certain 
nombre d'affiches assez intéressantes pour qu'il y ait lieu d’en 
reproduire la teneur intégrale : 


AVIS 


1° 


En raison des abus sérieux qui menacent la 
conservation de ce paysage, il sera désormais fait 
application à toute personne qui gravera une inscription 


REVUE MENSUELLE 


autres groupes forestiers. 


quelconque sur un arbre, des dispositions de l’article 
196 du Code forestier, ainsi conçu : 

Ceux qui auront écorcé ou mutilé des dre 
seront punis comme s'ils les avaient abattus 


par le pied. 
AVIS 
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En raison des déprédations inqualifiables qui ont été 
commises sur les beaux arbres de ce canton et qui 
menacent leur conservation, 1l sera désormais fait 

application à toute personne qui gravera une inscription 
quelconque sur un arbre, des dispositions de l'article 
196 du Code forestier, ainsi conçu : 

Ceux qui auront écorcé ou mutilé des arbres 
seront punis comme s'ils les avaient abattus par 
le pied. 

En ce concerne le chêne Boppe les pénalités 
dépassent 400 francs. (La contrainte par corps peut 
atteindre une durée de deux mois.) 


Le Comité remercie M. Hallays de sa communication et adresse 
les plus vives félicitations à M. l'Inspecteur des forêts, dont, 
espère-t-il, la louable initiative trouvera des imitateurs dans les 


Eglise de Sainte-Marie-de-Chazes. — M. Lefèvre-Pontalis at- 
tire l’attention du Comité sur cette église, placée dans un site 
extrêmement pittoresque des Gorges de l'Allier et dont l’état de 
vétusté peut amener la ruine prochaine. Le Comité des monu- 
ments historiques serait disposé à accorder une subvention siune 
partie des frais de réfection était couverte d’autre part. Une sous- 
cription est projetée à cet effet et, lorsque le Comité sera avisé 
de son organisation, il décidera si, et dans quelle mesure, il y a 
lieu, pour le Touring-Club, d’y participer. 

Gorges du Rhône. — M. le docteur Cazalis signale au Comité 
ces admirables gorges, à peu près inexplorées, situées en aval de 
Bellegarde. Accessibles seulement par un mauvais sentier de 
douaniers, leur parcours est à peu près impossible, 

Le Comité remercie M. le docteur Cazalis de lui avoir signalé 
cette beauté naturelle presque inconnue et décide de mettre la 
question à l’étude pour un examen approfondi. 

Le Comité s'occupe ensuite de la constitution des comités dé- 
partementaux, en mettant en œuvre les indications fournies par 
de nombreux correspondants, en réponse à ses circulaires. 

La séance est levée à 7 heures moins le 1/4. 





La Chambre Touring-Club +4 


. La grandiose manifestation qu'a été la septième Exposi- 
tion internationale de l'Automobile et du Cycle a attiré au 
Grand Palais plus de quatre cent mille visiteurs. 

Le Touring- -Club a pensé qu'il était intéressant, à cette 
occasion, de placer sous les yeux du public le” type de 
Ho ne pour auberge ou hôtels de touristes, qu'il a établi 
sous le nom de Chambre hygiénique. 




















Véritable leçon de choses, cette installation a été visitée 
par un grand nombre d’hôteliers, et sa simplicité voulue, 
qui n’excluait pas un petit air d'élégance, a obtenu tous les 
suffrages. 

Dans le dernier numéro de la Revue, nous avons expli- 
qué dans quelle idée ce type de chambre a été conçu : 
assainir les vieux hôtels ; provoquer la création d'hôtels de 
montagne ou de stations pittoresques, en considérant 
que, pour ces hôtels à saison très courte et à tarifs 
modérés, le capital initial engagé doit être aussi modique 
que possible. 

Le problème nous paraît résolu pour cette catégorie 
d'hôtels par le type de € chambre Touring-Club », dont les 
hôteliers peuvent se procurer le contenu pour la somme 
totale dé deux cent quatre-vingt-dix francs (1). 

Pour l'assainissement des vieux hôtels, la question est 
complexe ; il faut avant tout introduire la clarté et la salubrité 
dans ces locaux et il a paru à notre commission d'hygiène que 
la peinture laquée était préférable aux papiers et tentures 
généralement employés, car seule elle permet le lavage 
complet des murs, opération nécessaire au moins uñe fois 
par an. Ces hôtels, modestes pour la plupart, forment la 
majorité en France et il importe de favoriser leur transfor- 
mation sans trop de frais; ce résultat est obtenu avec la 
peinture laquée Touring-Club. 

Nous devons cependant faire remarquer que nous n’avons 

as voulu faire de l’emploi de la peinture laquée un prin- 
cipe absolu. Dans certains cas, la peinture laquée pourra 
être remplacée par du papier vernissé lavable, de ton clair. 
Des chambres ainsi tendues réunissent, à notre avis, les 
conditions d'hygiène, de clarté, de salubrité que nous 
recherchons. 

C’est avant tout une campagne de nettoyage que le Tou- 
ring-Club a entreprise et nous entendons laisser le champ 
libre aux initiatives, sous quelque forme qu’elles se mani- 
festent et quel que soit le moyen employé ; pourvu que le 
résultat réponde aux desiderata si souvent exprimés dans 
la Revue, nous serons heureux de reconnaître et de signa- 
ler les eflorts tentés par les hôteliers. 

Nous tenons à adresser nos remerciement: aux collabo- 
rateurs qui nous ont gracieusement prêté :Lur concours 
pour l’aménagement de la chambre-type; M..'Achard-Cla- 
vel, fabricant de meubles en platane, à Draguignan, qui 
participait au € Concours de chambres d'hôtels » et a 
obtenu la grande médaille d’or du Touring-Club; M. Via- 
croze, directeur de la maison « Tekko et Salubra », dont 
on a pu voir les belles tentures murales lavables, dans nom- 
bre de chambres: MM. Pérès et Durand, (maison du 
Linoleum incrusté) qui avaient couvert le plancher d’une 
carpette en Jinoleum imitant le parquet d’une façon parfaite. 


À Ja suite du vœu émis sur notre proposition par le 
Congrès de Toulouse, tendant à instituer des récompenses 
en faveur du personnel de l'industrie hôtelière, le bol 
a voté une somme de 1,500 francs à cet effet. 

D'autre part, le Syndicat général de l'industrie hôtelière 
a voté dans sa dernière réumion,. une allocation de pareille 
somme. 

C’est donc au total 3.000 rancs qui pourront être affec- 
tés à cette œuvre. s 





(1) Pour détail du contenu et des’ prix, s'adresser au Service des 
Hôtels, au siège social. 


DÜ TOURING-CLUB DE FRANCE 


D'accord avec le Touring-Club, le Syndicat a décidé que 
cette somme serais employée en livrets de Caisse d'épargne 
et en médailles lesquels seront remis accompagnés d’un 
diplôme, aux employés les plus méritants et comptant au 
moins 20 ans de service dans la même maison, en assem- 
blée du Syndicat général de l’industrie hôtelière et en pré- 
sence d’un membre du Conseil d'administration, délégué 
par le Touring-Club. Cette assemblée se tiendra en avril 
prochain, à Paris. : 

Les propositions doivent être adressées dès à présent, 
par les propriétaires d'hôtels, membres du Syndicat géné- 
ral, au siège du Syndicat, 14, rue Jean-Jacques-Rousseau, 
à Paris. 

Nous donnerons avec grand plaisir la publicité de la 
Revue, aux noms des lauréats de ce nouveau concours du 
« Mérite » et citerons les hôtels auxquels ils appartiennent. 


A. B. 


Au dernier moment nous recevons de notre dévoué colla- 
borateur, M. P. Brunel, président du Syndicat général de 
l’industrie hôtelière, la lettre ci-dessous que nous nous fai- 
sons un plaisir de reproduire : 


€ Monsieur le Président, 


« Au moment où l’année 1904 vient de se terminer, je remplis : 


un devoir en vous rendant compte de ce qu'est devenu le Syn- 
dicat général de l'industrie hôtelière pour la fondation duquel 
vous avez bien voulu apporter le concours précieux du Touring- 
Club, de cette association qui féconde tout ce qu’elle touche. 

« Vous savez avec quel empressement les hôteliers de France 
ont répondu à votre appel lorsque le Syndicat des grands-hôtels 
de Paris organisa, au mois de mai 1903, un Congrès général de 
l'industrie hôtelière placé sous votre haut patronage. 

« Le Syndicat général, créé à ce moment, n’a fait que gran- 
dir pendant l’année 1904. 

« Le nombre de ses adhérents croit tous les jours et, à son 
instigation, il s’est formé quatre syndicats régionaux qui ont 
fait inscrire tous leurs adhérents comme membres du Syndicat 
général. È 

« Il y a dans ce dernier fait la preuve qu’en province, on com- 
prend que le Syndicat général, loin de vouloir absorber les syn- 
dicats locaux, encourage leur création et respecte leur autono- 
mie tout en leur apportant la force qu’engendre l’union. 

« Les quatre syndicats dont nous parlons sont ceux de Lille, 
de Boulogne-sur-Mer, de Nantes et de la Bourboule, ayant res- 
pectivement pour présidents MM. Brülé, Vermersch, Crétaux et 
Lequime. 


« Le Bulletin trimestriel du Syndicat des grands hôtels de, 


Paris, qui était devenu l'organe officiel du Syndicat général, va, 
à partir d'aujourd'hui, intervertir les roles; 1l devient le € Bulletin 
« du Syndicat général de l’industrie hôtelière, fondé en 1903 
« avec le concours et sous le patronage du Touring-Club de 
« France, organe officiel du Syndicat des grands hôtels de 
« Paris ». 

« Le Syndicat de Paris, groupement local, cédern ainsi le pas 
au Syndicat général représentant l’ensemble des membres de 
industrie hôtelière. 

« Ce Bulletin accepte maintenant des annonces et ceux qui 
les font insérer reconnaissent l’efficacité de sa publicité. IL est 
lu par cinq mille propriétaires ou directeurs d'hôtels et constitue 
un lien permanent entre tous les membres de la corporation qui 
ÿ trouvent une tribune libre pour faire connaître leurs idées et 
leurs vœux. 

« Cest par lui que nous documenterons ceux de nos con- 
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frères de province, que les exigences de leur profession retien- 
nent dans leur pays et dont quelques-uns ignorent le confort, 
sous toutes ses formes, en particulier celui qui consiste dans la 
propreté et la simplicité, actuellement exigé par les touristes. 

« Cest par lui enfin, que nous porterons à la connaissance 
des hôteliers, toutes les communications qu'on voudra bien nous 
faire relativement aux desiderata dont la réalisation semblera 
opportune dans l'exercice de l’industrie hôtelière. : 

« Dans cet ordre d'idées nous le mettons entièrement à la 
disposition du Touring-Club, dont les conseils seront toujours 
appréciés. \ 

« Pendant l’année 1904, les services du Syndicat général 
ont fonctionné régulièrement à la satisfaction de tous les inté- 
ressés. 

« L'Ecole d’hôtellerie est complètement organisée et si, pen- 
dant la première année de son existence, elle n’a eu que peu 
d'élèves, tout porte à croire que, lorsqu'elle sera plus connue, 
elle donnera les résultats satisfaisants que ses créateurs sont en 
droit d’attendre d’elle. - 

« Le Conseil d'administration a siégé conformément aux 
statuts et étudié avec soin toutes les questions d’ordre général 
qui lui ont été soumises par le Comité de direction. Ses séances 
ont été suivies avec assiduité. : 

« La connaissance de l’ordre du jour de la dernière réunion 
vous montrera quelle est la nature de ses travaux. 


Ordre du jour de la séance du 19 décembre 1904. 


Congrès de Toulouse. — Responsabilité en matière de vol. — Assu- 
rance contre le vol. —- Assurance contre les accidents. -- Le nantisse- 
ent des fonds de commerce. — Récompenses aux employés d'hôtel ; 
subvention du Touring-Club à cet effet. — Le Pistage. — Placement 
des employés d'hôtel. -— Code télégraphique commun. — Avis confi- 
dentiels relatifs aux escrocs. — Bulletin de la corporation. — Commu- 
nications diverses. k 


« Vous voyez que les membres du Conseil d'administration se 
sont, en particulier, occupés de la distribution des récompenses 
aux employés d'hôtel les plus méritants. 

« À ce sujet, ils m'ont chargé de vous renouveler leurs plus 
vifs remerciements pour la généreuse allocation de quinze cents 
francs que le Conseil a bien voulu voter, pour être employée en 
récompenses à décerner au personnel des hôtels. 

« Nous demanderons au Touring-Club de venir lui-même 
distribuer ces récompenses dans notre Assemblée générale qui 
aura lieu le 15 avril prochain. 

« Le Conseil d'administration du Syndicat général a, de son 
côté, voté une somme égale de quinze cents francs pour le même 
objet. Le Syndicat des grands hôtels de Paris y joindra ses 
récompenses particulières aux employés des hôtels de Paris. 

« Nous aurons ainsi à distribuer ce jour-là : ‘1 livret de Caisse 
d’epargne de 500 francs, — 10 livrets de Caisse d'épargne de 
200 francs, et de nombreuses médailles de vermeil, et d'argent 
accompagnées de diplômes. 

« Vous remarquerez, Monsieur le Président, que le premier 
acte de ceux qui représentent l’industrie hôtelière en France, 
aura été de donner une marque d’estime et de sympathie à ses 
collaborateurs modestes et dévoués. 

« Il est juste, d’ailleurs, de reconnaitre leur mérite, car il est 
peu de corporations dans lesquelles les employés soient, à la 
fois, exposés à tant de tentations et plus scrupuleusement kHon- 
nêtes. 

« Veuillez agréer, etc. 
€ Pauz BRUNEL, 
« Président du Syndicat général 
de l’industrie hôtelière 





el Président du Syndicat des grands hôtels de Paris. » ? 


REVUE MENSUELLE 


La question des Vacances 


Les Syndicats d'initiative, réunis à Grenoble le 5 sep- 
tembre 1904, considérant le très grand intérêt que présen- 
terait pour les régions pittoresques, pour les pays de mon- 
tagnes principalement, dans lesquelles la saison se termine 
de bonne heure, la fixation du point de départ des vacances 
au 13 juillet au lieu du 1* août, ont émis un vœu en ce 
sens, sur lequel nous avons appelé l'attention dans le 
compte rendu de ce Congrès. 

L'appel que nous avons adressé à ce moment n'est pas 
resté sans écho, et de divers côtés, nous avons reçu des 
communications, qu’en raison de leur nombre et de leur 


étendue, il ne nous est pas possible de reproduire, mais 


ui nous ont confirmé dans cette opinion que le vœu du 


ongrès répondait véritablement à un besoin. 
Cependant, deux de ces communications, dont une note 
de notre éminent collègue, M. C.-A. Laisant, nous ont paru 
devoir retenir plus particulièrement attention, et nous les 
reproduisons ICI. On verra qu’elles traitent la question 
ex professo. et que les raisons exposées paraissent sans 
réplique. 


Note sur la date d'ouverture et la durée des 
vacances scolaires. 


Cette question à été très discutée depuis quelque temps. Elle 
sérait vite résolue si l’on voulait s'inspirer de considérations rai- 
sonnables, voir les faits tels qu’ils sont, et ne pas se laisser gui- 
der par des idées de pure routine. 

La vérité, c'est qu'à partir du 14 juillet, jour de la Fête natio- 
nale, les élèves de nos établissements d'instruction ne font abso- 
lument rien qui vaille. Les fortes chaleurs, l'approche de la fin 
des classes, l'interruption occasionnée par la Fête nationale 
sont autant de causes qui empéchent tout bon travail. Le décou- 
ragement des élèves arrive parfois, à gagner les professeurs. 
Bref, du milieu de juillet au commencement d'août, on peut exi- 
ger de la présence; il est impossible d'espérer aucun résultat 
utile à l'instruction. 

Il faudrait donc faire partir les grandes vacances du 12 juillet 
par exemple, pour que les élèves soient dans leurs familles le 14. 
Quant à la durée, ce serait à mon avis une erreur capitale que de 
vouloir regagner dans le mois de septembre la période du 12 au 
31 juillet, qui représente une perte plus apparente que réelle. 

Il faut éviter cependant de multiplier les congés au point de ne 
plus avoir un temps suffisant pour les études. En admettant donc 
que les vacances s'étendent du 12 juillet au 1° octobre, on peut 
admettre qu'il serait utile (et suffisant) de retrouver environ 
huit ou dix jours par an. Cest chose facile, si l’on veut bien 
réduire, dans une mesure raisonnable, les congés partiels du 
courant de l’année. 

Ceux de Pâques sont tout à fait nécessaires ; mais ils ont fini 
par prendre, souvent de la façon la plus saisissante, des propor- 
tions démesurées. Il n’est pas rare de les voir atteindre, et quel- 
quefois dépasser quinze jours. En les limitant régulièrement à 
dix jours, on aurait donc retrouvé cinq jours de travail efficace. 
Au Jour de l’An, on pourrait gagner aussi quelque chose ; mais 
c’est surtout sur les congés accidentels épars qu’il y aurait une 
sérieuse économie à faire si l’on voulait bien éviter de lâcher les 
élèves pour vingt-quatre heures, chaque fois qu'un monarque 
vient nous rendre visite ou qu’on enterre un politicien. Ces 
congés d’un jour sont la perte de l’enseignement; les enfants 
n’en retirent aucun bénéfice physique ou moral, et les études en 
souffrent terriblement. La veille de la fête, on s’y prépare, on ne 




















exceptionnelles. 








< * \ 
pense pas à autre chose, et on ne travaille pas; le lendemain, on 
s’en entretient, et on ne travaille pas davantage. Si ce lendemain 


est un samedi, c’est encore plus complet. Je ne vois non plus 


guère d'utilité à associer nos lycéens, le jour de la Mi-Carème, 
à la promenade d’un bœuf gras ou à un cortège de blanchis- 
seuses. Une péuplade de sauvages peut tenir à donner une telle 
éducation à à ses enfants, mais de a sur nous cette supériorité de 
ne pas dépenser de la rhétorique (et ses millions) en faveur de 
l'instruction.et de l’éducation nationales. 

Je me résume : vacances du 12 juillet jusqu’au commencement 
d'octobre. Congés de Pâques limités à dix jours. Congés du Jour 
de lPAn limités à cinq ou six jours. Suppression de tous les 
congés accidentels de vingt-quatre heures ; voilà ce que la raison 
indique et ce qui satisferait à la fois aux convenances des 
familles et aux besoins réels de Penseignement. 

Il va sans dire que rien, dans ce qui précède, ne touche les can- 
didats à des examens quelconques. Numériquement, ce sont des 
exceptions, pour lesquelles il y aura lieu d’édicter des mesures 


C.-A. LaisanT. : 
Sur le même sujet : 


Fixation des congés. 


En se plaçant au point de vue purement universitaire, il con= 
vient de distinguer : : 1° les raisons, »° les chiffres. 

1° Les raisons : ' 

Qu'on le veuille ou non, il y a un fait brutal et indéniable : 
tant que la Fête nationale aura lieu le 14 juillet, les classes se- 
ront disloquées après ces congés qui, dans l'esprit de tous, clé 
turent l’année scolaire. 

Le travail devient inutile et infructueux dans des [classes aux 
effectifs émiettés par les départs successifs des élèves ; il est in- 
humain de maintenir des classes pendant les chaleurs ‘de juillet, 
où, dans un énervement compréhensible, les professeurs perdent 
ce qui leur restait de patience et les élèves ce qu'ils avaient 
gardé de respect. 

Ce sont des classes de garde. 

Les parents qui désirent envoyer leurs enfants à l'étranger les 
retirent dès les premiers jours de juillet. Un séjour de 2 mois 1/2 
est à peine suffisant pour tirer parti de ce régime. (Déclaration 
de l'Association des professeurs de langues vivantes.) 


— 29 Les dates : 


Il n’y a pas à s’occuper des congés supplémentaires (deux ou 
trois jours par an), qui existeront quel que soit le régime 
adopté. 

Il faut partir de ce principe que la sortie aura lieu strictement 
du 10 au 13 juillet et la rentrée — id. — le 1°* octobre. 

Si le 1° est un samedi, on rentrera le lundi 3 matin. 

Si le 1° est un vendredi, onrentrera le vendredi 1° matin, etc. 

Hn'y a pas de raison pour continuer à rentrer le 1e ste 
d'octobre ! 

Ceci posé, comptons 


Vacances de 4903-1904 
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Nouveau projet. 


Toussaint. 2 

Noël . 1 

Nouvel an . .. : SRE NE 

Paques (du mercredi ei au ni jeudi matin 23 jours 

après Pâques. — Période de vilain temps). 8 : 

Pentecôte. . . . Ê Pe 4 

Sortie anticipée di 10 au 13 (moy ras). ee 

Rentrée du 1 au 3 . : 2 

Grandes vacances .72 jours 
7 : 98 jours 


Gain pour les études : 2 jours. 


Les examens du baccalauréat commenceraient le 1° juin, date 
à laquelle, obligatoirement, tous les professeurs devraient avoir 
épuisé le programme. 

Les programmes sont ce qu'on les fait. La question la plus 
simple, fût-ce d'enseignement primaire, peut être indéfiniment 
développée. Cest donc une question de mesure. 

L. E. 


Pénétrés qu'il y avait là une cause utile à servir; ayant, 
d'autre part, reçu mission du Congrès de suivre cette af- 
faire, nous avons adressé à M. le Ministre de Instruction 


publique la lettre ci-dessous, dans laquelle nous nous 


sommes eflorcés de plaider la cause en nous plaçant au 
point de vue qui a motivé l'intervention des Syn icats : 


Paris, le 17 décembre 1904. 
Monsieur le Ministre, 


s : 

Le Congrès des Syndicats d'initiative, auquel ont pris part 
54 Syndicats, représentant 4o départements, tenu à Grenoble 
en septembre dernier, Considérant le très grand intérêt que 
présenterait pour les régions pittoresques de notre pays, les 
régions de montagnès notamment, dans lesquelles la saison ‘se 
termine de très bonne heure, la fixation du point de départ des 
vacances au 13 juillet par exemple, au lieu du 1° août, a émis un 
vœu en ce sens et m'a chargé d’être l'interprète de ce vœu 
auprès de vous. 

Je n'aurai pas à plaider longtemps cette cause, j'en suis sûr. 
Comme toute cause juste, elle a obtenu, en principe, votre appro- 
bation. 

Il est manifeste que la fête du 14 Juillet, jointe aux chaleurs, 
arrête, en fait, les travaux scolaires. Pendant les 13 à 14 jours 
qui s’écoulent entre le congé du 14 Juillet et la distribution: des 
prix, les jeunes gens languissent dans leurs classes en tête à 


tête avec leurs professeurs, les uns et les autres perdant à peu. 


près leur temps. 

Il est certain, d’autre part, que l'intérêt supérieur du pays, 
tant au point de vue des intérêts économiques de nos contrées 
pittoresques, que de la santé et de l’éducation physique de la 
jeunesse, milite en faveur de la proposition. 

Au point de vue scolaire, je crois la question jugée. 

En diminuant quelque peu les nombreux congés donnés dans 
le courant de l’année, notamment le long congé de Pâques, qui 


. atteint aujourd’hui 16 jours et cela dans une saison tout à fait 


défavorable, on regagnerait le temps d’études que la mesure 
sollicitée retrancherait. Elèves et professeurs y trouveraient éga- 
lement leur profit. 

D'ailleurs, des classes « de garde » pourraient être maintenues 
pour les j jeunes gens que É familles ne sauraient, sans incon- 
vénient, retirer à la date du 13 juillet, ainsi que pour ceux qu 
ont des examens à préparer. 















































. Je n'insiste pas sur ce côté de la question, mais je me per- 
nets d'appuyer très vivement près dé vous le vœu du Congrès 
des Syndicats d'initiative, vœu émis sous un aspect qu'on n'avait 

pas envisagé encore, et dont limportance ne saurait vous 
échapper. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de mes 
sentiments les plus empressés et les plus dévoués. 


Le Président, À. Bazur. 


Entre temps, M. Fernand Engerand, député du Calvados 
auteur du projet de résolution par lequel la Chambre avait 
été saisie de la question en janvier 1903, nous fournissait 
de nouveaux arguments et nous “mettait en rapport avec 
notre très distingué collègue M. Louis Mill, député du Pas- 
de-Calais et rapporteur de la proposition près la Commis- 
. sion de l’enseignement, à la Chambre des députés. 

Or, celui-ci vient de nous faire savoir que la Commission 
de l’enseignement a adopté les conclusions qu'il lui avait 
soumises et qui se résument ainsi : 

1° Les professeurs seront engagés à terminer leurs cours 
avant le r4 juillet. 

2° Les familles qui désireront retirer leurs enfants à cette 
date auront la. faculté de le faire, sans que ces enfants su- 
bissent un préjudice de cette absence à la rentrée suivante. 

‘Ceci nous paraît la sagesse même. Il faut. en effet. que 
les parents qui seraient empêchés de reprendre leurs enfants 
au 14 juillet, les puissent lasser au lycée jusqu'à la date 
actuelle; que, d'autre part, les jeunes gens qui ont à pré- 
parer des examens, puissent encore travailler dans de bon- 
nes conditions, s’ils en sentent la nécessité. 

Au fond, c’est ce que nous demandions. { 

Reste la question de la distribution des prix; nous pro- 

posons une solution radicale : sa suppression. 
à Assez de discours. de pompes, de lauriers: ce sera tout 
5 à la fois un bon débarras pour nos universitaires. une 
économie pour la caisse de nos lycées, un jour de liberté 
de plus pour nos écoliers. 

Si l’on tient absolument à donner une sanction aux com- 
positions de fin d’année, qu’on délivre un beau certificat 
aux élèves qui auraient mérité des prix. 

Mais supprimons la cérémonie et l’insipide « livre de prix ».. 

L'une et l’autre ont fait leur temps (1). 

AD. 





5 (1) Au moment où nous mettons sous! presse, on nous communique 
la note ci-dessous parue dans Le Petit Parisien. 


A Villeneuve-Saint-Georges. — Referendum sur la Question de 
: principe. — Pour une Colonie scolaire de vacances. d 

Le Conseil municipal de Villeneuve-Saint-Georges va être appelé prochaine- 

& ment à se prononcer sur une question intéressante : celle de la suppression des 
distributions de prix aux enfants des écoles communales et leur remplacement 
par la création de colonies scolaires en faveur des enfants pauvres et anémiés. 

M. P. Leleu, auteur de la proposition, invoque en sa faveur des motifs qui ne 
sont pas sans valeur. 

L'achat des livres de prix constitue une dépense somptuaire au premier chef : le 
crédit y affecté s'élève, à Villeneuve, à environ 1,400 francs et augmente tous 
les ans. 

M, Leleu propose l'imputation de ce crédit à la création de colonies scolaires 
en faveur dé 20 ou 25 enfants infortunés et maladifs. 

, M. Hemmerschmidt, maire de la ville, décida d’ouvrir un referendum parmi 
les parents des élèves pour connaître leur sentiment sur la réforme projetée. 

Douze cents réponses sont parvenues à la mairie à la suite de cette consulta- 
tion originale : 340 pères de’ famille se sont prononcés pour le maintien des 
distributions de prix, contre {42 qui en désirent la suppression et leur remplace- 
ment par des diplômes, 459 sè sont montrés favorables à l’envoi des enfants au 
bord de la mer. 

11 appartient au Conseil municipal de dire le dernier mot. 


Bravo pour Villeneuve ! ‘ 

Maintenant qu'on consulte les enfants ! Entre une bonne action et un 
« livre de prix » pas un n'hésitera. 

Qu'on donne des «diplômes » au lieu de livres et qu'on envoie quinze 
jours ala mer des enfants pauvres et souffreteux. 
C’est de la belle et bonne solidarité ! 





REVUE MENSUELLE 


La Bicyciette au Salon. 


Voici quelques indications, des plus sommaires d’ailleurs, 
au sujet des modèles de bicyclettes exposés au dernier 
Salon du Cycle, et établis plus spécialement pour le tou- 
riste, c’est-à-dire munis de changements de vitesse. 

Nous nous garderons de toute appréciation sur ces mo- 
dèles, dont plusieurs sont tout à fait nouveaux, et n’ont pas 
fait leurs preuves dans le public. 


-— La maison Georges Richard présente la « Georges 
Richard-Pedersen » à 3 vitesses. Tous les cyclistes con- 
naissent, au moins de vue, le cadre triangulé de 
forme très spéciale de la Pedersen, avec sa selle- 
hamac. Un levier placé près du guidon permet de com- 
mander un changement de vitesse à engrenages, placé 
dans le moyeu, qui donne 3 vitesses directes. Le mécanisme, 
analogue dans son ensemble à celui en usage sur quelques 
automobiles, permet d’avoir des développements très. diffé- 
rents (3 m., 6 m. et 9 mètres, par exemple). 


= Au stand de (l’Hirondelle de Saint-Etienne» nous trou- 
vons un seul type, la rétro-directe monochaine. Il est établi 
soit avec cadre ordinaire, soit avec cadre de dame, et, dans 
ce dernier cas, la chaine est munie d’un carter à Jour. 

Voici donc les dames enfin débarrassées d’un de leurs 
ennuis : la manœuvre du changement de vitesse. Il suffit, 
en effet, de changer le sens de la rotation des pédales pour 
passer automatiquement d’un développement à l’autre. 

Au centre du stand, se trouvait une machine qui, action- 
née par un minuscule moteur électrique, changeait de vitesse 
environ dix fois par minute, et pendant neuf heures par 
jour, sans aucune interruption, sans aucun réglage. Cest 
là, certes. une épreuve que supporteraient difficilement les 
commandes souvent délicates de la plupart des changements 
de vitesse. 


- La maison Peugeot présente : 1°une « 3 vitesses à une 
seule chaîne ». Petite vitesse rétro; moyenne et grande 
vitesses directes. Le mécanisme à engrenages est placé au 
moyeu dans une boîte cylindrique d'environ 12 centimètres 
de diamètre. 

2° Une «rétro-directe à une seule chaîne ». Mécanisme à 
engrenages dans le moyeu. 

30 La « 2 vitesses directes » du modèle établi, et livré 
depuis plusieurs années déjà, par la maison. 


— La maison Terrot présente quatre modèles de ma- 
chines de tourisme. 

1° La (3 vitesses sans engrenages ». Cette machine est 
fort curieuse. Sur l’axe de la roue motrice est montée une 
roue libre spéciale pouvant glisser le-long de cet axe. Elle 
porte trois pignons de diamètres différents. A l’aide d’un 
levier placé sur le tube supérieur du cadre, on peut, par 
lintermédiaire d’un câble métallique, amener successive- 
ment les trois pignons dans le plan de la chaîne unique. 

Cette chaîne, pour pouvoir s’accommoder indifféremment 
des 3 pignons, doit naturellement pouvoir changer en quel- 
que sorte de longueur. La chose est réalisée comme il suit 
(fig. 1). ; 

Le brin inférieur passe au-dessous d’un petit pignon fou 
P’, puis au-dessus d’un autre pignon fou P, analogues aux 
pignons de renvoi des rétro-directes. : 

Ces deux pignons tournent à l'extrémité d’un levier à 
bras égaux PP” oscillant autour d’un axe O fixé au cadre. 
Ce levier, d’ailleurs, est constamment sollicité, par un très 
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long ressort spiral, à prendre la position verticale, de façon 
à tendre constamment le brin de chaîne quelle que soit 
l’orientation du levier PP’, 


Si l’on voulait, avec les mains, faire passer une chaîne 
ainsi établie du pignon R sur un pignon plus grand R, il 
suffirait de tirer sur le brin de chaine MN pour faire tourner 
le levier PP’ autour de O, et obtenir ainsi la longueur de 
chaîne nécessaire. 

Le même effet est obtenu à l’aide de la pièce XY qui 
tourne autour de l’axe de la roue sous l’action de la cem- 
mande du changement de vitesse. 

Cette pièce, analogue à un segment de poulie, saisit la 
chaîne et l’écarte du pignon, pendant sa rotation autour de 
l’axe de la roue. Au même instant la commande fait glisser 
le long de cet axe la roue libre portant les trois pignons, de 
façon à placer sous la chaîne un pignon autre que celui que 
vient de quitter la chaîne. La pièce XY, après avoir tourné, 
revient à la position première-en abandonnant la chaîne qui, 
sous l’action du ressort spiral, retombe vivement sur le nou- 
veau pignon amené sur la ligne de chaîne. 

2° Dans la (rétro-directe à 4 vitesses Terrot » la dispo- 
sition des chaînes est la même qu'avec 2 vitesses. La seule 
différence est que, grâce à un mécanisme d'embrayage, 
les 2 pignons sur lesquels passent les chaînes sont reliés 
au moyeu, tantôt directement, tantôt par l'intermédiaire 
d’un train d’engrenages à satellites. 

3° La «3 vitesses directes » donne 3 vitesses au moyen 
d’un mécanisme comprenant deux séries de pignons sa- 
tellites. 

4° La (levocyclette Svéa » est une amélioration notable 
de la machine à levier qui avait été présentée au concours 
de Tarbes. Le frein à contrepédale sur bandage, qui était 
d’un maniement très délicat, a été supprimé : la machine 
est munie de deux freins à main sur jante. 

La commande pneumatique du changement de vitesse a 
été maintenue avec quelques modifications de détail. e 

Comme la ( Svéa » la machine donne 5 vitesses, 


— La maison ( La Touricyclette » présente deux types de 
machines sans chaînes à deux vitesses directes, différant 
par le changement de vitesse. 

Sur le premier, le passage d’une vitesse à l’autre se fait 
par la manœuvre d’un levier placé sur le cadre. 

Sur le second, en rétropédalant seulement sur un angle 
de 36 degrés environ, on change le développement. Le 
rétropédalage sur 72 degrés fait changer deux fois le déve- 
loppement, c’est-à-dire ramène au développement primitif. 
Enfin, s’il est exécuté sur 80 degrés, on fait fonctionner un 
frein à contrepédale, 





Sur ce dernier modèle on a pu, de cette façon, suppri- 
mer, comme sur les rétro-directes, la commande et la 
transmission du changement de vitesse. 
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En dehors des changements de vitesse, il y a deux 
points intéressant les touristes, qui préoccupent actuelle- 
ment les constructeurs de pièces détachées : ce sont les 
Jantes et les valves. 

Les constructeurs de jantes s’efforcent d'établir des 
modèles sur lesquels les freins trouveront enfin des sur- 
faces d’appui convenables. 

La maison Westwood présentait un premier spécimen, 
simplement à titre Fée. car aucun éssai n’a pu encore 
être fait à grande échelle. 

Les constructeurs de valves, de leur côté,-se sont pré- 
occupés au tout dernier moment d'assurer l'étanchéité de. 
leurs modèles. Nous avons en main des types nouveaux 
établis en quelques heures et qui, naturellement, n’ont 
pu figurer au salon, n'ayant été soumis à aucune expé- 
rence. 

PERRACHE. 
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De nouveau, et à l’instigation des Touring-Clubs de Suisse et 
d'Italie, nous avons saisi MM. les ministres des Finances et des 
Affaires étrangères d’une demande tendant à étendre aux moto- 
cyclettes le bénéfice du régime de libre entrée, sur présentation 
de la carte de membre d’une société reconnue, appliqué depuis 
plusieurs années aux bicyclettes. 

Cette assimilation des motocyclettes aux bicyclettes est adoptée 
par les douanes suisse, italienne, allemande, luxembourgeoise, et 
la douane française refuse jusqu’à présent la réciprocité. ’ 

Nous avons insisté sur l'importance prise ces derniers temps 
par la circulation à motocyclette et l’abaissement très sensible du 
prix et du poids de ces appareils, lequel suffit à écarter toute 
idée de fraude. 

Reçus à ce sujet par M. Brunet, directeur général des Douanes, 
nous n'avons pas eu de peine à démontrer le bien fondé de notre 
requête, justifiée tout à la fois et par l'équité et par l’intérêt des 
populations limitrophes. 

En ce qui concerne la Belgique, qui n’accorde pas encore la 
libre entrée, la mesure ne serait prise que sous condition de réci- 
procité. 

M. Brunet nous a fait l’accueil le plus bienveillant et a bien 
voulu nous donner l’assurance d’appuyer notre demande d’un 
avis favorable. 

Nous ne doutons pas que M. Rouvier, dont-on connait la lar- 
geur d'idées, n’adopte la mesure proposée qui sera saluée avec 
Joie par les sociétés de tourisme et les motocycle-clubs de 
l'étranger. 

M. de Lahausse, président de la Fédération internationale des 
Motocycle-Clubs (1), chargé précisément par cette fédération de 
poursuivre le même but, s’était joint à nous dans cette dé- 
marche. 


A. B. 


Î 


(1) Fédération internationale des Clubs Motocyclistes. — Cette fédération a été 
constituée à Paris .le 22 décembre dernier. Élle comprend l’Autocyele Club de 
Grande-Bretagne, la Deutsche Motorradfahrer Vereinigung, la Motocyclisten 
Vereinigung des Oesterr. Automobil Club, l'Automobile Club de Belgique, le Dansk 
Motor Cycle Club et le Motocycle Club de France. 

Son siège est établi; 56, rue Pergolèse, 





SITES ET MONUMENTS 


Parmi les souscriptions du mois dernier, nous sommes 
heureux de signaler celle de M. Casimir-Périer, ancien 
Président de la République. 

Nous pouvons annoncer, pour fin courant, l'apparition 
d’un nouveau volume, le Limousin, 26° de la collection. 

Ce volume comprend les trois départements de la 

. Haute-Vienne, dela Creuse et de la Corrèze. 












































Volumes en préparation : 
Sous presse : Le Centre de la France (Indre, Cher, 
Allier). é 
- À la gravure : Le Jura (Haute-Saône, Doubs, Jura). 
Le Morvan (Yonne, Nièvre). 


Nos photographes recueilleront cette année les élé- 
ments des quatre derniers volumes : Bourgogne, Cham- 
pagne et Ardennes, Lorraine, Nord. 


Souscripteurs aux “Sites et Monuments ” 


(CINQUANTIÈME LISTE) 











ce NOMS ÊS NOMS 
2 £ ER 
MM. MM. 
5647 | R. Blondel. 5684 | A. Groffier. 
5648 | A. Gerlich. 5685 | Sir David Salomons. 
5649 | F. Pierre. 5686 | P. Beldant. 
5690 | J. Massalski. 5687 | Th.-P. Rodocanachi. 
9691 F. Basset. 5688 | Ch. Chamontin. 
2692 | Cercle Militaire d'Amiens. ||5689 | H. Royer. 
5653 | J. Matheron. 5690 | H. Chaix. 
5694 | E. Stropeno. 5691 | C. Brunner. 
0659 | D' Parmentier. 5692 | E. Mauclerc. 
306 | E. Boursault, 5693 | E. Tison. 
H. Charlet. 5694 | E. Langlois. 
G. Bamas. 2695 | P. Lavallée. 
M°° M. Dumont. 5696 | D' Czewinski. 
E. Gritton. 5697 | R. Leduc. 
A. Truffaut. 5698 | E. Labussière. 
G. Mower. 5699 | A. Hamel. 
E. Janin. 5700 | G. Corroyer. 
Cl. Maurice. 5701.| E. Crozet-Fourneyron. 
Me Lanos. 5702 | G. Minoret. 
L. Bled. 5708 | M. Lobey. 
Ch. Huet-Wallaert. 5704 | A. Guyon. 
A. Morisseau. 5705 | Dr Riocreux. 
N° 137706. 5706 | N° 132696. 
L. Pézard. 5707 | M. Mautin. 
L' Hislaire. 5708 | M. Boucard. 
C. Claude. 5709 | M. Dauchez. 
A. Chateau. 5710 | G. Houel. 
V. Thiebaut. 5711 | L. Molinos. 
Mr: Crespin. 5712 | J. Maus. 
A. Cauvin. 5713 | E. Tissot-Cottez. 
P. Barlatier. 9714 | J. Labifte. 
A. Gauchet. 5715 | O’Kelly. 
E. Philippe. 5716 | Th. Viette. 
CO! Tirard. 5717 | Th. Maison. 
L. Driencourt. 5718 | P. Masson. 
N. Napoli. 5719 | S. Marti. 
Casimir-Périer, ancien Pré-||5720 | P. Bruneton. 
sident de la République. || 5721 | M. Béal. 
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SPÉCIMEN 


Les volumes des Sites et Monuments ne sont pas délivrés sépa- 
rément. 
Par exception, le volume Orléanais, et celui-là seulement, est 
délivré à titre de spécimen, au prix de 5 francs, au siège, et 5 fr. 5o 
expédié franco, cette somme de 5 francs à déduire du montant total de 
110 francs en cas de souscription ultérieure (ajouter r fr. 5o pour le 


recevoir relié). 
: * 
* * 


RELIURE ET ÉTUIS-BOITES 


Nous rappelons que nous nous chargeons de la reliure des volumes; 
nous fournissons également des étuis-boîtes pour les contenir, à des 
conditions tout à fait exceptionnelles. 

Reliure. — Genre amateur, percaline gaufrée, couleur marron, avec 
dos plat, coins et titre or, élégante et solide en même temps. Prix : 
5o francs la collection complète, payable en totalité ou par moitié, 
25 francs en souscrivant et 25 francs trois mois après (port et embal- 
lage des volumes parus, en sus : 2 fr. 15 Paris; 4 fr. 85 départements). 
Les volumes à paraître seront envoyés reliés franco. 

Etuis-Boîtes. — Extra-solides, dos maroquin rouge, plats vert d’eau, 
titres, filets, coins et dos or, pouvant contenir cinq volumes brochés ou 
reliés. 

7 étuis pour la collection complète (le septième de moindre épaisseur 
pour l'Algérie et la Tunisie), livrables de suite. Prix : 35 francs (port et 
emballage en sus : 2 fr. 50 Paris et 5 fr. 30 départements). 


*% 
k % 


À la fin de ce numéro, on trouvera un bulletin de sous- 
cription contenant la liste des volumes parus à ce Jour, 
dans l’ordre de leur apparition. 
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Il sera délivré à chaque Sociétaire, contre paiement de la 
cotisation de 1905, un reçu de couleur bleue, portant un 
timbre, dont ci-dessous le fac-similé, lequel devra être collé 
sur la carte de sociétaire à la place réservée à cet effet, et 
la rendra valable pour la nouvelle année. 





FAG-SIMILÉ DU TIMBRE BLEU 
. QUE PORTE LE REÇU DE LA 


| no 


COTISATION DE 190. | 


(Il est rappelé que les cartes de sociétaires salies ou hors 


d'usage sont remplacées gratuitement sur simple demande à 
‘laquelle devra être ÿointe la carte à remplacer.) 


FA 0 6 MA AR ANR DAV 
SERVICE DES VOYAGES 





Tous les jeudis, de 1 h. 1/2 à 5, M. H. Boland, délégué, 
se tient, au siège social, à la disposition des sociétaires qui 
désirent être conseillés en vue d’un voyage ; il répond 
également aux demandes qui sont adressées par lettre. 








ANNUAIRE GÉNÉRAL 


DE 1905 





L'Annuaire général de 1905, paru le ro 
décembre, est divisé en deux volumes : France- 
Nord, France-Sud, conformément au plan ci 
Joint. te départements à cheval sur la ligne 
de séparation sont reproduits dans les debx 
volumes. 

Les renseignements fournis par l'Annuaire 
général ont été considérablement augmentés. 
Tout ce qui concerne la circulation automobile 
et qui formait l’objet d’un annuaire spécial y 
a été reporté. Gomme nouveautés, nous signa- 
lons notamment l'indication des centres de tou- 
risme, des centres d’excursions et des centres 
de tourisme et d’excursions, ainsi que celle 
des services de correspondance entre les gares 
ét les localités non desservies. 

D'autre part, les indications relatives aux 
curiosités à visiter dans chaque ville et aux 
excursions intéressantes, la liste des hôtels 
d'altitude et de cure d’air, ont été considéra- 
blément augmentées. 

Enfin, les renseignements concernant la: 
population de chaque localité, les bureaux 
de poste, télégraphe et téléphone, les sta- 
tions de chemin de fer, ont été soigneusement mis à jour. 

Chaque volume comporte environ 400 pages. 

Le prix de l'Annuaire général de 1905 est fixé à 2 francs 
(chaque volume pris séparément 1 franc franco). 


ANNUAIRE DES PAYS ÉTRANGERS 


L'Annuaire des Pays Étrangers paraîtra dans le courant 
de février. Cette édition, grâce au concours de nos dévoués 
délégués à l'étranger et de plusieurs de nos camarades, 
renfermera d'importantes modifications, notamment en ce 
qui concerne les nouveaux réglements sur la circulation 
des bicyclettes et des automobiles dans divers pays, les 
curiosités, les excursions, et enfin de nombreuses additions 
à la liste des hôtels recommandés, des mécaniciens, photo- 
graphes, dépôts d'essence, dépôts de pneumatiques, ga- 
rages, etc. 

Il contient, eh outre, un vocabulaire en cinq langues et 
en Esperanto des phrases les plus usuelles en voyage. 


(Prix'1 fr. 6o franco.) 


Nota. — Les sociétaires de la région lyonnaise sont informés 
qu’afin d'éviter des retards et des frais de poste, ils pourront se 
procurer les divers Annuaires au local du T. C.F., à Lyon, rue 
de l'Arbre-Sec, 27, sur la présentation de leur carte de sociétaire 
portant le timbre de la quittance de 1905. 


EXCURSIONS ET VOYAGES 


Recueil de plus de 500 projets d’excursions et de voyages 
en France, établis au point de vue cycliste et automobile. 
Œuvre de nos délégués (franco : 1 fr. 5o). 
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Division de l'Annuaire : France-Nord et France-Sud. 


TABLES D'ORIENTATION 


L'initiative prise par le T. GC. F. de doter de tables 
d'orientation les sites les plus intéressants, a porté ses 
fruits : le nombre de ces tables s’accroît tous les jours et 
paraît devoir prendre un grand développement. La solution 
de la lave émaillée semble jusqu'à ce jour la meilleure : les 
dessins et les lettres sont lisibles et peu altérables. 

Mais si le T. C. K. se charge de l'exécution matérielle de 
la table proprement dite, il est indispensable qu'on lui en 
fournisse les éléments, c’est-à-dire le dessin panoramique. 
L'établissement de ce dessin est un travail technique, qui 
présente des difficultés pour beaucoup de nos délégués. A 
notre demande, un de nos camarades, M. Eydoux, ingé- 
nieur des Ponts et Chaussées, à Tarbes, qui a levé le pano- 
rama du col de Riou, a bien voulu préparer une note sur les 
opérations successives qu’exige la construction d’une table 
d'orientation à l’aide de photographies panoramiques. 

Nous tenons cette note à la disposition-de ceux de nos 
délégués qui voudraient bien nous prêter leur concours et, 
en coulis de nos camarades du corps des Ponts et 
Chaussées. 

H. Rouvizze. 


Une table d'orientation vient d’être placée sur les rem- 
parts « de la ville de Langres, par les soins de M. Suquet, 
 . des Ponts et Chaussées, délégué du Touring- 

Club dans cette localité 
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ES PET 


Voici, à ce sujet, la lettre que nous avons reçue de M. le 
Maire de Langres : 


À Monsieur Ballif, président du Touring-Club de France. 


Monsieur le Président, 
,- Par les soins et grâce à l’initiative de M. Suquet, ingénieur 
des Ponts et Chaussées, représentant à Langres du Touring- 
Club de France, une table d’orientation vient d’être posée sur 
nos remparts. Le Touring-Club en a fait les frais. 

* Cette table, destinée à donner aux touristes l'intelligence du 
splendide coup d’œil qui, de là, s’offrira à leur vue, constituera 
pour notre ville une attraction de plus. ; 

J'en adresse mes remerciements au Touring-Club et, en partü- 
culier, à M. Suquet, à qui je vous serai obligé, Monsieur le 
Président, de vouloir bien en transmettre l'expression. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

à Le Maire de Langres, 


E. WIiLHÉLEM. 


Nous avons remercié. M. le Maire de Langres des termes 
élogieux dans lesquels il apprécie l'initiative du Touring- 
Club et M. Suquet de son précieux concours. 

Rappelons à cette occasion que d’autres tables d’orien- 
tation sont actuellement en préparation et seront placées 
dans le courant de l’année : 


à Pau (boulevard des Pyrénées); 

à l'observatoire du Puy de Dôme ; 

à l'observatoire de l’Aigoual ; 

à Honfleur (N.-D.-de-Grâce) ; 

au Mont des Oiseaux, près Hyères ; 

à Thiers (Puy-de-Dôme), terrasse des remparts ; 

au Mont-Rond, près de Gex (Ain); 

au sommet du mont Jovet (Savoie) ; 

au col de Riou (Hautes-Pyrénées) ; 

au Puy (Haute-Loire), plate-forme du rocher Corneille : 
à Tarbes (Hautes-Pyrénées), plate-forme de la tour 
Massey ; 

au col du Galibier (Hautes-Alpes) ; 

au sommet du rocher Sn peche près le Mayet-de- 
Montagne (Allier). 

Des tables d'orientation sont également prévues pour : 

la terrasse de la villa Uranie, près l'observatoire d’Alger ; 

le sommet du mont Pilat (Loire) ; 

le sommet du Saney (Puy-de-Dôme); 

le sommet du mont Cassel (Nord); 

la plate-forme du clocher de l’église du Montet (Allier) ; 

la terrasse de la chapelle de Noise. près de 
Pignans (Var); 

le sommet du Canigou (Pyrénées-Orientales) ; 

la plate-forme de la Tour-sans-Venin, à Grenoble ; 

le plateau de la Bastille, également à Grenoble. 

Les dessins concernant ces deux dernières tables sont 
actuellement exécutés sous la direction de M. Rivoire-Vicat, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, et notre délégué 
pour le département de l'Isère. 





À vendre très beau classeur de fiches, meuble palis- 
sandre, 72 tiroirs, entièrement neuf, d’une valeur de 
1,000 francs. Dimensions : hauteur 2 m. 10 ; largeur o m. 64 ; 
rofondeur o m. 355 ; longueur de chaque tiroir o m. 30 ; 
argeur o m. 125. Prix: {oo francs. S’adresser au siège social. 
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REVUE MENSUELLE 


LUTTE CONTRE LA POUSSIÈRE 


Arrosages avec des émulsions d’huiles 
goudronneuses ou bitumineuses. 


(Extrait d'un très intéressant travail communiqué par 
M. Forestier, le très distingué conservateur du Bois de 
Boulogne, et que nous regrettons de ne pouvoir reproduire 
en son entier faute de place.) 


Tout d’abord, M. Forestier constate que le goudronnage 
présente des inconvénients qui font reculer devant son 
emploi : chaussées glissantes, boue noirâtre, etc... Aussi 
at-on cherché à le remplacer par divers produits assez sem- 
blables les uns aux autres comme principes : westrumite, 
odocréol, pulveranto, opulvite, rapidite, etc., tous consti- 
tués par des matières goudronneuses ou bitumineuses plus 
ou moins saponifiées, s’employant mélangées aux eaux 
d'arrosage en proportions variables. ï 

L’arrosage fait dans ces conditions dépose sur le sol un 
résidu d'huiles lourdes qui, à l'air, devient insoluble; 
toutefois, de grosses averses peuvent en enlever une notable 
quantité et, le plus souvent, l'opération est à recommencer. 

M. Forestier a commencé ses arrosages du Bois de Bou- 
logne, à raison de 10 0/0 d'huiles et de 90 0/0 d’eau. 

Les arrosages, de 1 litre environ par mètre superficiel, 
furent répétés à 2 jours d’intervalle : l’effet a été persistant 
pendant 2 jours, puis s’est atténué peu à peu, pour dispa- 
raître à peu près complètement au bout de 8 jours. (Essai 
fait sur la route du bord de l’eau, en face Bagatelle, en 
plein été, avec une circulation très active d’automobiles et 
de bicyclettes.) 

D’autres essais ont eu lieu sur le boulevard Richard- 
Wallace, à Neuilly, et là, ils ont été assez concluants pour 
faire espérer la possibilité d'améliorer considérablement, 
dans le cours de la présente année, les conditions de la 
circulation. 

Le prix des produits employés varie de 200 à 300 francs 
la tonne, représentant une dépense d’environ o fr. 125 par 
mètre carré. Avec la main-d'œuvre, on atteint o fr. 15 à 
o fr. 20, c’est-à-dire 900 à 1,200 francs par kilomètre, pour 
une route d’une largeur de 6 mètres entre trottoirs ou acco- 
tements. 

M. Forestier, conclut en souhaitant que de nouveaux 
essais soient entrepris ; il est persuadé que ces efforts 
aboutiront à d’heureux résultats. 

Nous avons vivement remercié notre très distingué colla- 
borateur de cette précieuse communication. 


A. B. 
Age 68e MED Se MSMMEE De AE SERIES SES 
_ POUR LA @ORSE 


La Compagnie française de Navigation, d'accord avec la Com- 
pagnie des Wagons-Lits, vient de créer quatre départs, par 
semaine, de Nice pour la Corse. é 

Le trajet se fait en six heures pour l'ile Rousse et Calvi; en 
huit heures pour Ajaccio et Bastia. On part après déjeuner, on 
arrive avant diner. 

Le service du restaurant et des cabines de luxe assuré par la 
Compagnie des Wagons-Lits, garantit le confortable le plus 
parfait. 

Rien ne s’oppose plus maintenant à ce qu’on aille en partie de 
plaisir visiter cette ile prestigieuse dent le pittoresque, le gran- 
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diose, la nouveauté d'aspect, ne rencontrent leur pareil en 
France que dans le massif de l'Estérel. 

Les hivernants trouveront là une diversion des plus attrayantes 
aux distractions un peu monotones — lorsqu'on ÿ reste pour un 
long séjour — que leur offre notre incomparable littoral. 

Pour tous renseignements s'adresser aux bureaux du P.-L.-M. 
ou à la Compagnie des Wagons-Lits. 


RO ANNE 


K HRHAANRIRIRIRIRITIRAARARIR 
SYNDICATS D'INITIATIVE 


Syndicat d'initiative d'Annecy. — Nous recevons le 
compte rendu de l'Assemblée générale tenue le 5 novembre der- 
nier sous la présidence de M. Louis Grivaz, vice-président, 
assisté de MM. F. Crolard, secrétaire général; Fernand Laeuf- 
fer, trésorier général; J. Serand, C. Thée; Amédée Thée, secré- 
taires; C. Ruphy, trésorier. 

Ce document est le témoignage frappant de ce que peut 
devenir un syndicat d'initiative, du bien qu’il peut faire et de 
l'importance qu'il peut acquérir, des ressources enfin qu’il peut 
s'assurer entre les mains d'hommes diligents, entendus aux 
affaires dévoués et désintéressés. 

C'est le cas de tous nos syndidats, mais celui d'Annecy a cette 
supériorité de compter dix ans d’âge, d’être par conséquent l’un 
des doyens, et l’exemple qu'il donne et qui est le fruit de l’expé- 
rience acquise, profitera sûrement aux syndicats naissants. 

Nous serons très heureux de mettre ce document à la disposi- 
tion des syndicats qui nous en feraient la demande, des munici- 
palités, des particuliers qui se proposeraient de créer un syndicat 
dans leurs localités; ils y puiseront une leçon de choses des plus 
utiles. . À 


Syndicat d'initiative du Jura. — Le 30 novembre der- 
nier, devant une salle comble, au théâtre de Lons-le-Saunier, 
M. l'abbé Perron a fait une conférence sur le Jura pittoresque, 
au cours de laquelle il a fait passer sous les yeux des auditeurs 
plus de 300 vues de cette intéressante région. 

Nos très vifs compliments; c’est là de la belle et bonne propa- 
gande et une publicité sur laquelle nous croyons devoir appeler 
particulièrement l’attention des Syndicats d'initiative. 

A cette occasion, nous leur signalons les conférences organi- 
sées par la Ligue française de l'Enseignement dont les boites- 
circulantes accompagnées de notices, contenant tous les élé- 
ments nécessaires à une conférence, sont mises à la disposition 
des instituteurs notamment et de toutes les personnes qui ont à 
cœur de faire connaitre notre pays. 

Nous engageons très vivement les Syndicats d'initiative à se 
mettre en rapport avec le très dévoué M. Paul Gers, 5, rue de la 
Faisanderie, Paris, pour l’organisation de ces conférences. 


Syndicat d'initiative de Pau. — Sur la demande de notre 
délégué départemental à Pau, M. Cadart, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées et vice-président du Syndicat d'initiative de 
Pau, du Béarn et des Pyrénées, nous avons transmis à la Com- 
pagnie du Midi, en les recommandant à toute sa bienveillance, 
deux vœux formulés : l’un par le Comité d'initiative, et l’autre 
par le Conseil municipal de la ville de Pau, tendant à l’améliora- 
tion des communications entre les stations hivernales de la Médi- 
terranée et celles des Basses-Pyrénées, et notamment entre Pau, 
Marseille et Nice et Pau, Bayonne et Biarritz. 


Société guérandaise pour l'organisation du tou- 
risme. — Dans sa dernière séance, le Comité a mis à l’étude la 
création d’un bureaü de renseignements gratuits, comme ceux 
des syndicats d'initiative des Alpes françaises. La Société gut- 








randaise a également décidé d'organiser uñ service de voitures à 
tarifs fixes, et desservant toutes les localités de la côte (Batz, 
Le Croisic, Piriac, La Baule et Pornichet). 

La publication du Guide pour 1905 sera transformée. Outre la 
monographie complète du pays de Guérande, la Société publiera 
une brochure moins volumineuse, mais répandue dans tous les 
syndicats français, afin de créer un mouvement touristique plus 
considérable vers les plages de la Loire inférieure, qui ne le 
cèdent en rien comme pittoresque et comme distractions à des 
plages beaucoup plus réputées. 

Un concours photographique est dès aujourd’hui organisé entre 
tous les touristes par la Société guérandaise. Les photographies 
envoyées devront avoir pour sujet le Pays de Guérande ou les 
environs. Les conditions de ce concours seront publiées ultérieu- 
rement. 


Société des Amis de Vienne (Isère). — Cette société 
a pour but la conservation et l'aménagement des beautés natu- 
relles et artistiques de Vienne et de ses environs et la propa- 
gande en faveur de cette si curieuse contrée. Elle a pris part au 
Congrès de Grenoble et aux publications des syndicats voisins. 
Elle a établi des bureaux de renseignements pour les touristes 
(aux librairies Blanchard et Raffin), publié un Guide avec plan 
de la ville, dont nous avons déjà parlé, etc. 

(Pour renseignements, écrire à M. Jules Ronjat, secrétaire de 
la Société et délégué, 2, place des Capucins). 


FERRER ENS ENS EIRE ENS ENS 
Filet protecteur du pont da Luzières (Tarn) 


Le procès-verbal de l’avant-dernière séance du Conseil 
d'administration mentionne l'affectation d’un crédit de 35ofr. 
à l'établissement d’un filet de protection au pont de 
Luzières, construit sur la rivière l’Agoût. 

Nous croyons devoir, à ce sujet, donner quelques indi- 
cations complémentaires. 

Nos camarades se souviennent certainement qu’au mois 
d'avril 1897 une installation de même nature fut exécutée 
au pont de Ramingao (Alpes-Maritimes), installation 
devenue inutile aujourd’hui par suite de la rectification de 
la route. 

Au pont de Luzières, la situation est de tous points 
semblabl s à ce qu’elle était à Ramingao: disposition des 
lieux identique, mêmes dangers pour les cyclistes et les 
voituristes : pente rapide, aboutissant, à angle droit, à un 
pont qui est masqué et que rien ne fait prévoir. 

Depuis deux ans, de nombreux accidents se sont pro- 
duits à cet endroit, dont plusieurs mortels. 

Entraînés par la pente, les cyclistes et voituristes allaient 
se briser contre le parapet du pont, ou, projetés violemment 
dans la rivière, d’une hauteur de 18 mètres, s’écrasaient 
sur les roches qui obstruent le lit de l’Agoût. 

La déviation de la route étant impossible, il importait de 
dechercher les moyens propres à éviter le retour À pareils 
accidents ; c’est dans ce but que M. l’Agent Voyer en chef 
du Tarn a fait appel à notre concours en vue de la con- 
struction d’une armature en fer, supportant un filet de toile 
métallique long d 8 mètres environ et élevé de 1 m. 5o 
au-dessus du parapet du pont. 

La construction de ce filet de protection va être entre- 
prise à bref délai. 

Nous avons remercié très sincèrement M. l’Agent Voyer 
en chef du Tarn de sa louable initiative. 

A. B. 
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POTEAUX ET PLAQUES D'AVERTISSEMENT 


offerts par le Touring-Club et placés à ce jour (suite). 
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Belfort. 14... 


Bouch.-du-Rhône 













































. [Côte du Pas-Bayard .. 


. [Pont de la Bretonne 
. [Aux Martys 


. [La Brévière 


.|Côte du Canet 


.. [La Groix Merpin 
.. [Galvaire de Gonneville.. : 
. | Côte de Gonneville. 





.. [Côte de Tierceville. 
.. [Côte de Cairon..., de 
.. |[Goustranville.:.......... 

. [Eglise de Trousseauville . 





EMPLACEMENTS 
Côte du Câtelet.......... 





Lieu dit « Le Haut-Roué » 


. [Côte du Bucilly.......... 


Liéu dit « La Pierre des 
Morts » 





Lieu dit « Bout de Côte » 


Lieu dit « Saint-Martial »} 


Côte de l'Ouradon 


Pont d'Aleny::512%, - 


.. [Lieu dit « Les Planques » 
.|Gôte de Murat........... 


Côte de Grosmagny...... 
Saint-Martin de Crau .... 


Lieu dit « Croisement des 

Sorciets pr 45220 0..0t 
Côte de la Viste 
Lieu dit « Saint-Pierre ». 
Traverse d'Isigny.:...... 


Sainte-Foy de Montgom- 
mery 





Traverse de Falaise 


Pont-Erembourg......... 
Bourg de Noron .: 
Dives-sur-Meér .......... 





Chem. de G. CO. 45 et 49 
Côte de la Crix-Rouge... 
Côte de Grâce .....,..... 
Charrière-Monsaint ,.... 


Calvaire d'Angerville...:. 


Saint-Clair........,..... 


se Luis du Plain Grüchet... 
.. |Château de Basseneville., 
. | Carrefour Rouge 


Côte d’Angerville.. 
Côte du Moulin... 
Côte de la Tourelle 
Côte du Calvaire... 





Lieu dit « Baraque de Ba- 

SHOW Pl 
Lieu dit « Tournant de 
. Bataillon »:........:.. 
Lieu dit « Chez Rambaud » 


. [Lieu dit « Le Bois Noyer » 


Traverse de Montmoreau, 


Lieu dit « La Forêt ».... 


.: [Lieu dit « Le Treuil » 
: [Lieu dit « Malakoff » .... 


!:. [Côte de la Montée-Blanche 





.. [Saint-Bouize ... va 
.|Domaine d'En-Bas....... 


.|Côte de Cauran.......... 


|Traverse de Sens-Beaujeu 


Lieu dit « Chezal-Riffet » 








PLACÉS PAR LES SOINS DE : 





MM. Godon, délégué, et Pomart, 
cond. des P. et Ch., à Hirson. 


M. Chimot, cond. des P. et Ch., à 
La Fère. 


.[M. Sicre, agent voyer, à Quillan. 


MM. D' Bellissent, à WVilleneuve- 
des-Corbières, et Jalabert, ag. 
voyer, à Durban. 

M, le D' Dalbès, à Capendu. 

M. Arnaud, cond. princ. des P. 
et Ch., Carcassonne, 

M, Nozéran, ag. voy, à Cornus. 
MM. Hedde, délégué à Rodez, et 
Barthas, conduct., à Naucelle, 
M. Montrozier, ag. voy. cantonal, 

à St-Sernin-sur-Rance. 

M. T. Palayret, cond. des P. et 
Ch., à Rodez. 

M. Pierrat, ag. voy. cant., à Giro- 
magny. 

M. L. Raïbaud, 25, rue de la Ré- 
publique, Marseille. 


M. Antoine Blain, dél., à St-Rémy- 
de-Provence. 

M. H. Goiran, dél., St-Antoine. 

M. Bérenger, ag. v. cant. Marseille. 

M. Lecoustour, dél., Isigny. 

jm. Henri Laniel, dép. du Calvados, 

( M. Hie, délégué à Livarot, et 
M. Belliard, ag. v., à Livarot. 

MM. Montauzé, dél., et Jeanne, 
ag. v., Falaise, 

M. Collin, dél., à Condé. 





: [M. le Maire de Noron. 


M. Le Pennetier, ag. v. cant., dél., 
à Dozulé. 


MM, le Dr H. Marais, Honfleur, et 
M. Guillot,ag. voy. cant,, Hon- 
fleur. 


M. Le Pennetier, ag. voy. cant., à 
Dozulé. 


[M Calvarin, ag. v., à Creully. 


M. Le Pennetier, dél. ag. v., Dozulé. 


M. Rieuf, cond. des P. et Ch., dél. 
à Massiac 


MM. Houlez, dél., Barbezieux, et 
$ Bourrelier, ag. v., Châteauneuf. 
MM. Labrousse, dél.,et Brunetaud, 
ag. v., à Montmoreau. 
M. D. Belluteau, à Burie. 


MM. Chotard, dél. à Mirambeau, et 
Bourdeau, cond. princ., à Pons. 

M. Demelle, cond. princ. des P. et 
Ch., Saintes. 

M. Pérot, ag. v. dél., à Sancerre. 
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.| Ba Chaussée 















EMPLACEMENTS 





Saint-Hilaire de Court ... 
Entrée et sortie de Bourges 


Côte de Berry........... 





Côte du Chassang 


Cotesdur Vert 2 heu 
Thorcy-en-Plaine........ 


Pontailler-sur-Saône .... 


Pont de Saint-Rémy..... 
Côte de Curley..... 
Combe de Lavaux.. 
Côte de Guemigny.. 
Côte de la Bergerie. 
Epoisses 
Lieu dit « Placen Louédec » 








.|Côte du Val André....... 
DARPIONERL Ne entree 
.[Ligne de Guingamp à 


Paimpol à sa rencontre 
avec la Route Natio- 
HAMOHOMTON  ESTA eue 





. [Pont de Saint-Martial.... 








.. |[Bénévent... 
.|[Montcarret...... 








...|Côte du Gélot 
.. [Pont d’Echelotte 


Ancien Ch. G. C. n° 5 à 
sa rencontre avec recti- 
fication entrée de Guin- 
FT OS ARE RS SSSR 

Lieu dit « Marcillat ».. 


Passage à niveau de la 
gare 





Côte de Carsac.......... 


Côte du Pontillon.... 
Lieu dit « La Valadé 





..[Traverse de Pontours.... 
..[Traverse de Badefols..... 
. [Côte de Cigalle.:.......: 


Côte de la Gardonnette 


-|Côte de Chantérac....... 
.. [Lieu dit « Bénévent ».... 
. [Prieuré N.-D. de Cénac.. 


Passage à niveau, Route 
Nationale n° 186....... 


Pont de Beauronne...... 






Saint-Capraise.....:... Fe 
Côte de Mouthier........ 


Côte de Noailles......... 
Lieu dit « Aiguillon-de- 

Brasse. ».:,.,.:112, - 
Montbéliard. .,......::.. 
Côte d'Houtaud.......... 


Côte des Fourgs 


Côte du Combolard. En 
face Fontenotte........ 





Côte de Cendrey.... 


Pont de l’Echelotte....... 
Côte de Râne 


Côte du Vernois.....:... 








Contour des Iles.,:...... 








PLACÉS PAR LES SOINS DE ; 


——_—_————_—_——ns 


M. Beauchard, cond. des P.et Ch., 
Vierzon. ; 

M. Magdelénat, ing. ord. des P.et 
Ch., à Bourges. 

M. Beaubois, ag. voy., Mehun. 


.[M. Baudoin, ag. v. princ., Dun. 


MM. Calmels, pharm., 
ag. v., à Bort. 

M. Andriot, cond., dél., Mirebeau.. 

MM. Cottereau et Ci, cycles, Dijon, 
et Mairet,cond. P. et Ch., Genlis. 

MM. Rousseau, dél., et Véderine, 
cond. P.etC., Pontailler-s.-Saône 

M.Pirou, cond. P. etCh., Monthard. 


et Candy, 


.|M. Dorey, cond. P. et.Ch., Gevrey. 


: M. Andriot, cond., dél., Beaune. 


M. Testart, délégué, Semur. 

M. Hélary, Eug., cond. P, et Ch., 
Paimpol. 

MM. P. Dyèvre, dél., Rennes, et 
Lechardeur, ag. v: pr., Pléneuf. 

M. Lechardeur, ag. v. pr,, Pléneuf. 


M. Sébilleau, ing. des P. et Ch., 
Guimgamp. 


Le Mettas, juge d’instr., dél., et 


Valdant, ag. v. d’arr., Aubusson. 


.[MM. Bonnetblance, dél., et Veyron- 


net, ag. voy. d’arr., Bourganeuf. 
M. Rouchon, dél., Villefranche-de- 
Longchapt. 
{M. Constant, ag. v., à Vélines. 
M. Fellonneau, ag. v. ch., Périgueux 


M. Bellis, cond., à Bergerac. 


M, Bardon, maire, à Chantérac. 
M. Roumaillac, ag. v., Mussidan. 
M. le Maire de Cénac. 

M. Tamarelle, cond. des P. et Ch., 
dél., Bergerac. 

MM. Soymier, dél., Périgueux, et 
Joret, cond. princ. des P.et Ch., 
Périgueux. 

M. Thoré, cond., dél., Mussidan. 


.|M.Tamarelle, cond., dél.,Bergerac. 


M. le Maire de St-Capraise-de-La- 
linde. 

M. Lambert, prés. du trib. civil, 
dél., à Mouthier-Haute-Pierre. 


MM. le Maire de Mouthier et Ber- 
ger, cond. des P. et Ch., Ornans. 

M. le Maire de Montbéliard. 

M. Mathez, cond. des P. et Cl., à 
Pontarlier. 

M. Peuportier, ag. v. cant., Pon- 
tarlier. 


MM, Pillod, ag. v. d’arr.; dél., à 
Baume, et Steiner, ag. v. cant., 
à Baume. 


...|M. Chaïgnet, dél., à Marchaux. 
LIIBaHONaNS ee use 
.. [Grottes de Chennecey.... 


M. Goulu, à Besançon. 


sur-le-Doubs. 
M. Pillod, ag. v. d’arr., délégué, à 
Baume-les-Dames. 





(A suivre, 


M. Gardet, percepteur, dél., L’Isle- ! 






































































PISTES CYCLABLES 


Comme chaque année, nous prenons nos dispositions pour 
assurer, le moment venu, c’est-à-dire vers le 15 mars, époque à 
laquelle les -cantonniers ont d’une façon générale {terminé les 
rechargements, la remise en état des pistes cyclables. 

C’est malheureusement, dans les environs immédiats de Paris 
surtout, un vrai travail de Pénélope. 

En une nuit les maraichers, chiffonniers et autres particuliers 
de même acabit, ont mis à mal un travail coûteux et défoncé une 
piste tout nouvellement établie. Il y a là des abus contre les- 
quels nous sommes impuissants.. et la gendarmerie a d’autres 
soucis que les routes, parait-il. 

Parmi ces pistes il en est une dont le mauvais. état intermit- 
tent est dû à une circonstance curieuse; nous voulons parler de 
la piste établie sur la route de Paris à Cherbourg, entre le Pont de 
Neuilly et Rueil dans la partie comprise entre Nanterre et Rueil 
longeant la voie du tramway de l'Etoile à Saint-Germain. 

Les rails de cette voie reposent sur des traverses en fer; or, 
au point de contact du rail avec la traverse, le sol s’effrite par 
suite des trépidations dues au passage fréquent des trains; il se 
forme alors une sorte d’entonnoir dont l’orifice s’élargit chaque 
jour et dans lequel paraît se déverser sans fin toute la terre 
environnante. 

Cette situation n’a pas échappé à l’attention de M, Monneron, 
le distingué conducteur de la subdivision de Puteaux; aussi at-il 
prescrit aux cantonniers de combler chaque semaine les trous 
ainsi formés dans le sol de la piste. De plus, il a obtenu de la 
Compagnie concessionnaire l'assurance que les traverses usées 
ou en mauvais état seraient dorénavant remplacées par des tra- 
verses en bois qui ne donneront pas lieu au même inconvé- 
nient. 

Rappelons, d’autre part, que le Conseil a déjà voté pour 1903 
la réfection d’un certain nombre de pistes cyclables, notamment 
celles de Chantilly à Mongrésin et de Paris à Saint-Denis et 
Ecouen (cette dernière est, malgré tous nos soins, en mauvais 
état presque permanent, en raison de l'intensité de la circula- 
tion) ; la piste de Paris à Montlhéry (route d'Orléans) sera ache- 
vée cette année; enfin une nouvelle piste va être créée dans la 
Somme, aux abords de Roye (route de Paris à Lille) sur une 
longueur d'environ 6 kilomètres. 


A. B. 





LE CAMPING 





Nos études sur le canoe ont reçu les meilleurs encoura- 
gements. Cest que leur but répond fort bien à l'esprit 
même du Touring-Club. Nous allons donc, après avoir parlé 
du canoeing, traiter à présent du camping. 

Camping ? Ce mot, à première lecture, vous paraîtra 
étrange ; mais, réflexion faite, quoique anglais, il semble 
également être presque français. Nos voisins ne se le sont- 
ils pas approprié, prenant, suivant leur coutume, un des 
mots de notre langue, en lui donnant une désinence an- 
glaise ? Je le croirais volontiers. Il faut donc reprendre 
notre bien et refranciser ce mot, en faisant français le mot 
qu'il désigne si bien. : 
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Le camping est lié au canoeing, et si vous faites de celui, 
ci, vous pratiquerez celui-là. Le canoeing, en effet, est un 
sport solitaire, et nos jeunes gens, après tout, aiment mieux 
en faire en bandes joyeuses. Le canoeing, c’est la science 
et la pratique de l'instrument, c’est le moyen ; le camping, 
c’est le but. : 

En Angleterre, en Amérique surtout, où tout ce qui est 
sport est prétexte à des manifestations collectives enthou- 
siastes, on fait du camping avec fureur, mais aussi avec 
méthode. : 5 

De nombreux clubs pratiquent constamment. A un ordre, 
à un signal donné, les canoeistes partent en force à l’aven: 
ture. Ils remontent les cours d’eau magnifiques de ces 
immenses contrées ; ils arrivent aux lacs, pénètrent par la 
voie d’eau au cœur des régions vierges et parcourent à vive 
allure des distances énormes pour le simple but d’une 
partie de pêche ou de chasse dans les endroits perdus, ou 
encore d’une réunion entre clubs dans un bassin choisi 
d'avance. . 

Croyez bien que, l’ordre de mobilisation donné, les pré- 
paratifs ne traînent pas. Les canoes sont vite parés. Chacun 
embarque sa pagaie, sa gaffe, sa voile et quelques objets 
indispensables pour le voyage et la vie de bord, mais seu- 
lement le strict nécessaire. Tous sont armés en guerre, je 
veux dire d’un fusil, et, pour la guerre sous-marine, de 
quelques engins de pêche. Et la force navale appareille, 
fière et indépendante, pour une destination souvent incon- 
nue. L’amiral n'est pas inquiet : il sait que chacun tiendra 
bien son poste dans la ligne. Pas d’avaries à redouter : à la 
différence de nos modernes cuirassés, les canoes ne sont 
pas compliqués ; ils obéissent à l’énergie humaine; cela 
vaut bien, après tout, l'énergie électrique et, dans tous les 
cas, c’est plus sûr. Les préoccupations de ravitaillement 
qui assaillent telle escadre en route pour une destination 
lointaine ne sont point à l’ordre du jour : point n’est besoin 
de charbon. 

Mais enfin, direz-vous, il faut vivre ou tout au moins 
manger, dormir. C’est entendu, mais c’est bien tout : man- 
ger, dormir, cela suffit. Aussi, a-t-on distribué à bord des 
différents canoes le matériel nécessaire et suffisant, A l’un 
est confié le fourneau, à l’autre la tente. On a partagé les 
couvertures, les hamacs, les vivres mêmes pour le cas où, 
chose improbable, le ravitaillement deviendrait impossible 
dans les contrées perdues. Chacun apporte son expérience, 
ses forces et son entrain. Et « avant partout, à toute 
allure ! » 

Cest ainsi que nos amis anglo-saxons comprennent le 
camping. Les jeunes gens, les hommes d’un certain âge à 
qui la pratique de la pagaie et la vie au grand air ont cou- 
servé une vigueur junévile, les femmes mêmes le prati- 
quent ; en eflet, de nombreux clubs où l’élément féminin 
entre pour une large part dans leur composition et des 
familles au complet partent souvent en expédition. Des 
résultats prodigieux sont ainsi obtenus. Et même certaines 
équipées seraient taxées de fabuleuses, si chaque record ne 
se vérifiait bientôt par un record nouveau. 

N'est-ce pas là pour le sportsman un exercice attrayant 
entre tous ? Il faut en essayer en France. Ce n’est pas, 
certes, l'initiative, l'enthousiasme et l'énergie qui font 
défaut chez nos jeunes gens. Autant que leurs émules 
d'outre-mer, ils ressentent l’aiguillon, la poésie du grand 
air et l'ivresse de la course folle, Vous faites à bicyclette 
des traites magnifiques ; faites-les aussi en canoe. L'eau s’y 
pr comme la route, et nul pays n’est mieux doté que là 
France sous le rapport de la voie fluviale. Nos cours d’eau 
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remontent au loin jusqu’au cœur de nos belles provinces. 
Leurs bassins communiquent. Point de souci de l’écluse, 
grâce aux plans inclinés du Touring-Club. 

Il y a bien, il est vrai, contre nous le formalisme et la 
réglementation. A l’heure actuelle, une équipe campant en 
plein air risquerait fort d’être traquée plus que des bohé- 
miens le seraient. Pensez donc! Quel élit de vagabondage 
et quelle occasion péremptoire pour Pandore de subsé- 
quemment verbaliser !.… 

Il est terrible, Pandore. Le Président d’une République 
voisine et amie à connu sa sévérité impitoyable. Se fiant à 
l’hospitalité française, il avait passé, accompagné de’son 
fils, la frontière avec armes et bagages, ou plutôt sans 
armes ni bagages, mais sac au dos, avec une toile de tente 
et des piquets de bois pour chaque nuit construire son gîte. 
Il lui fut bel et bien dressé procès-verbal ainsi qu’à un 
simple chemineau sur une grande route. Sans la diplo- 
matie, il était, je crois bien, perdu. Nous, nous avons le 
Touring-Club, et cet ange tutélaire saura bien adoucir 
Pandore ! 

Car on s’occupe chez nous de canoe. Il a séduit et inté- 
ressé, car il est à la rivière ce que la bicyclette est à la 
route, et le camping sera bien un sport pour notre Club, 
qui protège surtout les bourses moyennes et préconise les 
sports abordables à tous. Aussi veut-on, avec l’aide du 
Canoe-Club, au Comité de direction, lancer le camping 
comme on lança la bicyclette. Au Touring, vouloir c’est 
pouvoir. Déjà on parle d'organiser, pour le printemps, des 
excursions de camping ; comme toujours, chez nous, la 
pratique va suivre bientôt la théorie. 

Pour nous, qui considérons le camping comme la 
manière la plus attrayante et la plus indépendante de faire 
du sport nautique pour un membre du Touring, nous 
comptons bien favoriser l’idée par tous nos moyens. Nous 
indiquerons à nos lecteurs tout ce que la pratique nous a 
donné d'expérience et ce que nôtre documentation person- 
nelle nous a permis d'acquérir. Nous avons déjà défini le 
canoe et décrit ses différents modèles ; de même, il nous 
reste, pour le camping, à donner les principes d’organisa- 
tion rationnelle d'une première tentative sérieuse. Nous 
reviendrons donc ici même ultérieurement sur le détail de 
l’organisation d’une expédition de camping. 


À. GLANDaz, 
Président du Cornité de tourisme nautique 





QUELQUES CONSIDÉRATIONS 
sur le cheval de tourisme 


Permettez-moi de vous féliciter de l’idée de la constitu- 
tion d’un Comité de ( Tourisme hippique ». — Ceux qui, 
pour une raison ou une autre, préfèrent le cheval à tout 
autre sport et à tout autre moyen de locomotion sont tou- 
Jours très nombreux et trop mis de côté, et je ne doute 
de qu'ils ne soient heureux de voir que le T. C. F. veut 

ien s'intéresser à leur cause. — Quant à la constitution 
même du Comité, il vous sera bien facile de trouver dans 
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les membres de notre Club quelques hommes dévoués et 
compétents. 

La question qui semble occuper la première place dans 
l'esprit de M. Martin est celle de la race. J’y répondrai par 
un exemple. — Un jour, j'achetai une jument 1/2 sang, 
alezane-dorée, 7 ans, taille : 1 m. 47. La jument avait été 
saillie par ( Nullus », également 1/2 sang d’un haras du 
gouvernement. Après lui avoir laissé faire chez moi son 
poulain (€ Nullus’son » absolument réussi, du reste), j’uti- 
lisai d’abord « Veine d’Or » (ainsi se nommait ma jument) 
pour la selle. C'était une excellente bête de chasse. Puis, 
Je voulus l’atteler, mais la chose présentait quelques diffi- 
cultés, car la jument était très allante et très vite, et J'avais 
beaucoup de peine à l’appareiller comme robe et surtout 
comme allures. Enfin, on me signala dans une ferme un 
cheval de 6 ans, plutôt laid, mais ayant la taille, la robe 
voulues, et aussi la vitesse suffisante. Je veux dire qu'il 
possédait les moyens de cette vitesse et non pas le goût, car 
il était aussi froid et aussi paresseux que la jument était 
chaude et entreprenante. 

Par un traitement approprié à chacun de ces deux tem- 
péraments si différents (traitement de nourriture et d’édu- 
cation), j'arrivai à mettre parfaitement ensemble ce petit 
attelage qui a couvert, pendant les quelques années que 
je l'ai conservé, un nombre considérable de kilomètres. 

La première tournée sérieuse que ie fis avec dura 
44 jours, pendant lesquels j'allais de villes en villes, de 
châteaux en châteaux rendre visite aux parents et aux 
amis. 

Le quatrième jour (je cite le fait, parce que si mes che- 
vaux avaient dû ressentir quelque fatigue, c’eût été à ce 
moment-là), ils s’emballaient à la vue d’une locomotive qui, 
en manœuvrant, leur envoya un nuage de fumée à la 
figure, et je dus faire mon entrée dans une ville du Poitou 
en tenant d'une main mes chevaux et de l’autre mon jeune 
groom qui, pris de peur, voulait sauter à terre. 

Les jours de repos étaient ceux que je passais chez les 
amis, repos relatif toutefois, car je tenais à ce que mes 
chevaux, ces jours-là, fussent attelés quand même, ne fût-ce 
que pour une simple promenade. 

Sans vouloir allonger les détails de mon voyage, je dirai 
qu'à ma rentrée chez moi, mes chevaux n'étaient pas plus 
fatigués que le jour de mon départ, et auraient été disposés 
à continuer cette promenade autant que j'aurais pu le 
désirer. 

Que conclure de ce fait au point de vue du choix de la 
race ? 

Voilà une jument de bonne origine, puisque demi-sang, 
et un cheval dont il était impossible de savoir autre chose 

ue son lieu de naissance, le Poitou, qui se sont comportés 
a toutes leurs épreuves d’une façon identique. 

Si je rappelle en outre que pendant la campagne de 1850 
mon cheval d'armes étant absolument défectueux, je montais 
tous les jours ma jument LIMOUSINE, qui n’a pas refusé le 
service un seul jour, je suis amené à conclure que, en 
dehors des cas spéciaux, la question de race est une de 
celles qui sont le moins à considérer. 

Sans doute, pour gagner le Grand Prix de Paris, ou 
faire bonne figure dans un steeple sérieux, il faut des 
chevaux de nature, et par conséquent de races particu- 
lières. Ce sont, à accomplir, des travaux spéciaux, pour les- 
quels il faut fabriquer des outils appropriés. Mais quand il 
s’agit d'usage modéré et quotidien, la chose à laquelle il 
faut s'attacher, c’est au choix du cheval au point de vue de 
sa construction physique. Le bon cheval doit ressembler à 














une barrique sur quatre bons piquets, et j'entends dire par 
là que les membres étant destinés à porter le poids du che- 
val et à le faire progresser dans sa marche, doivent être 
bien établis et bien soudés, et que la côte du cheval doit 
être bien conformée et arrondie afin qu'il puisse emmaga- 
siner les aliments qui doivent lui assurer le bénéfice de la 
ration d'entretien (proportionnée à la taille et au poids de 
l'animal), en second lieu de la ration supplémentaire (pro- 
portionnée à la somme de travail qu’il a à fournir), et surtout 
dans celuisoù lé cheval a un fort poids à entraîner. 

Un tendon failli, un boulet fourbu, c’est pour le sport 
hippique la panne, correspondant à la crevaison d’un pneu 
dans le sport automobile. 

Si, à la suite d’une étape, le cheval ne mange pas, il ne 
pourra repartir le lendemain, ou, s’il se remet en route, ce 
ne sera pas pour aller loin, et cette autre panne sera la 
même que celle qu’occasionne un moteur qui manque de 
pétrole. 

Je conclus de ce qui précède que sur cent chevaux deraces 
diverses, ayant de bons membres, se nourrissant bien, bien 
soignés et bien menés, il n’y aura pas une rosse, et que 
tous seront toujours prêts à partir et à donner satisfaction 
à leurs propriétaires ; dans ces conditions, on ne peut même 
pas chiffren le nombre de kilomètres qu'ils pourront cou- 
vrir, à condition, toutefois, de ne leur imposer jamais 
aucun surmenage. On peut impunément plier un métal 
pourvu qu’on ne dépasse pas la limite de son élasticité, 
cé qui en amènerait la rupture, et qu’on n’abuse pas 
des mouvements qui amèneraient la désagrégation de ses 
molécules. 

On ne se doute pas de la puissance de résistance du 
cheval, et s’il n’a pas une meilleure réputation d'endurance, 
cela tient à l'ignorance de ceux qui le jugent mal et qui ne 
se rendent pas compte que les défections qu'ils constatent 
dépendent presque toujours des mauvaises conditions dans 
lesquelles le tiennent l’inexpérience et l’insouciance de 
ses propriétaires. 

Telles sont mes conclusions au point de vue général. 

Au point de vue spécial du (tourisme », il est bon d’a- 
jouter quelques recommandations particulières. 

Commencer l’excursion par de petites étapes. 

En vue de l’augmentation du travail, augmenter la ration 
d'avoine, mais en s’y prenant d'avance, et progressivement, 
et non pas tout d’un coup. 

Si le touriste doit se rendre dans un climat sensiblement 
différent de celui qu'il quitte, il devra, surtout s’il mène un 
jeune ee des précautions contre la gourme et 
les affections des voies respiratoires. 

Dans les hôtels, Le touriste devra surveiller les repas de 
son cheval et son pansage à la main; qu'il n'oublie pas 
que ce n’est pas seulement la note qu'il paiera qui Le 
marcher son compagnon de route. 

Qu'il surveille attentivement les maréchaux aux soins 
desquels il aura à faire appel en cours de route. Une sole 
trop chauffée, une muraille trop râpée, un clou mal piqué, 
autant de causes possibles d'interruption du voyage. 

En présence d’une eau qui peut être trop froide ou indi- 
geste, il est indispensable de la couper, avant de la faire 
boire au cheval, avec un litre de farine (celle d’orge est pré- 
férable. 

Ne jamais faire boire le cheval après qu’il a mangé son 
avoine, mais avant. 

. En’cours de route, réserver l'allure la plus vive pour les 
terrains horizontaux, monter et descendre les côtes un peu 
fortes au pas. Les monter au trot essouffle Le cheval ; les 


descendre à cette allure fatigue les muscles des épaules et 
les tendons des membres antérieurs. 

J’allais omettre une recommandation très importante, 
parce que je n’ai plus cette préoccupation depuis que j’em- 
ploie un harnais spécial avec lequel il ne peut se produire 
aucune excoriation de la peau, c’est le soin que l’on doit 
prendre de l'habillement du cheval. 

Tout cheval mal attelé se fatigue plus qu’il ne convient 

et sera infailliblement blessé, aux épauies par le collier, 
aux fesses par la courroie de reculement, aux ars par la 
sous-ventrière ; les blessures du garrot qu’occasionnent le 
collier et la sellette mal ajustés, présentent une gravité 
toute particulière et peuvent amener, non seulement l'in- 
capacité de travail, mais même la mort du cheval. 
. Dans la crainte d’abuser de votre obligeance à me lire, 
Je m'en tiens à ces quelques considérations sur un sujet 
qui comporterait un long développement, et vous prie de 
vouloir bien agréer, Monsieur, l’assurance de ma considé- 
ration la plus distinguée. 


L. Bargier (N° 119,550). 





La bicyclette à Moteur 


(Suite.) 


Quand on remue une idée, on soulève la contradiction 
et la curiosité. 

La curiosité, elle me semble fort éveillée si J'en juge par 
l’avalanche de lettres que m'écrivent les camarades du 
Touring-Club. 

— Vous voulez donc la tuer, la grosse moto ? 

— Non, mon cher camarade, je veux simplement qu’elle 
se transforme, et de fait la transformation s’accomplit. J’ai 
dit, et je répète, que la moto 2 ch. 3/4 est un engin intermé- 
diaire condamné à disparaître parce qu’elle ne monte pas 
toutes les côtes jusqu'au bout, parce que le moteur hauffe 
exagérément, et surtout, car cette considération domine 
toutes les autres, parce qu’elle secoue terriblement, qu’elle 
soumet son cavalier à des trépidations funestes. 

N’est-il pas vrai qu’à la fin d’une étape un peu longue, 
vous êtes brisé, que vous sentez dans tout votre être une 
espèce d’engourdissement, d’anéantissement, qui pendant 
24 ou 48 heures vous rend incapable d’aucun effort intel- 
lectuel ? 

S'il n’y avait que la fatigue, une bonne séance entre deux 
draps de lit en a toujours raison, mais ce qui est inquiétant, 
c’est ce vannage cérébral, cette dépression de tout l’orga- 
nisme. ‘ 

Les statistiques médicales démontrent que les employés 
de chemin de fer sont plus particulièrement frappés d’at- 
taques d’hémiplégie, et attribuent cette prédisposition 
morbide au régime permanent des trépidations. Cette 
petite secousse, continuellement réitérée, finit par réagir 
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sur les centres nerveux, produit un lent travail de décom- 
position moléculaire, qui prédispose le sujet au ramollis- 
sement de la moëlle épinière, et partant à l’apoplexie 
cérébrale. 

Brrri...! cela donne un petit frisson, mais frissonnez 
plus encore, motocyclistes, qui abusez de la motocyclette ! En 
voilà un engin qui trépide et qui secoue bien plus encore 
que le Grand Frère ! 

Heureusement qu’à côté du mal, le remède. Voilà la 
fourche élastique, où suspendue, qui va reléguer la trépi- 
dation dans l'arsenal des supplices d'antan! 

Je n’en parle que par ouï-dire, car expérimentalement 
je ne la connais pas encore, mais elle constitue un acces- 
soiré tellement nécessaire, tellement rationnel, que J'espère 
bien ne pas être longtemps à en faire l'expérience. 

Et alors, avec la fourche élastique, la moto proprement 
dite ne sera plus l’engin de détérioration humaine qu’elle 
est actuellement. 

Mais elle doit se présenter sous un type tout différent de 
celui qui nous a été offert en 1904. Le moteur de 2 ch. 3/4 
étant insuffisant pour affranchir d’un impossible pédalage, 
il faut 3 à { chevaux, ce qui entraîne nécessairement le 
refroidissement par eau, débrayage, mise en marche à la 
main. La plupart des catalogues indiquent cette transforma- 
tion, dont le corollaire est l’élévation de l’étiage des prix : 
ils évoluent autour du billet de 1,000 francs. 

Tout le monde ne pouvant se grever de cette dépense, et 
surtout beaucoup de gens reculante à juste titre devant les 
complications de mécanisme, il viendra ou reviendra, Mon- 
sieur Tout-le-Monde, à la petite machine légère, si simple, 
si maniable, si pratique, si peu dispendieuse. 

Et si, à notre simple bicyclette, ornée d’un petit moteur, 
nous pouvons faire adapter une fourche suspendue, voire 
une tige de selle à ressort, nous roulerons comme dans un 
fauteuil. ? 

Cette question des trépidations me préoccupe beaucoup, 
car tout sport qui peut constituer un danger pour la santé 
né saurait avoir qu'une durée éphémère : le tricycle à 
pétrole en est mort, des HU ee ne tuons pas cet 
engin bien supérieur qu'est la moto! 

Or, je considère, par mon expérience personnelle, que la 
position du moteur est un facteur important. 

Je puis en raisonner, non pas théoriquement, car ingé- 
nieur ne suis, mais pratiquement, car j'ai beaucoup roulé. 

Avant d’en arriver à la petite machine légère, et en fai- 
sant abstraction du tri qui ne m'a laissé que de peu agréa- 


bles souvenirs, J'ai eu successivement trois motos : 


1° La machine Pernoo, aux formes étranges, si vous 
vous souvenez : le moteur, qui faisait bien juste 1 ch. 1/4, 
était placé à l’extrémité de longues tiges, derrière la roue 
motrice, Ë 

-2° Une machine 2 ch. 1/4 dont le moteur était fixé le 
long, et au-dessus, du tube inférieur de cadre. 


3 Une machine de 2 ch. 3/4 du type actuel, moteur per- 
pendiculaire dans le pédalier. 


Sur la Pernoo, les trépidations étaient à peu près insen- 
sibles : : elles étaient, pour ainsi dire, absorbées par le pneu 


. 


arrière, et ne se transmettaient pas à la partie métallique, 
de la machine. 

Avéc la machine numéro 2, trépidations plus accusées 
mais infiniment moins fortes qu'avec la machine numéro 8: 

Et j'en déduis une conclusion qui va faire hurler au para- 
doxe ! 

Mais, avant de vous éffarer, savez-vous ce que c’est qu’un 
paradose à ? Cest une proposition contraire al ere com- 
mune, fausse en apparence, souvent vraie dans le fond. 

Ho. quand Galilée disait que la terre tournait ! 
Paradoxal, le phonographe qui, présenté à l’Académie des 
Sciences, fut pris, pour un truc de ventriloque! Para- 
doxale, la vitesse des automobiles dépassant celle des trains 
les plus rapides! 

Le paradoxe, c’est la vérité de demain, et comme elle est 
juste la réflexion de Proudhon : (Il n’est pas une vérité 
qui n’ait été, au jour de sa publication, regardée comme un 
paradoxe ». 

Mais j'arrive à mon paradoxe-vérité : 

Le moteur, perpendiculaire dans le pédalier, si rationnel 
qu’il soit, mécaniquement parlant, est contre-indiqué pour 
le cavalier, parce que les secousses et les trépidations, cen- 
tralisées au cœur de la machine, sont intégralement trans- 
mises au patient qui la monte. 

Au contraire, quand le moteur est fixé de biais sur le tube 
inférieur de cadre, les trépidations s’échappent par la tan- 
gente. 

Une comparaison, pas scientifique du tout, va me faire 
comprendre : Je suppose que le piston ait pour effet de 
projeter une masse d’eau emmagasinée dans la tête du. 
cylindre. 

Avec le moteur perpendiculaire, le cavalier n’en perdra 
pas une goutte; avec le moteur de biais, il sera tout au plus 
effleuré par la projection d’eau. 

Et voilà pourquoi, avec mon petit moteur boulonné sous 
le tube inférieur du cadre, je suis peu ou prou secoué. 


(Reproduction interdite.) Léon Drouaux. 
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La Motocyclette légère 


Quoique certains constructeurs prétendent qu'il est 
impossible, sans se rompre les os, de monter une bicyclette 
transformée en motocyclette, je suis très partisan des idées 
émises par M. Drouaux dans la Revue de novembre et de 
décembre — idées dont j'ai d’ailleurs vérifié la justesse par 
l’usage pendant trois années d’une machine semblable, sans 
accident sérieux. Je vous donne en quelques lignes les 
résultats de mon expérience sur la question. 

J'avais, en 1901, une bicyclette de très bonne marque, 
poids : 12 kg 5oo — pneus de 45 — roues de 7o centi- 
mètres — qui jusqu'alors m'avait donné toute satisfaction ; 
voulant essayer de la motocyclette, je ‘fis monter sur cette 
machine un moteur très léger ayant 55 m/m de course et 
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55 m/m d’alésage (environ 3/4 de cheval).— La seule modi- 
fication à la machine fut de changer les rayons des deux 
roués et renforcer la fourche par deux tubes tirants — le 
poids total atteignit 28 kg. 

Avec ce moteur, je montais assez facilement les côtes, en 
pédalant toutefois pour celles dont la pente dépassait 4 à 
5 0/0 — malheureusement, ce moteur, assez fort lorsqu'il 
était bien au point, diminuait sensiblement de puissance 
pour la moindre fuite, aux soupapes, aux segments, à la 
bougie ou par suite de mauvaise carburation. Je fis donc 
changer le cylindre pour mettre 6o m/m d’alésage, tout en 
conservant la même course — augmentation de force fut 
très accusée. Evidemment, je ne pouvais prétendre mar- 
cher à 5o kilomètres à l'heure, mais j’arrivais cependant à 
du 35, et si dans certaines excursions faites avec l’un de 
mes amis, ayant une grosse moto de 53 kg montée sur res- 
sorts, je fus battu quelquefois én vitesse, je suis toujours 
arrivé bon premier au but indiqué. 

Je dois ajouter que je marchais avec de l’ESSENCE MINÉ- 
RALE servant aux petites lampes, facile à trouver dans les 
petites bourgades, alors que les essences d'automobiles, à 
cette époque, ne se rencontraient pas partout — et Sans 
CARBURATEUR, l'essence, réglée par un robinet pointeau, 


coulant directement dans un tube d'aspiration. Ce réglage | 


éxige un certain doigté dans les côtes, mais vous évitez 
ainsi les pannes d’un carburateur plus où moins fragile et 
d'essence plus ou moins rectifiée. La consommation était 
d'environ un litre pour 4o kilomètres, soit 1 centime par 
kilomètre. 


Enfin, ayant pris ce moteur pour monter une motocy- 
clette de dame, j'en mis un autre de 60 m/m d’alésage et 
60 m/m de course, soit à peu près un cheval, et avec lequel 
je fis les excursions suivantes : 

Morvan, Charollais, Bourgogne (3 jours). — Paris, che- 
min de fer jusqu’à Laroche, Auxerre, 20 kil. : visite de la 
ville; Cravant, 38 kil. ; Avallon, 56 kil. ;- visite de la 
ville et vallée du Cousin ; Vézelay, visite de la basilique ; 
Lormes, 115 kil., cascades ; Montreuillon, 130 kil., aque- 
duc ; Château-Chinon, 145 kil., visite de la ville ; le mont 
Beuvray, ascension ; Autun, 190 kil., visite des ruines; 
le Creusot, 212 kil., visite de l’usine ; Chagny, 240 kil. ; 
Beaune, 255 kil. ; Dijon, 295 kil. ; rentrée à Paris par che- 
min de fer. Cet itinéraire traverse des pays assez acci- 
dentés ; toutefois, les côtes ne présentent pas de pentes 
exagérées. ; 

Auvergne (3 jours). — Beaucoup plus montagneux. — 
Paris, chemin de fer jusqu'à Riom ; Châtelguyon, 5 kil. ; 
Volvic, Clermont-Ferrand, 25 kil.; Royat, 28 kil. ; col de 
Ceyssat, 38 kil.; ascension du Puy de Dôme, col de la 
Moréno, Oreival, la Bourboule, Mont-Dore, 56 kil.; ascen- 
sion du Puy de Sancy ; col de Sancy, descente sur Vassi- 
vière, 88 kil. ; Besse, 96 kil. ; Saint-Victor, Murols, 107 kil.; 
Saint-Nectaire, 113 kil. ; lac d’Aydat, Clermont, 141 kil. ; 
Montferrand, Riom, 159 kil. — Retour à Paris par chemin 
de fer. Dans cette excursion, je me permettrai de signaler 
aux touristes ayant fait ce trajet le passage du col du Sancy 
par une motocyclette, en la poussant après avoir enlevé la 
courroie ; trajet impossible, à mon avis, avec une moto de 


70 kilos, à moins d'emmener des porteurs.: Dans les côtes 
dépassant 3 à 4 kilomètres, suivant la pente, je fus quel- 
quefois obligé d'arrêter, le moteur refusant tout service par 


suite de l’échauffement; mais, après un repos de deuxà 


trois minutes, il était suffisamment refroidi pour repartir à 


bonne allure ; ce départ m'était facilité par la légèreté de la 


machine, qui permettait le démarrage même en côte dure, 
— démarrage qui aurait exigé, avec la grosse moto, un véri- 
table talent d’acrobate pour sauter en selle aux premières 
explosions du moteur. 

Il est bien entendu que, pour la montagne, le dévelop 
pement de la motocyclette, c’est-à-dire le rapport entre les 
deux poulies de la courroie, ne doit pas être le même que 
celui qui servirait dans les excursions en pays plat. D’un 
autre côté, il ne faut pas, espérant mieux escalader les 


côtes, exagérer ce rapport, sous peine de voir votre moteur … 


s’arrêter net au bout dé quelques centaines de mètres, par 
suite d’un échauffement trop rapide — le juste milieu est 
variable avec la force du moteur ; et du reste, quelle que soit 
cette force, vous trouverez toujours des côtes que vous ne 
pourrez pas monter. ; 

Avec ma femme, montée également sur une motocyclette 
de 25 kg., j'ai fait sans encombre plusieurs excursions, 
notamment dans le Poitou, aux bords de la Loire, en Bel- 
gique, Luxembourg. 

J'ai, depuis, remplacé ces motos par un tandem sur lequel 
a été adapté un moteur d'environ deux chevaux (70 c/m d’a- 
lésage, 70 c/m de course), poids : 48 kilos, avec lequel j'ai 


fait, en 1904, près de huit mille kilomètres, tant en France 


qu’à l'étranger. Il est évident que pour un ménage, cet outil 
est plus pratique et plus économique que deux motocy- 
clettes, la carburation ayant de ces mystères difficiles à 
approfondir par une femme en équilibre instable sur sa 
machine. 
En résumé, ayez une moto pesant 30 ou 4o kilos maxi- 
mum, portant un moteur d'environ un cheval et demi 
(65 c/m d’alésage, 65 c/m de course); vous pourrez ainsi 
passer dans les plus petits sentiers et faire, sans fatigue et 
sans panne trop désagréable, des ballades de 200 kilo- 
mètres par jour, à une allure moyenne de 30 à l'heure. 


J.-G. LazARE, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 
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Protection des Sites Pittoresques 


Sur lès cours d’eau non navigables ni flottables. 


La Chouille blanche » est à l’ordre du jour! De tous 
côtés, particuliers ou sociétés cherchent à utiliser les 
chutes des rivières et à créer ces usines hydro-électriques 
qui seront dans un avenir prochain les grands fournisseurs 
d'énergie à l’industrie manufacturière, chimique et des 
transports. AE 





AR Ar Ars 


4 


tr: 


AS a NES PA A be 


' 
x 


RAS 


486 


- 


RAR RS RE ee LA RER Se 


AS 





à 


a 


QE hé 








Retenir la population des hautes vallées en arrêtant son 

émigration si fâcheuse vers les villes, ramener Ja vie et la 
prospérité dans les régions qui menacent de devenir des 
déserts, rétablir l’atelier à domicile, le travail de l’ouvrier 
dans sa famille par la dispersion de l’énergie entre une 
foule de petits moteurs — ce sont là d’indéniables bienfaits 
dûs à l’usine hydro-électrique. Celle-ci est d’ailleurs simple 
et en somme peu encombrante : pas de grandes cheminées, 
pas de fumée; un barrage, des canaux ou des tuyaux, des 
machines d’un aspect simple et robuste dans un bâtiment 
qui peut ne pas être sans goût. 



















































Presque toujours une telle usine, lieu de production 
d’une puissance considérable, peut s'établir sans abimer 
le paysage. Que faut-il pour cela ? Signaler au constructeur 
l'intérêt que présente la conservation du site, et cela, non 
pas lorsqu'il est trop tard, alors que les plans sont faits ou 
que les travaux sont commencés, mais au moment où la 
création de l’usine n’est encore qu’à l’état de projet, alors 
que la cascade existe encore, que les rochers pittoresques, 
les arbres superbes qui bordent la côte n’ont pas encore 
disparu. Or il existe un moyen fort simple qui permet à nos 
délégués, aux membres des bureaux des Syndicats d’'initia- 
tive de venir utilement présenter leurs observations au 
sujet d’un site mis en danger par un projet d'usine hydro- 
électrique. 

Cette usine exige un barrage, tout au moins une prise 
d’eau en rivière qui, d’après la loi du 8 avril 1898 sur le 
régime des eaux — une loi plutôt fâcheuse par ailleurs — 
ne peut être établie qu’en vertu d’une autorisation adminis- 
trative. La procédure à cet effet est assez compliquée : cela 


Elle est réglée par une circulaire du Ministre de l’Agricul- 
ture du 23 décembre 1884. 


Une première enquête de vingt jours sur le projet de 
barrage ou prise d’eau, une visite des lieux par l'Ingénieur 
du service hydraulique, une seconde enquête de quinze 
jours sur le projet de règlement d’eau — telles sont les 
trois phases au cours désquelles le public est admis à for- 
muler ses observations. É 

Si l’on doit craindre que la prise d’eau ou l'usine n’altère 
un site intéressant, si même, sans détruire le pittoresque du 
site, lusine en soustrait la jouissance au public en interdi- 
sant d’y accéder, que l’un de nos délégués, que le président 
du Syndicat d'initiative de la région dépose une observation 
au registre de la première enquête, que surtout il se rende 
sur les lieux le jour de la visite de l'ingénieur :il y trouvera 
l’auteur du projet de l’usine, toujours très bien disposé à 
ce moment. parce qu'il a tout à craindre des oppositions qui 
seront faites à son projet. Nul doute qu'il n’obtienne de 
lui certains engagements, soit en vue de la conservation du 
site, soit pour en maintenir le libre accès aux touristes. 
N’aurait-il rien à demander que sa présence serait utile, car 
elle rappellerait le créateur de la future usine au respect de 
la nature et l’inciterait à étudier ses ouvrages et son bâti- 
ment de telle sorte qu’ils s’harmonisent aussi bien que pos- 
sible avec le paysage environnant. 

I n’est ni plus difficile, ni plus coûteux, en général, de, 
donner à un bâtiment un aspect riant, que de construire 


, 


ne surprendra personne puisqu'il s’agit d'Administration. 


de ces affreuses halles banales qui sont une insulte perpé- 
tuelle au paysage. \ 

Que les délégués d’une même localité se concertent de 
telle sorte que l’un d’eux se charge spécialement des sites 
que nous appellerons «hydrauliques» et prenne ses 
mesures pour demeurer au courant des projets d'usines 
hydro-électriques. Nous serons à sa disposition pour lui 
fournir dans chaque cas particulier tous les conseils néces- 
saires, très heureux de le féliciter si l'engagement pris par 
l’usinier à sa requête, et consigné au procès-verbal de la 
visite officielle des lieux par l'ingénieur, permet de sauver 
ou de conserver au tourisme une des beautés naturelles si 
pittoresques le long de nos cours d’eau de la montagne. 
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Sites et monuments protégés 


On a dit depuis longtemps que le Touring-Club était 
devenu une sorte de Ministère des routes. Il ne tardera 
guère, — du moins c'est vraisemblable, — à mériter le 
titre d’Inspecteur des Sites et Monuments. Mais, de ce côté, 
il y aura fort à faire, et quelques exemples montreront cer- 
taines difficultés auxquelles on peut se heurter. 

Dans un de nos derniers voyages, nous arrivâmes à 
Bourg, et notre premier soin fut d’aller visiter une des 
merveilles de notre pays. l’église de Brou. Je dis merveille, 
et ce n'est pas une exagération. On peut certainement 
placer au premier rang parmi les chefs-d'œuvre de la sculp- 
ture le jubé et les trois tombeaux qu’elle renferme. 

Ces trois tombeaux sont ornés chacun d’une grille. Géné- 
ralement une grille entoure les monuments dans le but de 
les protéger. Elle empêche les touristes malhonnêtes ou 
maladroits de toucher l’objet protégé, de le briser ou, tout 
au moins, de le salir. À Brou, la grille se propose non pas 
d'empêcher de toucher, mais seulem nt de voir. 

Les barreaux, carrés et volumineux, sont séparés par 
des intervalles de six ou sept centimètres, et ces barreaux 
sont réunis en tête par une bande massive assez large. Mais 
le plus curieux de l'affaire, c’est qu’au lieu d’être placée à 
une certaine distance des monuments pour en écarter un 
peu le visiteur, cette grille est collée contre le monument 
même, et il vous est loisible de passer la main entre les 
montants, et par conséquent de toucher ce qu’il vous 
conviendra. Je dis bien, c’est une grille pour empêcher de 
voir et non pour empêcher de toucher. 

Un jour, un photographe parisien obtint l’autorisation de 
faire enlever pour quelques jours ces grilles, afin de pren- 
dre des clichés des trois tombeaux. Ce ne fut pas une petite 
affaire. Il fallut déplacer un architecte venu de Paris tout 
exprès, faire desceller les montants, puis remettre le tout 
en place, une fois la photographie terminée. On aurait bien 
dû profiter de l’occasion pour supprimerou,du moins, pour 
modifier les grilles. 
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Ilse passa même une scène amusante. Le bruit s’étant 
répandu à Bourg qu’on enlevait les grilles, un certain 
nombre d'amateurs, munis d’autorisations régulières, vou- 
lurent en profiter pour faire quelques clichés. Le profes- 
sionnel qui avait, payé — fort cher d’ailleurs — le travail 
d'enlèvement, s’opposa à leur fantaisie. Puisqu'il avait 
payé, il prétendait être seul à jouir de ses dépenses. Les 
autres s’entêtèrent, et déclarèrent qu’ils ne quitteraient pas 
l’église d’un mois s’il le fallait, et qu’ils opéreraient, ou bien 
l’autre n’opérerait pas. 

Tout le monde ayant à la fois tort et raison, il n’était pas 
aisé de s'entendre. 

Le professionnel dut céder en fin de compte; il aurait 
gagné du temps en cédant tout de suite, et il fit preuve en 
la circonstance d’une certaine naïveté. Il aurait dû penser 
que les amateurs ne feraient que de mauvais clichés. Aucune 
concurrence n’était à craindre. 

Donc, ôtez les grilles, ou mettez-les à une distance rai- 
sonnable des tombeaux dont on n’approchera plus. Ces 
grilles sont du xvi° siècle. Eh bien ! qu'importe ? Elles sont 
affreuses et, vieilles ou neuves, ne sauraient être intéres- 
santes. 


IL existe dans le Jura un coin tout à fait extraordinaire 
et à peu près unique en France : c’est le creux de Baume- 
les-Messieurs. Il y a bien d’autres creux dans le Jura: 
par exemple, la culée de Vaux, le creux de Révigny et 
d’autres. Mais aucun ne présente l'aspect fantastique du 
cirque de Baume-les-Messieurs. 

Quand on arrive au bord du plateau de Crançot, tout à 
coup le sol se dérobe devant vous sur une largeur de 5oo 
ou 600 mètres avec 8 à 10 kilomètres de longueur. La 
chute est verticale sur 100 mètres au moins de hauteur. 
De chaque côté des roches grises sont taillées comme avec 
une hache. 

L'impression est saisissante, et, nulle autre part, on n’en 
retrouve une plus puissante, sauf peut-être dans la vallée 
de la Loue à la combe de Noaille. 

Lorsqu'on veut visiter ce creux, il faut ou bien descendre 
de Crançot par des sentiers fort durs, ou bien faire le tour 
par Voiteur, où l’on trouve une route de voiture qui vient 
s'arrêter précisément sous les pieds du visiteur arrivant par 
Crançot. 

Cette route amène au fond du cirque, et là, juste au 
milieu, on a construit un hôtel qui ne doit pas être mauvais 
puisque le T. GC. F. lui a accordé le panonceau. 

. Cet hôtel est assez coquet d’aspect et, sans aucun doute, 
il prospère. La preuve en est que la concurrence lui est 
venue. 

Alors on s’est mis à creuser ce cirque, à y faire des 
égouts et des canaux; on y a élevé des baraques plus ou 


. moins agréables à voir. Le pittoresque s’en va, et d’un 


coin qui était remarquable par sa solitude, sa grandeur et 
sa sauvagerie, on est en train d'en faire quelque chose 
comme un Robinson, un emplacement à guinguettes. Mais 
franchement, je ne vois pas trop comment on pourrait 
l'empêcher. . 
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Protéger les sites, c’est parfait. Mais la meilleure manière 
de les protéger, c’est de les faire connaître et d’en faciliter 
l'accès. Or, il existe à une certaine distance de Paris, assez 
éloignée pour s'opposer à l’envahissement dominical, mais 
assez proche pour attirer le touriste qui dispose de deux ou 
trois jours, il existe une région curieuse et pittoresque 
entre toutes, d'accès aujourd’hui difficile, et qu’on pourrait 
rendre très accessible : c’est le Morvan. 

Avallon, qui en est la porte, est à 225 kilomètres de 
Paris. 

Or, 225 kilomètres, c’était le bout du monde, il y a vingt 
ans. C’est aujourd’hui la banlieue de Paris, banlieue encore 
un peu lointaine, sans doute, mais qui se rapproche chaque 
jour davantage. Fontainebleau, c'était un voyage, il y a un 
quart de siècle; aujourd’hui, on y va à bicyclette entre le 
déjeuner et le diner. 

Eh bien, que manque-t-il à Avallon pour devenir un 
Fontainebleau moins envahi, partant plus agréable? Quel- 
ques trains directs. On va à Laroche — 155 kilomètres — 
en deux heures et demie. Serait-ce être bien exigeant que de 
vouloir faire en moins de deux heures les 50 ou 75 kilo- 
mètres qui séparent Laroche d’Avallon? 

Le Morvan s’agite pour obtenir ces trains directs. Les 
Morvandiaux tournent des regards suppliants vers la Com- 
pagnie P.-L.-M. L'an passé, un grand chef de la Compa- 
gnie avait promis de faire un petit voyage d’excursion dans 
le Morvan. Déjà les tables des banquets se dressaient, les 
arcs de triomphe s’élevaient. Le voyage, pour des raisons 
diverses, n’eut pas lieu et la désespérance s’abattit sur la 
réglon. é 

Ce qui est fâcheux et qui pourtant semble très remé- 
diable, ce sont les arrêts en cours de route, 25 minutes ici, 
10 minutes là, 29 minutes plus loin. Je me souviens d’un 
retour d’Avallon par le premier train du matin. On nous 
fait lever à 5 heures 1/2 du matin. C’est un peu tôt en 
hiver. Mais enfin, s’il y a des raisons, tout va bien. Le train, 
omnibus bien entendu, se met en route. Il y a un arrêt 
modéré à Cravant. On arrive à Auxerre : ( 4o minutes 
d'arrêt, buffet.» — Eh bien! franchement, on aimerait 
mieux se lever une demi-heure plus tard ! fi 

Le Morvan a la malchance d’être situé entre deux lignes 
admirablement desservies : la ligne du Bourbonnais, où il 
n'y a vraiment pas de critiques à faire, et la ligne de la 
Bourgogne, qui pourrait être citée comme modèle à tous 
les réseaux de France et de l'étranger. C’est l'exemple de 
la grande ligne qui fait trouver déf ctueux le service sur ce 
réseau intermédiaire. 

Îl y aurait certainement quelque chose à faire. Le Mor- 
van est plein de petites merveilles. Il devrait attirer chaque 
été une armée de visiteurs : mais encore faudrait-il leur en 
faciliter l’accès. Avallon est tout naturellement désigné 
pour être un centre d’excursions faciles et superbes. Nous 
en parlerons peut-être un jour. 


Nous sera-t-il permis, en terminant, de remercier ceux 
qui ont bien voulu, cette année, donner leur aide aux Sites 
et Monuments, et de citer ici M. Mouret, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées, et délégué départemental à Besan- 
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çon; M. le D: Berthelot, délégué à Pontarlier; M. le 
D: Coutemoine, délégué à Morteau ; M. Schneider, maire 
et député de Belfort ; M. Debeney, délégué à Bourg, qui 
ont fait de leur mieux pour aplanir les difficultés que nous 
avons rencontrées dans les régions parcourues au cours de 
cette campagne. Enfin, c'est un devoir bien doux pour nous 
de remercier ici M. À. Monnier, membre de l'Association, 
qui a bien voulu, dans des circonstances difficiles, mettre 
à notre disposition son excellente voiture Mors, et qui 
nous à puissamment aidés de ses conseils éclairés et de sa 
parfaite expérience. 


C. et L. BouLanGEr. 








Voyage des Boursiers du Touring-Club 


EN 1904 


AUDE — ARIÈGE — PYRÉNÉES-ORIENTALES 
ANDORRE — ESPAGNE 





. Les boursiers désignés par M. le Ministre de l’Instruc- 
üon publique pour prendre part au voyage de 1904 étaient : 
MM. Schweich, mathématiques spéciales, collège Rollin. 

Lacape, mathématiques spéciales, lycée Janson. 

Forst, mathématiques spéciales, lycée d'Angers. 

Soullard, mathématiques spéciales, lycée de Nantes. 
Delmas, membre d’une association d’anciens élèves, Paris. 
Paillet, étudiant en droit, Rennes. 

Tartoué, Ecole des Beaux-Arts, Nantes. 

Piault, Faculté des sciences, Paris. 

Chaney, Ecole des Beaux-Arts, Nantes. 

Poinot, lycée d'Angers. 


. Ge voyage est un des plus merveilleux (tours », comme 

disent les Anglais, qu'un touriste puisse entreprendre (1). 

La tâche est parfois malaisée, pour le cycliste surtout, 

. Mais, somme toute, les routes, en France, sont belles. Tout 

homme valide, bien portant et alerte, peut hardiment suivre 
notre itinéraire. 

Je me contenterai, pour aujourd’hui, de donner le plan 
du voyage et les indications indispensables. Les menus 
incidents de notre existence quotidienne ne sauraient inté- 
resser tout le monde. J’entrerai, d’ailleurs, en de plus 
‘amples détails dans le courant de l’année. 

Je m'étais proposé de visiter l'Aude, l'Ariège et les Pyré- 
hées-Orientales, Mais il m'a semblé que ce voyage serait 
incomplet si nous nous contentions de parcourir la portion 
française des Pyrénées. De l’autre côté de la crête, l’An- 
dore, inconnue et délaissée, devait tenter notre curiosité. 
L’escalade des Pyrénées me parut être le complément indis- 
 pensable de notre excursion. Certes, les critiques ne man- 

1x8 
GE ND 
(1) Voir Revue de septembre. Lettre, page 404. 
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qua pas ; on me présageait les plus terribles déceptions, 
es privations sans nom : 


s 


«Ah! vous persistez à aller à Andorre-les-Puces! me 
disait un de nos plus actifs camarades de l'Aude. Allez, mon 
ami, nous nous reverrons. » J'ai passé outre, convaincu, 
par expérience, que partout où un muletier peut se mou- 
voir et un manœuvre nourrir sa famille, un touriste, digne 
de ce nom, doit trouver une route possible et un gîte accep- 
table. Je ne me repens pas L cette décision prise 
d'instinct. Notre voyage en Andorre a été si pittoresque, 
si plein d’imprévu ; nous y avons éprouvé de telles sensa- 
tions d’étrange et d’inconnu, que je n'ai qu'un désir: y 
retourner ; mais, cette fois, à la tête d’une caravane de luxe 
où rien ne manquera. Hommes blasés sur les (émotions 
d'hôtel », jeunes gens neurasthéniques ou sur le point de 
le devenir, à qui l'effort fait peur, femmes sportives cu- 
rieuses de voir la nature exempte des déformations qu’en- 
traîne la civilisation, c’est à vous tous que je demanderai 
cet hiver de m’aider à former pour août 1905 une caravane 
comme l’Andorre n’en aura jamais vu, et Je vous promets, 
en retour, un voyage comme vous n’en aurez sans doute 
jamais fait. 

Le plan du voyage de 1904 est dû à la collaboration de 
MM. Combeleran (Comité d'initiative de l'Aude), Soullier 
et Durand, président et secrétaire du Comité d'initiative 
des Pyrénées-Orientales et de la section du Club-Alpin 
(Canigou); Ch. Romeu, viguier français d’Andorre. J’ai 
centralisé les renseignements, passé outre aux objections 
et réalisé le projet. Pour la première fois depuis dix ans, 
il m’est agréable d'affirmer que si j'avais à refaire ce 
voyage, je l’entreprendrais encore comme nous l'avons 
conçu, sans y rien changer. Les touristes pourront, selon 
leur degré d'entraînement, modifier la longueur des 
étapes. 

Première journée. — Départ de Toulouse en chemin de fer 
pour Foix par un train du matin. — De Foix à Ax-les-Thermes 
(A kil). 

Itinéraire : Montgaillard, Mercus, Tarascon-sur-Ariège, 
Sinsat, Aulos, les Cabanes, Albiès, Lassur, Savignac, Ax-les- 
Thermes. È 

Deuxième journée. — Ax-les-Thermes à Quillan [64 kil.). — 
Montée du col de Chioula (536 à 1,435 m. en 9 kil. 500). — 
Déjeuner : Hôtel Limouzy à Espezel. — Gorges d’Able et de 
Pierre-Lys, bords du Rebenty. 

Itinéraire : Sorgeat, col de Chioula, cot de Marmare, Prades, 
Camurac, col des Sept Frères, Belcaire,  Espezel, Belfort, 
gorges du Rebenty, Joucou, Marsa, Cailla, carrefour de Rebenty, 
St-Martin-Lys, Gorges, Belvianes, Quillan. — Trajet des plus 
intéressants. 

Troisième journée. — Quillan à Axat (77 kil.). 

Il vaudrait mieux exécuter cette magnifique excursion en deux 
jours. 

Itinéraire : Quillan, Laval, St-Louis et Parahou à 800 m. 
sur la gauche, col de St-Louis. — Monter à droite de la route 
à la forêt des Fanges et suivre le chemin forestier jusqu'à la 
maison du garde (Prat del Rey). — Déjeuner sommaire. — 
Retour par le même chemin au col de St-Louis, St-Louis el 
Parahou, Bugarach, Camps, Cubières, gorges de Galamus, 
St-Paul-de-Fenouillet (hôtel St-Pierre), 54 kil. — Gaudiès, La 
Pradelle, col de Compérié, Axat, 23 kil. — Repos demi-journée. 


Quatrième journée. — Axat à Montlouis (58 kil., dont 5o de 
montée). — Axat, altitude 400 à 1,746 m. au col de Casteilou. 
Itinéraire : Aæat, gorges de St-Georges, carrefour de l'Ai- - 
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guette, ‘Gesse, Usson, Carcanières-Escouloubre, Puyvalador, 
Formiguères, col de Casteillou, La Llagone, Mont-Louis. 

On pourrait faire la route en deux jours. — Coucher à For- 
miguères (42 kil.), pour éviter les hôtels de Mont-Louis. 


Cinquième journée. — Mont-Louis à Porté par Bourg-Ma- 
dame (44 kil.). ' 

-Itinéraire : Hix, Saillagouse, col Rigat, col de la Perche, 
Mont-Louis-Ur, Enveitg, Latour-de-Carol, Ritès, Courbassil, 
Porta, Porté. — Auberge Michette. 

Laisser les bicyclettes à l'auberge et les faire prendre par le 
courrier de Bourg-Madame où on les retrouvera en repassant 
(voir treizième journée). - 

C’est de Porté que les touristes partiront pour l’Andorre. 

Il ne faut pas songer, à l'heure actuelle, à pénétrer sans guide 
dans le petit Etat indépendant des Pyrénées. 

S’adresser, une quinzaine de jours à l’avance, à Juan del 
Sisco, muletier à Andorre-la-Vieiïlle, par Porté (Pyrénées-Orien- 


/ de-Lon 
; Ordinof 
La Massanadf 





tales). Sisco fournira les mulets nécessaires et servira de guide. 
C’est un homme très sûr, très aimable, pour qui désormais les 
membres du Touring-Club sont des amis. 

Sixième journée. — En Andorre. 

Itinéraire : De Porté à Soldeu à pied ou à mulet. — Départ à 
5 heures du matin. — Arrivée vers 6 heures du soir. Déjeuner à 
la cabane des pâtres, à moitié chemin. A Soldeu: Bonell- 
Hostel. ! 

Septième journée. — De Soldeu à Ordino par Canillo et le pic 
de Casamanya. 

Huitième journée. — D’Ordino à Andorre-la-Vieille. Descendre 
chez Pepi-Moles, à Andorre. 1/2 journée de repos... bien 
gagné. 

Neuvième journée. — Les Escaldas, Encamps. Retour à 


Andorre par les Etangs d’Angolastès. A Encamps réside notre : 


premier secrétaire en Andorre, M. Benito Mas, délégué du 
DCR 

: Dixième journée. — D’Andorre-la-Vieille à La Séo d'Urgel, 
par San Julia de Loria. ice Forxt 


Ville franche / 





Onzième journée. — De la Séo d'Urgel à Bellver, par Aristot. 
Chemin muletier le long du Sègre. 

Douzième journée. — De Bellver à Puygcerda. Visite de la 
ville. 

Treizième journée. — 1° De Puygcerda à Bourg-Madame et à 


Mont-Louis. (Voir cinquième journée en sens inverse.) 22 kil. 
(Reprendre les bicyclettes chez le courrier de Bourg-Madame) ; 
2° De Mont-Louis à Villefranche-de-Conflent et à Vernet-les- 
Bains, 35 kil. — Total: 57 kil. 

Itinéraire : Fontpédrouse, Olette, Joncet, Serdinya, Villefranche 
et Corneilla. 

Laisser les bicyclettes à Villefranche-de-Conflent, où on les 
reprendra si on revient du Canigou par le Vernet. 


Quatorzième jourr te. — Ascension du Canigou, par le chemin 
du Club Alpin ; 5% à 7j heures de marche. Coucher au chalet 
(2,200 mètres). La route se trouve à moitié chemin du Vernet 
et de Villefranche, au village de Corneilla. Se méfier des guides 


Canigou: Pas) S 
Amélie-les-Bains 





(surtout au Vernet), dont on n’a nul besoin. Ne prendre aucun 
renseignement auprès des hôteliers. Inutile de se risquer au 
Vernet avant de faire l'ascension. Si on désiré un mulet, en 
demander un par dépêche au village de Taurinya, et ne pas 
payer plus de 10 francs, sous aucun prétexte. On peut s'adresser 
en toute confiance à M. Mayzou (Joseph), muletier à Taurinya, 
près Prades. 

Quinzième journée. — À. — Descente sur le Vernet par un 
sentier spécial, amorcé sur la route du Club et indiqué par des 
marques bleues sur les pierres et les arbres. (Se renseigner au 
chalet.) 

Seizsième journée. — A. Du Vernet à Perpignan, par la vallée 
de la Têt. Descente continuelle. (54 kil.) 

Itinéraire : Prades, Vinça, Ille-sur-la-Tét, Perpignan. 

Quinzième journée. — B. — Descente du Canigou sur Amélie- 
les-Bains, par les mines de Batère et Arles-sur-Tech (6 ou 
7 heures). Déjeuner aux mines. 

Dans ce cas, expédier de Villefranche-de-Conflent (treizième 
journée) les bicyclettes qu’on y aura laissées pour monter au 

. Canigou, à Amélie-les-Bains 80 kil.): Très pratique. 
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Seizième journée. — B. — Amélie-les-Bains, côtes de la Médi- 
terranée. — Retour à Perpignan par Elne. ; 

Itinéraire: Amélie-les-Bains, Céret, Maureilles, Le Boulou, 
19 kil. — Le Boulou, Saint-Genis, Saint-André, Argelès-sur- 
Mer, Collioure, Port-Vendres, 28 kil. — Port-Vendres, Col- 
lioure, Argelès, Elne, Corneilla, Perpignan, 84 kil. — Total: 
78 kil. 

Si l'étape est trop longue, rentrer à Perpignan par le chemin 
de fer à partir de Port-Vendres. 

Dix-septième journée. — Repos à Perpignan. Visite de la 
ville. Plage de Canet (22 kil. aller et retour). 

Dix-huitième journée. — Partir de Perpignan par un train du 
soir. Coucher à Carcassonne. 

Dix-neuvième journée. — 
M. Combeleran, 
61, rue dela Gare. 


Carcassonne. Rendre visite à 
secrétaire du Syndicat d’Initiative de l'Aude, 


Dans les trois départements, Aude, Ariège, Pyrénées- 
Orientales, les hôtels sont, en général, très bien tenus et 
confortables. Les Syndicats d'initiative de ces régions ont 
lieu de se féliciter du résultat de la campagne qu'ils ont 
entreprise. - 

Léon Erevenon 
délégué. 





Un Voyage par mois 





N° 21, — ENTRE GIRONDE ET ADOUR : 
LES LANDES MÉCONNUES 


Oui, méconnues! Ce vocable n’est pas un lapsus; je 
l’écris à dessein. Les Landes ne sont pas seulement incon- 
nues, elles sont méconnues et calomniées, ét pourtant il 
n'y à pas une région de notre vieux sol français plus 
curieuse et plus inédite et d’une saveur plus étrange que 
celle-là. 

Jetez les yeux sur la carte annexée à cet article : les 
Landes sont cet immense territoire, divisé entre deux 
départements, celui de la Gironde et celui quileur emprunte 
son nom, entre la pointe de Grave, qui voit s’écouler dans 
l'Atlantique le flot jaune, limoneux, café au lait de la Ga- 
ronne de Bordeaux, devenue Gironde après l’absorption 
de la Dordogne au Bec d’Ambès au septentrion, et, au 
midi, le capricieux Adour au nom si euphonique et si doux, 
fleuve naguère cascadeur, qui changeait fréquemment de 
lit, et dont la (barre » est redoutée des navigateurs qui fré- 
quentent le port de Bayonne. 

Ces Landes peuvent se sectionner en deux tronçons, 
séparés par le bassin d’Arcachon : celles du Médoc, puis 
celles du Pays de Born et du Marensin. La péninsule du 





pr te DE) 


Médoc n’est lande que par sa partie occidentale ; au-dessus 
de la rive gauche du fleuve de Bordeaux et des palus allu- 
vionnaires, se dressent — minuscules, mais précieuses tau- 
pinières — ces coteaux illustres qui portent des noms 
célèbres de grands crus: Château-Lafite, Château-Margaux, 
Château-Latour et autres seigneurs de moindre importance 
mais tout aussi délectables. 

Par delà ces coteaux renommés, quelques prairiés et, 
jusqu’à l'Océan, c’est ensuite la lande. Cette lande-là, on 
ne la connaît pas, Dieu merci! De sorte que, l'ignorant, on 
n’a pu en dire beaucoup de mal et qu’elle est vierge de 
tout affront. Et je sais pas mal de gens qui fréquentent les 
stations de bains de mer de la péninsule médocaine et qui 
se croiraient insultés si on leur disait qu'ils villégiaturent 
dans les Landes. 

— Les Landes! Jamais de la vie ! Mais c’est la Gironde, 
Madame, c’est le Médoc, Monsieur ! 

N'insistons pas ; il faut savoir, du moins pour un temps, 

conserver des illusions géographiques à la cause du tou- 
risme. 
. Pour la partie des Landes au sud-ouest de Bordeaux, 
c’est une autre paire de manches. Ces Landes-là, qui sont 
les grandes, les belles, les admirables landes de Gascogne, 
sont connues et vilipendées. 

La faute en est à la grande voie ferrée de Bordeaux à 
Bayonne et en Espagne, qui, au lieu de passer par Arca- 
chon et de suivre le rivage de l'Atlantique, laisse à l’ouest 
et à l'écart les vraies Landes, variées et bosselées, et trace 
son sillon d’acier dans la monotone forêt de pins. Trajet 
interminable et que tout le monde fait, hélas! pour aller 
aux Pyrénées, à Pau, à Biarritz, en Espagne. 

Au départ de Bordeaux, on commence par regarder avec 
quelque curiosité ce paysage d'un nouveau genre : des 
pins et encore et toujours des pins, fluets et élancés, dres- 
sant leurs fûts noirs au-dessus du sable blanc, sombres 
colonnes avec des entailles claires par où la résine coule 
dans des petits pots qui font l’office de réservoirs. La forêt 
est coupée de clairières qui sont des vides faits par l’incen- 
die, nus, laids, affreux; le sol noirci par les scories, et 
quelques squelettes d’arbres calcinés élevant leurs têtes 
mortes comme pour prendre le ciel à témoin de leur fin 
tragique, composent un ensemble peu enchanteur. 

Et c’est ainsi, toujours la même chose, des pins et des 
maisonnettes rouges, jusqu’à Dax, où le chêne-liège vient 


| varier le paysage de ses troncs écorcés et sanguinolents, de 


telle façon que la curiosité ne tarde pas à faire place à la 
satiété, au mortel ennui, et que les voyageurs poussent un 
soupir de satisfaction lorsque le train franchit lAdour et 
qu’à droite apparaît l’eau claire, gonflée par la marée, et 
sillonnée de navires aux hautes cheminées multicolores et 
de barques à la fine et élégante voilure. 

— Bayonne ! Enfin, on revit, on échappe à cette obses- 
sion des pins, à ce cauchemar de la forêt drue, qui, depuis 
Bordeaux, vous emprisonnait, vous enlaçait, vous étouifait. 


* 
+ *X 


: Donc, pour le commun des mortels, pour les quatre- 
vingt-dix-neuf centièmes des voyageurs, les Landes, c’est 
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cela, purement et simplement, le pays traversé par la voie 
ferrée entre Bordeaux et Bayonne. 

Eh bien, non! mille fois non, ce n’est pas cela du 
tout. Entre ce grand ruban d'acier et la côte de l’Atlan- 
tique s’étendent, se déroulent, se hérissent, se vallonnent, 
s’ondulent les véritables landes, où le pin se marie à 
l’ormeau, au chêne, au chêne-vert, au chêne-liège, à 
l’arbousier, forêt superbe aux sous-bois magnifiques avec 
leurs fougères géantes, leurs bruyères roses et leurs 
genêts épineux que le printemps pique de mille et mille 
fleurs d’un jaune doré, ombrages impénétrables où le 
soleil a peine à filtrer à travers les branches serrées, 
arceaux de verdure succédant aux arceaux de verdure 
et, dans des clairières, parmi les bouquets d’arbres, les 
champs de maïs, les jardins maraîchers, les prairies, voire 
ds carrés de vignes, des villages propres, tranquilles, 
coquets, des coins d’Acadie ! 

Les voilà, les Landes! Il faut, pour les connaître, les 
apprécier, les aimer, et en devenir, comme je le suis, 
fanatique, les traverser de l’est à l’ouest et du nord au sud; 
naviguer sur leurs étangs qui sont de vrais lacs, longer 
leurs courants dont l’eau sombre mais pure court sur les 
rocs d’alios et parfois se colore de rouge du tanin que 
contient cette formation rocheuse ; gravir les pentes boisées 
qui surplombent ces lacs, descendre dans les vallées sèches 
ou ( lèdes » où l’on entend la mer sans la voir, et.enfin 
monter sur la dune littorale que bat incessamment de ses 
larges lames et de sa houle furieuse cet Atlantique, dont 
le bruit n’est pas une plainte mais un rugissement. 

Faites ceci, et alors vous connaîtrez les Landes. Faites 
le vite, de crainte que le modernisme ne s’en empare et 
qu'à leur tour elles perdent leur grâce sauvage et leur : 
primitive poésie. Déjà elles n’ont plus leurs échassiers, ces 
bergers landais qui, juchés sur leurs hautes rallonges, 
surveillaient les troupeaux épars dans l’immensité de la 
lande, voyaient par-dessus les jeunes plantations, enjam- 
baïent les (crastes » et les ruisseaux et paraissaient déme- 
surés, énormes, fantastiques, planant sur ce désert dont 
ils étaient les vedettes, les troubadours et les rois. 

Il y a quelque dix ans, je vis le facteur de Parentis 
monté sur des échasses et distribuant ainsi son courrier 
dans la campagne. Les échasses sont maintenant remisées 
avec les vieux souvenirs ; mais les Landes nourrissent une 
race d'excellents petits chevaux, nerveux, agiles et rapides, 
qui vous transporteront le long d’allées de parc mysté- 
rieuses et sans fin, et, attelés à des carrioles aux hautes 
et larges roues, vous véhiculeront à travers l’immense 
forêt. 

Parvenu sur la rive d’un lac, vous hélerez un batelier 
silencieux, aux allures antiques, et dans une frêle barque, 
poussé par le vent ou aidé par l’aviron, vous glisserez à la 
surface de l’eau poissonneuse et profonde; vous débarque- 
rez dans quelque anse solitaire, et à travers des fourrés 
presque impénétrables — tel un trappeur perdu dans les 
solitudes du Nouveau-Monde, — assisté de votre batelier 
de tout à l’heure, improvisé guide, vous vous frayerez un 
chemin le long du courant émissaire du lac, et au fil 
duquel vous vous rendrez au rivage de l'Atlantique. 

Là vous regarderez, vous contemplerez lhorizon sans 
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\ 
limites, vos yeux erreront sur l’Océan sans voiles. Car 


_ cette côte des Landes est Le plus inhospitalier des rivages ; 
de l'embouchure de la Gironde à celle de l’Adour, de Bor- 
deaux à Bayonne, il n’y a d’autre port et d'autre refuge 
qu’Arcachon. Aussi les navires évitent-ils cette côte dange- 
reuse, s’en tiennent-ils à distance. 

Pourtant, jadis, le littoral landais eut ses,ports, ses cri- 
ques, ses rit les travaux de M. Ch. Duffart, appuyés 
sur les cartes de Claude à Masse, les sondages bits sous la 
direction de M. Hautreux, en font foi, et les lacs actuels 
sont des témoins muets de l’ancien état de choses. Alors la 
côte était sable, rien que sable nu, les dunes montaient 
sous la poussée du vent, comme du reste monte encore, en 
dépit de la forêt plantée pour l'arrêter, cette de du 
Pilat, qui lève sa masse blanche, semblable à un névé, 
au- SAR des passes d'Arcachon. C'est la plus haute dune 
de l’Europe; elle avait 96 mètres au moment du levé de la 
carte d'Etat-Major en 1847, elle en a 97 aujourd’hui. 

Les dunes mobiles, jouet des vents, refoulèrent les 
eaux qui arrivaient à la mer et ces eaux refoulées sont les 
lacs actuels. 

En 1770, une de ces dunes en marche, la dune du Dos, 
vint s'arrêter contre l’ancienne abbaye bénédictine» de 
Mimizan, et elle fut fixée à l’aide de semis de gourbet par 
un bi du pays, nommé Teïxoëres. Le clocher de 
l’église abbatiale, qui s’est écroulé depuis, entraînant dans 
sa ruine la majeure partie de l'édifice, servait de phare, et 
le souvenir en est conservé dans un dicton local qui dit 
assez clairement les dangers de ce littoral : «Garde-moi du 
chant de la sirène, de la queue de la baleine et du clocher 
de Mimizan ». : 

Enfin la maîtresse œuvre de la fixation des dunes litto- 
rales par le boisement fut entreprise d’après la méthode de 

Brémontier ; la première dune, face à la mer, sans cesse 
battue des grands souffles du large et où aucune essence 
g arborescente ne pourrait résister, est ensemencée de gour- 
bet ou jonc des sables. Immédiatement en arrière, la forêt 
est plantée. 85,000 hectares de dunes côtières ont été fixées: 
par ce procédé ; leur marche en avant fut définitivement 
arrêtée en 1865. 

Alors, à l'abri de ces plantations commencèrent, à l’inté- 
rieur des Landes, ces travaux de boisement et d’assainisse- 
ment de l'ingénieur Chambrelent, si bien décrits par 
Edmond About dans Maitre Pierre, et qui ont transformé un 
désert horrible en un parc merveilleux. 
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Maintenant, me direz-vous, comment faut-il faire pour 
pénétrer dans ce vaste et encore mystérieux domaine ? 
Rien de plus facile. De la grande voie ferrée de Bordeaux 
à Bayonne se détachent de petites lignes d’intérêt local 
qui vous conduiront au cœur de la forêt landaise ; ce sont 
celles d’Ychoux à Biscarrosse, de Labouheyre à Mimizan, 
de Morcenx à Mézos et à Uza, de Laluque à Linxe et de 
Saint-Vincent-de-Tyrosse à Vieux-Boucau et à Léon. 

La première vous mènera à Biscarrosse, où vous visiterez 
la belle et antique forêt usagère, dite Montagne de Biscar- 
rosse, et vous vous promènerez sur l’étang de Biscarrosse, 
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vaste de plus de 3,500 hectares, et dont l'écoulement dans 


l'étang d’Aureïlhan, le courant de Sainte-Eulalie, est un 


véritable petit torrent de montagne, qui rachète en moins 
de 10 kilomètres une différence de niveau de 18 mètres en 
roulant en cascatelles dans un ravissant défilé. 

A Mimizan, après avoir vu les restes de l’abbaye béné 

à la plage, belle et très 
fréquentée. ; 

La ligne de Saint-Vincent à Léon dessert Soustons, relié 
par l’allée des Soupirs à son bel étang de 740 hectares et 
par une superbe route de 22 kilomètres à Capbreton, à 
l’ancienne embouchure de Adour, jadis port florissant dont 
les marins découvrirent l’île canadienne du même nom. 
Capbreton renaît comme station balnéaire ; c’est la plage 
favorite des Dacquois et de ces admirables filles de Dax, 
bourgeoises de la ville ou plébéiennes du Sablar, qui sont à 
la Gascogne ce que les Arlésiennes sont à la Provence. 

La ligne de Léon dessert ensuite la plage grandiose du 
Vieux-Boucau et la délicieuse villette de Léon, excellent 
point de départ d’excursions dans le Marensin, à côté de 
l'étang de Léon, vaste de 600 hectares. 

Pa réservé pour la bonne bouche Aadhon s à la fois 
station balnéaire et ville d’hiver dont les chalets ai. blottis 
dans un morceau de vieille forêt, Arcachon est un centre 
remarquable pour la visite des ne ; on peut de là, à la 
fois, les aborder par le nord et par le sud. Une ligne de 
chemins de fer économiques qui se détache à Facture de la 
voie ferrée d'Arcachon à Bordeaux permet d’excursionner 
vers les grands lacs de Lacanau (1,800 hectares) et de 
Hourtin (6. 000 hectares), dont la flore a été magistralement 
décrite par M. Emile Belloc. Cette ligne se soude à Les- 
parre avec le chemin de fer du Médoc, par lequel on ira 
voir la très belle station de bains de mer de Soulac, sa 
curieuse basilique de Notre-Dame-de-la-Fin-des-Terres, 
exhumée des sables qui l'engloutirent au xvin* siècle et qui 
recouvrent encore la vieille bourgade, et ces travaux de 
défense de la pointe de Grave, dont dépend la conservation 
du port de Bordeaux. . 

A côté même d'Arcachon, la forêt usagère dite Montagne 
de la Teste, vaste de 3,900 hectares, et dont la carte a été 
dressée avéc tant de persévérance et de maîtrise par 
M. Emile Durègne, offre une infinité de promenades. 

D’Arcachon, un tout petit chemin de fer qui se raccorde 
à la station de la Teste avec la ligne de Bordeaux, conduit 
à Cazaux-Lac, rendez-vous de chasse et de pêche, au bora 
de l'étang de Cazaux, le roi, avec Hourtin — malheureuse- 
ment de moins en moins profond, comme Lacanau — de 
ces petites mers intérieures ; il a 6,000 hectares de super- 
ficie. 

Une compagnie concessionnaire s’était engagée à relier 
par des canaux le bassin d'Arcachon avec l'étang de Cazaux, 
l'étang de Biscarrosse et l’étang d’Aureilhan, d’où l’on peut 
gagner l'Atlantique par le courant de Mimizan ; cette ma- 
gnifique voie fluviale et lacustre de 5o kilomètres, dont 
19 kilomètres de traversée des étangs, fût devenue une 
artère admirable pour la navigation de plaisance. La com- 
pagnie a abandonné les travaux après avoir ouvert 19 kilo- 
mètres sur 31, et ces 19 kilomètres sont inutilisables 
actuellement, faute d’entretien. 
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C’est un projet à reprendre, à reprendre tout de suite, 
et d’où dépend en grande partie l’avenir touristique des 
Landes. 

Je demande ce que Bordeaux, reine du Sud-Ouest, et 
Arcachon, centre de yachting, attendent pour se mettre à 
l’œuvre. 

Henri Borano. 


Communications. — Chemins de fer. — La Compagnie d'Orléans 
délivre : 1° de concert avec la Compagnie des chemins de fer du Médoc, 
des billets d'aller et retour de 33 jours, à destination de Soulac-les- 
Bains ; 2° de concert avec la Compagnie du Midi, des billets d’allér et 
retour individuels et de famille, valables 33 jours, pour Gujan-Mestras 
(bassin d'Arcachon), Arcachon, Labouheyre (Mimizan-les-Bains), Laluque 
(Préchacq-les-Bains), Dax et Labenne (Capbreton). — Pour les prix et 
conditions, consulter l’Indicateur Chair ou les Livrets-Guides des 
Compagnies d'Orléans et du Midi. 


Routes. — Toutes lés routes des Landes sont éjelsbtés et accessibles 
aux voitures et aux automobiles. Il importe pourtant de faire remarquer 
que les routes intérieures, surtout aux approches de l'Océan, sont for- 
mées d’un terrain sableux et peu consistant; il est bon de n’employer 
pour ces trajets que des voitures légères. 


Guide. — Toute la région landaise, de la pointe de Grave à Cap- 
breton, est décrite dans le guide De la Loire aux Pyrénées, de la 
collection Joanne (7 fr. bo; 25 o/o dé remise, port en sus, pour les 
sociétaires qui en feront la demande par notre secrétariat général). 
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LES GORGES DU. TARN 


desservies par les trains Renard. 


Le Président du Touring-Club m'avait fait l'honneur de 
me déléguer pour le remplacer à une réunion convoquée 
pour le Haradi 24 décembre à l'Exposition de l'Automobile 
et du Cycle, au stand des trains automobiles Renard, à l’effet 
d'examiner les moyens de mettre en service ce nouveau 
mode de locomotion et de l’appliquer à des régions pitto- 
resques de la France, encore dépourvues de moyens de 
communication. 

Les trains automobiles Renard sont de deux espèces : 
matériel léger à quatre roues, que nous expérimenterons 
tout à l’heure, et voitures à 
sée et adhérence totale, dont une, destinée au service entre 
Dieppe, Criel et le Tréport, est exposée aux serres du 
Cours la Reine. 

Le matériel à quatre roues répond aux besoins de la ma- 
‘orité des exploitations et au service industriel où le trans- 
port de masses lourdes indivisibles n’est pas exigé. Chaque 
élément pesant à pleine charge de 2,500 à 3,000 kilos seu- 
lement, répartis sur deux essieux, est très maniable, et ce 
type de train ne peut imposer aucune fatigue, même aux 
routes légères. La puissance du moteur (5o chevaux) permet 
la propulsion à des vitesses convenables de tonnages impor- 
tants sur les routes les plus accidentées, 

Les voitures à six roues sont destinées aux exploitations 
intensives et aux transports industriels de matières 
lourdes. 


six roues à suspension compén- | 
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mandant Renard, fous avons Le plaisir de nous trouver 
réunis autour de la carte de la région du Tarn et des Causses 
avec MM. Monestier, sénateur de la Lozère, ancien ministre 
des Travaux publics, Balitrand, député de l'Aveyron, et 
Paul Sauvage, secrétaire général de la Société des Mines 
métalliques des Causses. 

Des impressions et dés idées s’échangent dans notre petit 
groupe, composé de personnes qui connaissent bien les 
Cévennes et s'intéressent à leur développement. Nous 
sommes unanimes sur un point: la nécessité de doter la 
région du Tarn et des Causses de communications régu- 
lières, rapides, bon marché, qui y entraineront la foule des 
touristes, et les services que peuvent rendre à cet égard les 
trains Renard. - 

Faudra-t-il commencer par desservir, entre Millau et 
Meyrueis, la vallée de la Jonte, si curieuse et si pittoresque, 
et qui possède d'importants gisements de minerai en 
exploitation, ou vaudrait-il mieux débuter par la vallée de la 
Dourbie, plus populeuse, plus riche en produits agricoles 


- dont un service de Millau à Sauclières, par Nant et Saint- 


Jean-du-Bruel, assurerait l'écoulement ? De toutes façons, 
il faudrait raccorder les services aux chemins de fer 
exploités; celui de la vallée de la Jonte aurait son abou- 
tissant naturel à Pont-d'Hérault, sur la ligne de Nîmes au 
Vigan, par la Serreyrède et Valleraugue, et desservirait 
l’Aigoual; celui de la vallée de la Dourbie rejoindrait à 
Sauclières la ligne de Tournemire au Vigan. 

Et, comme Pa très judicieusement fait remarquer le com- 
mandant Renard, il ne serait pas impossible de mettre tout 
le monde et tous les intérêts d'accord, en desservant à la 
fois les deux tracés par des services alternatifs, puisque les 
trains Renard ne nécessitent ni rails ni voies spéciales, et 
que le matériel peut se TRSREREX d’une route sur une 
autre route. 

Ensuite et pour terminer, avec le train mis à la disposi- 
tion de ses invités par le commandant Renard, nous avons 
accompli dans le quartier de l’Alma et des Champs-Elysées 
un circuit accidenté, avec courbes et virages accentués, 
notamment celui de la rue Jean-Goujon. Le train Renard 
s’est admirablement comporté et nous a ramenés au Cours 
la Reine, où nous avons serré la main à l’aimable comman- 
dant, convaincus des services signalés que peut et doit 
rendre au tourisme ce matériel léger, coquet et d’une ma- 
niabilité parfaite. 

Henri Boranp. 


M Me M Mo VS 
LA MARCHE 


PROGRAMME D'HIVER 
22 janvier. — Visite de Chartres (un jour). 
19 février. — Visite de Beauvais (un jour). 
5 mars. — Visite de Reims (une nuit et un jour). 
19 mars. — Visite de Rouen (une nuit et un jour). 


Pour tous renseignements, s’adresser à M. L. Etevenon, délé- 


: cs ; | gué, 11 bis, rue d'Auteuil, Paris, ou à la Bibliothèque du T.C.F., 
Après avoir entendu les explications techniques du com- 


où est déposé le programme des excursions. 












Le tourisme aux États-Unis 





Mes camarades du Touring-Club voudront bien me par- 
donner cette digression dans un domaine aussi éloigné de 
leur zone habituelle d'exploration ; je n’ai pas voulu, en leur 
parlant d’une région aussi lointaine, les inciter aux longues 
traversées, ni aux interminables voyages en chemin de fer, 
qui sont la condition première d’une exploration même 
sommaire dans ce grand pays. 

Ils trouveront en France ce que nulle part on ne trouve 
réuni à un si haut degré: et la belle nature, et les impres- 
sionnants vestiges de l’histoire, et l’avenance d’une riante 

_hospitalité à chaque coin de route. D’autres que moi, d’ail- 
leurs, ont décrit les immeubles à trente étages de New- 
York, les abattoirs de Chicago, la majesté du Niagara, et la 
morne monotonie des prairies. Dans un pays aussi neuf et 
aussi vaste, il y a à glaner pour tous les genres d’observa- 
teurs. 

Je me suis cantonné autant que possible dans l'étude du 
tourisme, Et il m’a paru intéressant de rechercher de quelle 
manière ce civilisé ultra-moderne qui s’appelle le Yankee a 
compris l’exploitation esthétique — et commerciale — des 
portions pittoresques de son pays, et comment, dans un 
pays où le chemin de fer a précédé la route et où ces deux 
précieux auxiliaires du touriste, la bicyclette et l’automobile, 
sont encore presque strictement cantonnés dans les villes, 
le grand mouyement moderne vers la vie au grand air tend 
à prendre son développement. 

x 
x 

L'Amérique est un pays où l’on peut faire du tourisme. 
Ce n’est pas le pays du tourisme. J'ai traversé cet énorme 
continent dans toute sa largeur. De New-York à San-Fran- 
cisco J'ai, avec les yeux indulgents d’un fervent adorateur 
de la nature, contemplé sans me lasser les fleuves, les cas- 
cades, les montagnes, les lacs et les bras de mer; j'a 
admiré, comme il le fallait, les sauvages et arides gorges des 
montagnes Rocheuses, la grandeur désolée du lac Salé et du 
désert de l’Utah, les pittoresques forêts qui, jusqu’à quatre 
mille mètres d'altitude, encadrent les cimes neigeuses de la 
Sierra Nevada, et la luxuriante végétation de la Californie. 
Et jamais je n’ai mieux compris pourquoi les riches Améri- 
cains venaient faire du tourisme en France. 

Qu'on ne vienne pas déduire de là que le pittoresque 
n’existe que dans notre vieille Europe, et spécialement chez 
nous. La nature a prodigué partout ses dons, là comme 
ailleurs. Mais ce qui déconcerte le voyageur américain, c’est 
l'énorme distance qui sépare les merveilles géographiques 
du sol, et la plate monotonie de leurs intervalles. 

Ce qui fait la fortune économique des Etats-Unis, c’est 
l'immense plaine qui s'étale des Alleghanys aux Rocheuses, 

et de la frontière canadienne au golfe du Mexique, c’est-à- 

dire le sol de trente Etats sur quarante-cinq; cette plaine, 
grande comme l’Europe, et jadis forêt vierge, n’est plus 
qu’un vaste assemblage de champs et de pâturages. Le blé 
et le maïs au nord et au centre; le cotonnier au midi, et 
partout ailleurs le « blue grass » de la prairie, propice aux 





REVUE MENSUELLE 





= ne qe 


grands élevages, ont remplacé les sycomores et les érables 
de jadis. Plus un arbre ne pointe dans l’interminable et 
féconde savane américaine ; et les seuls accidents de terrain 
sont les affaissements lacustres du Michigan, de l’Ontario 
et de l’Erié, et les limoneuses parois, à peine entaillées dans 
le sol, du Mississipi et de ses boueux tributaires. 

Devant une pareille absence de relief, les chemins de fer 
ont eu beau jeu. Les voies, rectilignes, et posées sur tra- 
verses et sans ballast à même la terre, poussent leurs ali- 
gnements droits pendant des milliers de kilomètres sans 
rencontrer d’autres obstacles que les cours d’eau ; et leur 
tracé, ainsi que leur construction, ont été avantagés par des 
conditions d'économie que jamais nous n’avons connues en 
Europe. 

Les villes ont poussé comme par magie, partout où les 
innombrables produits de cette fertilité infinie exigeaient . 
des entrepôts ou des ports d'embarquement fluviaux ou 
lacustres bien situés. Et, dans toute cette région intérieure, 
le pittoresque des campagnes, comme celui des villes, se 
réduit au néant le plus absolu. 

Autour de ce monotone océan de verdure, la nature a 
semé de fantasmagoriques merveilles, d'autant plus remar- 
quables qu’en général elles sont isolées et bien distinctes 
de ce qui les entoure. Ce qui manque à l’excès au centre 
semble avoir pris sa revanche dans la périphérie. Dans les 
deux cas, il y a exagération et ( records », record de la 
platitude au milieu; record de l’accident sur le pourtour. 

Pas d’aspects (moyens ». Le pays du Yankee est comme 
son occupant : les solutions intermédiaires n’existent pas pour 
lui etse conforment à la formule : (the greatest in the world ». 

A vrai dire, il faut donc pour admirer ce cadre de la 
grande Beauce américaine, en faire le tour par l’extérieur, 
et parcourir successivement les régions côtières de l’Atlan- 
tique et du Pacifique, et une grande partie de la zone canado- 
américaine. Cest là, en effet, que sont groupées les 
beautés pittoresques — et n'oublions pas de le dire, admira- 
blement exploitées — du sol des Etats-Unis. 

Chose curieuse — chacune de ces régions a son carac- 
tère presque spécial et comme relief, et comme végétation. 
Si bien qu’à les parcourir toutes successivement on verrait 
se dérouler le cycle complet des aspects les plus divers de 
la nature. 

Ces caractères sont rarement condensés et fondus à la 
fois comme dans nos Alpes, où les glaciers, les pâturages, 
les forêts et les dénudations rocheuses se font valoir les 
uns les autres par leur mutuelle présence. Mais ils sont 
nettement localisés et ( cristallisent », pour ainsi dire, cha- 
cun dans un système bien déterminé. 

A la région tropicale à végétation luxuriante et à im- 
menses marécages de la côte sud de l’Atlantique succède 
la rive d’abord vaseuse et ensuite subitement rocheuse et 
profondément échancrée des Etats du Nord. De vastes 
estuaires comme le Delaware etl’Hudson pénètrent au fond 
des terres, fjords plutôt que fleuves. Leurs rives escarpées 
et majestueuses sont bordées de hautes collines et de mon- 
tagnes. L’aspect de ces chaînes, Alleghanys, Catskills, 
White Mountains, Green Mountains, est celui des portions 


.les plus boisées de la Suisse saxonne ou des Carpathes. 


Elles côtoient ainsi, de près ou de loin, l'Atlantique, et 
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s'arrêtent brusquement au nord devant la profonde dépres- 
sion du Saint-Laurent. 

En remontant ce grand fleuve du Nord de l'Amérique, 
formidable déversoir du plus vaste des systèmes lacustres, 
nous rentrons dans le cœur du continent et à travers les 
pittoresques capitales canadiennes, Québec et Montréal, 
franchissant les terribles rapides du Saint-Laurent, et l’ 0 
mirable réseau des Mille-Ïles, nous entrons ne le lac 
Ontario. Cette mer intérieur n’a qu'un point intéressant : 
c’est son origine. Le lac Erié, tombant d’une hauteur de 
100 mètres, forme le lac Ontario. La chute s’appelle Le Nia- 
gara. Sur les 600,000 chevaux de force que représente cet 
effondrement d’un lac dans un autre, les Américains en ont 
déjà capté 150,000 pour des usages industriels. Malgré cela, 
le spectacle des cataractes est unique et impressionnant. 
Mais la tentation est forte d'utiliser la force motrice encore 
«gâchée » en pur pittoresque. Qui sait! Au siècle prochain, 
les cataractes seront peut-être entièrement converties en 
houille blanche. En semaine, elles éclaireront Buffalo, et 
sans doute d’autres villes. Elles feront tourner de nom- 
breuses machines-outils et rouler d'innombrables tramways. 
Et on les fera jouer le dimanche — véritables grandes eaux 
américaines. 

Ce sera dommage, car le Niagara est beau. C’est un 
ensemble complet du plus puissant intérêt. Il possède ce 
rare attrait de quelques très belles choses : l’avant, le pen- 
dant et l’après. 

Avant, c’est, au sortir du lac Erié, la coulée lente et 
majestueuse d’un large fleuve qui en est le déversoir. Puis, 
et sans que l’œil perçoive encore aucune pente, une impa- 
tience se révèle dans le flot qui se ride, moutonne et hâte 
son allure. Soudain, et comme si une attraction irrésistible 
faisait sentir sa puissante action, l'énorme masse d’eau se 
met à glisser avec une rapidité vertigineuse. Et cependant 


l’abime est encore loin, et c’est à peine si l’on entend le: 


bruit sourd qui en émane. Sur une largeur de 3 kilomètres, 
ce fleuve, devenu torrent impétueux, donne l'impression 
d’une mer démontée sous l’action d’un vent violent. A toute 
vitesse, il arrive sur Goat-Island, frêle îlot couvert d’ar- 
bres, qu’il semble vouloir engloutir. Puis de ses deux bras 
— les rapides canadiens d’un côté, les rapides américains 
de l’autre — il l’enserre de sa vitesse écumante, et soudain, 
. au bout de l’île, au moment où géographiquement les deux 
bras vont se joindre, le sol leur manque, et tout s’abîme et 
se pulvérise dans la vaste cluse d’aval dans un effondrement 
colossal que l’œil a peine à embrasser d’un seul coup. 

L’ « après » est peut-être encore plus beau. Près de 
10 kilomètres séparent les cataractes du lac Ontario. Pour 
l’'atteindre, le lac Erié, devenu cataracte, puis fleuve Nia- 
gara, a creusé sa route dans une gorge étroite. À de cer- 
tains moments, la section offerte à la masse est tellement 
resserrée que la vitesse du fleuve atteint des proportions 
terrifiantes. L’énorme veine liquide, forcée de passer quand 
même, semble prise d’affolement. Les vagues passent les 
unes par-dessus les autres, et, dans cette panique d’un 
déluge devenu un étroit torrent, | remous atteint de telles 
proportions qu’au milieu du chenal le niveau est de 6 à 
8 mètres plus élevé que sur les bords. Spectacle unique 
pour ceux qui le contemplent du fond de la gorge. Puis, 
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enfin, le lit du fleuve s’évase; le courant se calme et le 
Niagara entre paisiblement, d’une allure lente et majes- 
tueuse, dans le lac Ontario — dernier vestibule du Grand- 
Saint-Laurent. 

Du Niagara aux montagnes Rocheuses, un bond de plu- 
sieurs milliers de kilomètres. Nous n'avons que l'embarras 
des railways, soit que nous prenions la voie du nord, qui 
en deux jours et deux nuits nous amène par Chicago et 
Omaha à Cheyenne: soit que, par Saint-Louis et le Den- 
ver and Rio-Grande, nous atteignions la chaine par son 
centre. Dans les deux cas, de la plate-forme de l’observa- 
tion-car de notre train, nous ne verrons, pendant deux 
fois vingt-quatre heures, que steppes et champs, et pas un 
obstacle du sol, pas une ride, pas une forêt ne reposeront 
notre regard. Car tout est cultivé, et le défrichement est 
total à perte de vue. 

Les montagnes Rocheuses méritent leur nom. Aussitôt 
que de Denver on aperçoit leur colossale muraille, on est 
frappé par l’absolue dénudation de cette chaîne. De la naïis- 
sance des contreforts au sommet de leurs pics les plus 
élevés, pas une tache de verdure n’interrompt la coloration 
nette et tranchante des rocs, et les nuages accrochés aux 
escarpements dés cimes se confondent avec le gris amon- 
cellement du restant. L'aspect est grandiose par son infinie 
désolation. Il devient d’un suprême pittoresque dans les 
gorges sauvages qui transpercent la chaîne. Là, dans ces 
cañons dont le moindre recèle plus d’impressionnante sau- 
yagerie que notre beau Cañon du Tarn, la montagne, bou- 
leversée par une agonie volcanique terrible, semble s'être 
brusquement figée en de chaotiques et démoniaques con- 
vulsions. Le € Grand >» Cañon, celui du (Grand River »,et 
surtout celui du Colorado, sont d’indescriptibles défilés, 
longs de plusieurs centaines de kilomètres et remplis des 
plus formidables ruines de cataclysmes que l’on puisse 
imaginer. 

’âpre aridité de ces montagnes n’est pas exclusivement 
un phénomène naturel. Si la constitution géologique des 
unes impliquait la négation de toute végétation, d’autres, au 
contraire, étaient jadis couvertes de forêts jusqu’à la limite 
des neiges éternelles. La folie imprévoyante des Indiens, 
puis l’exploitation systématique par les premiers occupants 
américains du sol, et enfin la nécessité de fournir sur place 
les traverses des railways, ont eu pour résultat un déboi- 
sement complet. L'abus était devenu tellement criard que 
le gouvernement fédéral dut réagir. Des réserves ont été 
créées; et, grâce à un système vigilant de protection effi- 
cace, grâce surtout à la présence de corps de milices mon- 
tées, c s réserves — ou parcs nationaux — ont gardé le 
caractère primitif de la puissante végétation d’antan. Le 
plus beau de ces parcs nationaux, celui de Yellowstone, est 
au nord de la chaîne, dans l'Etat de Wyoming. Il consiste 
en un fantastique enchevêtrement de montagnes, de forêts 
et de lacs; d'innombrables torrents y jaillissent, les uns 
vers le Missouri, les autres vers le Pacifique. Et de curieux 
phénomènes érupüfs : geysers, sources ntermittentes, vol- 
cans de boue, témoignent de l’activité souterraine de ce 
beau massif. 

Plus au sud, dans les environs de Denver, quatre réser- 


ves, — dites ét Colorado Parks ”, — ont sauvé quelques 


















T4 
S 
4 

























34 


fragments de la chaîne centrale. Il était temps ; l'exemple 

de ce qui reste prouve le peu de respect que le désir d’un 

gain trop facile confère à l’homme envers la nature. Sur ces 

vastes défrichements de montagnes, les eaux pluviales ont 

achevé l’œuvre néfaste de l’homme en balayant par leurs 
- torrents Ce qui restait de la terre et én ravinant le sol éboulé 
jusqu’à la limite du roc primitif. 

De l'autre côté des Rocheuses, et une fois franchie la 
ligne de partage des eaux, — la ‘‘divide”, comme disent 
les Américains, — les routes du Pacifique cheminent sur 
un sauvage plateau, désolé et aride, Désert de sable, désert 
d’ammoniac, désert de sel. Au milieu de cette plaine de 
désolation, une mer morte : le grand lac Salé, tellement 
chargé de sels que sa densité est double de celle de la mer, 
et que nulle végétation, nulle verdure n’égaie ses rives. 
Au centre de ce lac, des îles montagneuses, hardiment 
découpées, et dont pas un arbre ne vient interrompre la 
ligne austère, Et autour, à perte de vue; l’immensité de ce 
Sahara américain, que les seuls mirages entrecoupent de 
leurs effets décevants. 
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lac sur une estacade, véritable pont sur pilotis, de 18 milles 
de longueur. À un moment donné, quand le train est au 
milieu de cette jetée chancelante, on ne voit plus rien des 
rives et, à pérte de vue, l'œil s’égare sur cette immensité 
liquide, que pas un bateau n’anime de sa voile. C’est le 
désert d’eau. à 

Au bout de cette estacade, une oasis, avec deux villes. 
L'une, Ogden, dont les Américains font en ce moment 
l’entrepôt central des Rocheuses ; l’autre, Salt-Lake City, 
dont les Mormons ont jadis fait leur capitale. 

Aussitôt aprés, un autre désert commence : celui de 
Nevada. Pendant douze heurés consécutives, la voie ferrée 
chemine en droite ligne à travers un sol uniformément 
jaune, mélange de sel et de sable. Nulle végétation, sinon 
quelques touffes de plantes épineuses ; çà et là, émergeant 
subitement de la plaine, sans contreforts de transition, des 
cimes abruptes, vrais îlots dans un océan de sable ; et tou- 
jours le mirage. On est à 100 kilomètres du lac Salé, et on 
voit éñcore ses rives qui semblent flotter, où plutôt vibrer 
dans l’air ensoleillé. 
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DONS POUR LA BIBLIOTHÈQUE 





— Atlas universel de Richard Andrée (édi- 
tion revue et augmentée par A. Scobel), — 
Don des éditeurs, MM. Velhagen et Klasing, 
Leipzig. 

— Carte du \Touring-Club Italien au 
500,000: : Vénétie; Sardaigne et Corse: — 
Guide touriste des voies de grande commu- 
nication : fascicules 7 et 8. — Don du T. C. I. 

— Monographies Joanne : Toulon, Hyères, 
les Maures; — Cannes, Antibes, Grasse. — 
Guides Joanne : Algérie et Tunisie (1905). — 
Don de MM. Hachette et Cie, 79, boulevard 
Saint-Germain. 

— Guides Pol : La Corse (1904); — Menton 
et ses environs. — Don de l'éditeur, M. G. 
Toursier, Valence. 

— Guides Bœdeker : Les Etats-Unis avec 
une excursion au Mexique (1905). — Don de 
l'éditeur, M. K. Bœdeker, Leipzig. 

- — L’'Aigoual et Bramabiau, par Léon Bay- 
let. — Don de l'auteur. — Syndicat d'initiative 
de Nîmes, 3, square de la Couronne. 

— En Tunisie. Voyage d'études, par une 
caravane d’instituteurs et d’institutrices. — Don 
de M. Cambier, directeur de la caravane. Im- 
primerie P. Brodard, Coulommiers. 

— Excursion sur les bords de la Creuse, 
de la Bouzsanne et de l'Indre (extrait du Bul- 
etin trimestriel de la Société de Géographie 
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du Cher), par Paul Hazard. — Don de l'au- 
teur. — Typographie H. Sire, Bourges. 

— Excursions à travers les métiers, par P. 
Calmettes. — Don de l’auteur. — F. Juven, 
éditeur, 122, rue Réaumur. 

— Promenades à travers la vallée du Grand 
Morin : Esbly à Mortcerf, par G. Husson. — 
Don de l'auteur. Librairie Vve Le Blondel, 


Meaux. 
— Etudes algériennes. Ches les Arabes, 
par Ardouin-Dumazet. — Don de l’auteur. — 


Guillaumin et Cie, éditeurs, 14, rue Richelieu. 
—Recherches spéléologiques dans la chaîne 
du Jura (17° campagne 1896-1899), par Four- 
nier et Magnin. — Don de M. Fournier. — Im- 
primerie F. Simon, Rerines. k 

— L'Architecture gothique dans la Cham- 
pagne méridionale aux XIE et XVI° siè- 
cles, par E. Lefèvre-Pontalis. -— Don de l'auteur. 
— A. Picard et fils, 82, rue Bonaparte et Ch. 
Schmid, éditeur, 51, rue des Ecoles. 

— Saint-Evremond de Creil; — L'Eglise 
abbatiale de Chaalis (Oise) — Jean Langlois, 
architecte de Saint-Urbain-de-Troyes, par 
E. Lefèvre-Pontalis. — Dons de l’auteur. —H. 
Delesques, éditeur, 34, rue au Canu, Caen. 

Les Tumulus de la Boixe, par Chauvet et 
Lièvre. — Imprimerie Chasseignac et Cie, An- 
goulème; — Séations humaines quaternaires 
de la Charente, par G. Chauvet. — Imprimerie 
Coquemart et Cie, Angoulème; — Une ville 
gallo-romaine près Saint-Cybardeaux (Cha- 
rente : Germanicomagus. — Imprimerie L. 
Picat, Ruffec; — Séafistique et bibliographie 
des sépultures pré-romaines du département 
de la Charente, par G. Chauvet. — Imprimerie 
Nationale, Paris. — Dons de l’auteur, M. G. 
Chauvet. 

— Répertoire archéologique de l’arrondis- 
sement de Reims : 1* fascic.: Communes ru- 
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rales des cantons de Reims; 9° fascic.: Canton 
d'Ay; 10 fascic.: Canton de Beine, par Ch. Gi- 
velet, H. Jadart et L. Demaison. — Don de 
M. H. Jadard. — F. Michaud, libraire, 23, rue 
du Cadran-Saint-Pierre, Reims. 

— Monuments historiques. (Lois et décrets 
relatifs à la conservation des monuments 
historiques). Liste des monuments classés. — 
Don du ministère de l’Instruction publique et 
des Beaux-Arts. — Imprimerie nationale, Paris. 

— Notice sur l'Exposition centennale des 
moyens de transport, publiée par les soins 
du Comité d'installation. — Don de M. Cianelli 
de Sérans. — Hachette et Cie, éditeurs. 

— Tarifs et règlements des douanes fran- 

çaises, extraits concernant spécialement 
l'automobile et la vélocipédie, par F. Vuil- 
laume, — Don de l’auteur. 
.— Documents statistiques concernant les 
industries du cycle et de l'automobile, pu- 
bliés par la Chambre Syndicale du Cycle et de 
l'Automobile. — Don de M. Raoul Bazin, se- 
crétaire de la Chambre syndicale. 

— Nouveau manuel complet de la con- 
struction et du montage des automobiles, en 
26 fascicules (10 fascic. parus), par N. Chrys- 
sochoïdès. — Don dé l'éditeur, L. Mulo, 12, 
rue Hautefeuille. 

— L'Electricité à la portée de tout le 
monde (5° édition), augmentée d'un supplé- 
ment sur le Radium ef les nouvelles Radia- 
tions, par Georges Claude. — Don de l’édi- 
teur, Veuve Dunod, 4g, quai des Grands- 
Augustins. ; 

+ 

Un de nos sociétaires M. Jules Petit, vient de 
faire don à la bibliothèque d'un ouvrage introuva- 
ble aujourd'hui, que nous signalons a l'attention 
de tous ceux de nos camarades qui s'intéres- 
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sent aux choses de la marine, dans lequel 
toutés les questions ayant trait à ce vaste Su- 
jet sont passées en revue, avec à l'appui un 
luxe de planches, gravures, dessins originaux 
d'une haute curiosité. 

C'est l'Encyclopédie méthodique de la 
marine, ouvrage en cinq volumes, publié par 
une Société de gens de lettres, de savants et 
d'artistes, en 1783. 

Un volume est entièrement consacré aux 
planches et vignettes remarquablement gra- 
vées; un vocabulaire franco-anglais complète 
cette collection extrémement rare et qui sera 
sûrement consultée avec un vif intérêt par tous 
les amateurs de navigation. 

Nos très vifs remerciements au généreux 
donateur. ÿ 

Nous faisons appel à cette occasion à la libé- 
ralité de nos sociétaires pour nous aider à con- 
stituer une bibliothèque nautique et une bi- 
bliothèque hippique. 

Nous leur serons très reconnaissants des 
dons qu'ils voudront bien nous faire dans ce 


but. 
* 
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Notre dévoué collègue, M. L. Duchesne, 
secrétaire-archiviste de notre Conseil d’admi- 
nistration, adjoint au maire d'Epinay, vient de 
recevoir la rosette d'officier de l’Instruction 
publique. 

Nos très vives félicitations, 

+ 
+ *# 

Vient de paraître L'Agenda-buvard du chauf- 
feur et de l'alcool. ! 

Cinquante centimes, tel est le prix de ce très 
bel agenda, solidement relié, contenant mille 
renseignements utiles et rendant tous les ser- 
vices qu'on peut attendre d’une pareïlle publi- 
cation. 

Nous saisissons cette occasion pour signaler 
également le journal Le Chauffeur, qui donne 
régulièrementla description de toutes les nou- 
veautés automobiles, accompagnées d’excel- 
lentes photogravures. 

Mme Juliette Lockert, éditeur, 8, rue Guéné- 
gaud. 


+ 
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Très brillante conférence à notre Salon, à 
l ‘Exposition internationale de l'Automobile et 
du Cycle ”, le 22 décembre, par notre dévoué 
camarade M. René Arnoux, ingénieur eivil. 

Le conférencier avait pris comme sujet : la 
bicyclette de voyage et ses perfectionnements, 
changements de vitesses, suspensions élasti- 
ques, etc., ete, Le sujet était des plus intéres- 
sants, comme on le voit, et bien dans notre 
note; anssi l'assistance a-t-elle été des plus 
nombreuses et le succès du conférencier des 
plus vifs. 

Nous adressons à M. Arnoux, au nom du 
Conseil, nos remerciements bien cordiaux. 

* 
* * 

Signalons : 

Le Journal, de l'Automobile, du 11 décem- 
bre au 25 décembre. — Salon technique, par 
Léo Robida (1). 

L'Auto, du 18 décembre au 25 décembre. — 
Revue mécanique, par Mortimer-Mégret. 

Les uns et les autres tout à fait intéressants 
et qui seront consultés avec fruit. 

La Vie Automobile du 31 décembre. — Les 
Pneus crèvent, par L. Baudry de Saunier. 

Plein d'esprit et de bon sens.Mettant en pré- 





(1) Nous rappelons que tous les articles de fond, 
techniques, transports, jurisprudence, douanes, etc., 
qui renferment soit des documents, soit des études 
qu'il peut être utile de consulter, sont découpés soi- 
gneusement, placés dans des recueils ad hoc et dépo- 
sés à notre bibliothèque, à Ja disposition des socié- 
taires, 


sence les fabricants de pneumatiques qui, se 
plaignant du poids excessif des voitures, créent 
des coupes pour des voitures plus légères, et 
ls carrossiers qui ripostent en créant à leur 
tour des coupes pour les pneumatiques les plus 
résistants, notre distingué ot s'exprime 
ainsi : 

« Il était fatal que le public exigeât un jour des au- 
tomobiles en même temps très rapides et très confor- 
tables, puisque l'automobile est un chemin de fer 
individuel, avec des rails en caoutchouc. Nous voici 
arrivés à ce jour prévu. Il est puéril qu’en face de ces 
difficultés inévitables l’une des sections de notre in- 
dustrie automobile dise à l’autre ; C’est votre faute ! 
et que l’autre lui réponde : Frappez-vous donc la poi- 
trine ! » 

« Les pneumatiques se détériorent abusivement, non 
seulement parce que les voitures sont de plus en plus 
lourdes, mais parce qu’elles sont de plus en plus 
vites, et que leur suspension n’est pas encore assez 
perfectionnée pour qu’elles roulent constamment au 
lieu de procéder par bonds. Le poids et la vitesse sont, 
chacun de leur côté, des destructeurs impitoyables du 
pneumatique ; une voiture légère qui roule très vite 
use autant de bandages qu'une voiture lourde qui 
roule lentement. 

Choisissez donc, 6 client, si c'ést au monstre Poids 
ou au monstre Vitesse que vous donnerez à dévorer 
votre portefeuille ! Si d'aventure le portefeuille est 
gros, déchaînez-les tous les deux! Vous êtes seul 
juge de vos ressources, mais du moins êtes-vous 
averti que l'appétit de ces monstres est formidable. 

Donc, en 1905, une automobile très confortable et 
très vite demeure un objet d'extra-luxe qu'une grosse 
fortune peut seule se permettre. Regrettons-le, rien 
de plus. C’est la fatalité, mais qu'y faire? Tout le 
monde travaille à la combattre, et on la vaincra un 
jour. Mais c’est perdre le temps, pour de vaillants tra- 
vaillèeurs, que de se jeter des coupes à la tête. Le pu- 
blie se croit au cirque où des clowns se jettent des 
chapeaux.» 

Il est certain qu'on abuse des coupes : coupes 
par ci, coupes par là ; cet ingénieux instrument 
de réclame finit par devenir une véritable scie, 
et les fabricants, c'est à la lettre, ne-savent 

lus à quelle coupe se vouer. Qu'on coupe là; 
il est temps ! e 

La France Automobile, du 24 décembre. — 
La Bonne Lutte, par Paul Meyan. 

Mème question traitée ex-professo par les 
carrossiers eux-mêmes. 

Le Temps, du 25 décembre. — La Vie Litté- 
raire, par Gaston Deschamps. 

Paragraphe très gracieux pour l’œuvre du 
Touring-Club, et dont nous remercions très vi- 
vement Le Temps et son brillant rédacteur. 

La Vie au Grand Air, du 15 décembre. — 
Une page de dessin entièrement consacrée à 
ae générale, et des paroles très aima- 
bles pour notre Association, 

La Ligue Maritime, numéro de décembre. — 
De l'utilité de la Marine de plaisance pour 
le développement de la puissance maritime. 
Prix Glandaz. Mémoire couronné. Œuvre de 
M. G. Clerc-Rampal ; très remarquable étude, 
dont nous félicitons très vivement l’auteur. 

La France Automobile, du 17 décembre. — 
Excellente photographie reproduisant la chambre 
d'hôtel du Touring-Club à l'Exposition du Cycle 
et de l'Automobile. 

Le Siècle, du 4 décembre. — Organisation 
d'un Ministère du travail. - 

Remarquable rapport de M. Abel Bernard, 
député, et qui comporte la création d’une direc- 
tion du tourisme et des sports ! 

Les Sports, du 23 décembre : La Vie 
Nomade, Voyages, Touring-Club et Syndicats 
d'Initiative, par notre dévoué collaborateur 
H. Boland. — Après avoir passé en revue 
l’œuvre du Touring-Club, l’auteur conelut ainsi : 


« Les Sports m'ont confié la partie du journal qui 
comprend le tourisme en général, ses grandes et ses 
petites manifestations. Dans ce grand et vivant organe, 
sous le titre général et suggestif: La Vie Nomade, nos 
lecteurs trouveront à cette même place régulièrement, 
le vendredi et le mardi, des idées et des faits, des 
récits de voyage que je m'efforcerai de rendre alertes 





et gais, car on peut et l’on doit être instructif sans 
devenir nécessairement pédant, et la science géogra- 
phique s’accommode fort bien, chez nous, de ce piment 
français par excellence qu'on appelle la gaieté, » — 
H: Borawn. 


* 
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Nous extrayons de La Vie Automobile du 
31 décembre la recette suivante, qui pourra être 
utile, en cette saison, à nombre de nos cama- 
rades chauffeurs. 

Contre le gel. — « Je m’empresse de vous indi- 
quer un procédé contre le gel de l’eau de refroidis- 
sement, qui est sans doute plus simple que celui qui 
dérive de l'emploi de la glycérine, 

Il consiste à mélanger à l’eau 10 % d’alcool à brû- 
ler, ce qui abaisse le point de congélation à — 10°. 
Le point de congélation est d’ailleurs le même que le 
degré en alcool du mélange, c'est-à-dire que si ce 
dernier compte 15°, le point de congélation sera — 150.» 
— H, Perrin. 

* 
#4 

Souscription pour la fille de Sargent. — 
Nos camarades ignorent sans doute ce que 
fut Sargent, un modeste inventeur, mécanicien 
habile, qui eut l’idée d'adapter la chaîne à la 
hicyclette, par conséquent un des inventeurs 
de la bicyclette. ; 

Comme tant d'autres, l'inventeur Sargent est 
mort dans la misère, laissant sans ressources 
une fille veuve avec trois petits enfants. Cette 
pauvre femme, menacée, il y a quelques jours, 
d'être expulsée de son domicile, est venue pour 
solliciter notre aide. = 

Le Conseil d'administration s'est inscrit pour 
une somme de 50 francs, et nous avons re- 
cueilli parmi nos camarades une somme de 
260 francs, somme qui a désintéressé le pro- 
priétaire et tiré de peine cette malheureuse 
veuve. 

Ci-dessous les noms des camarades qui nous 
ont aidés dans cette œuvre charitable: , : 


MM. MM. 
Pochy. Nathan. 
Duchesne. Poincet,. 
Bonnard. Mauboussin. 
Farges. Fafiotte, 
Bonnal. Viard de Gravigny. 
Cueille et Bouché. Otto. 
Dufayel. Bérgougnan. 
Lecour. G. Lefèvre. 
Pallier. Fournier (H.). 


Forest. 
Compagnie des Forges de 


Longuemare frères. 
De Pawlowski, 


Châtillon. Loeser. 
Jacob, Delafon et Ce- Ballif. 
Peccard. Max-Vincent. 
Prioux et Ce. Deschamps. 
Chopard. Léon-Petit. 
Ct* Recopé. Defert. 
Védrine. Reichel. 
Mouter. Fhévin. 

Van Vooren. Clément. 

Dennery. Lemoine. 

Petit (H). Du Vigneau de Lan- 
Boulenger. neau. 

Thyrin-Berlin. Mors. 

Sasportas. Peugeot. 

Charron. Rondet-Saint. 

Girardot. De la Hausse, 
Saint-Lanne, Vinet. 

Barrère. Caron. 


+ k 


Notre distingué camarade, M. Auscher, nous 
signale l'initiative du maire de Ramonchamp 
(Vosges), M. Iwan Imbert. 

Nous lui avions adressé les plaques « Allure 


modérée prescrite à tous les véhicules » qu'il a 
placées à l'entrée et à la sortie de son village. 
Constatant que les voitures attelées ne trou- 
vaient pas lavis suffisamment explicite, il a 
fait ajouter au-dessous : « Même attelés ». 

Il est certain que les véhicules attelés qui n’ont 
ni trompe, ni frein, causent dans les agglomé- 
rations qu'ils traversent à grande vitesse autant 
d'accidents peut-être que les automobiles. 

En tout cas, il est excellent d'étendre l'aver- 
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issement à tous les véhicules, et nous espé- 
rons.que les maires adopteront cette sage ma- 
nière de faire, certainement plus efficace que 
les prescriptions d’allure à 4 ou à 6 kilomètres 
à l'heure. 
\ * 
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Nous recevons la lettre ci-dessous : 


« Pour contribuer à l'intéressante consulta- 
tion que vous avez ouverte dans les colonnes 
de la Revue, je vous envoie les quelques ré- 
flexions suivantes sur la motocyclette, dans 
l'espoir qu'elles seront utiles à quelques-uns 
de nos camarades : 

« Qu'est-ce que la motocyclette ? On l'a ap- 
pelé « l'automobile du pauvre », expression 
inexacte s'il en fut (les chiffres qui suivent le 
prouvent). Si ses prix sont infimes à côté de 
ceux d’une 20-chevaux, ils majorent fortement 
le modeste budget auquel la simple bicyclette 
nous avait accoutumés. 

Au reste, ne faisons pas intervenir la ques- 
tion paupérisme dans la question tourisme. Un 
poète fera rimer ces deux mots dans un sonnet, 
mais dans la réalité des choses, ils jurent d’être 
accouplés. La motocyclette sera l'automobile de 
M. Tout le Monde ou elle ne sera pas; elle 
conviendra au campagnard, qu'il soit ou non 
gentilhomme, qui veut un instrument simple 
et régulier, comme au citadin qui ne dispose 
comme garage que d'un coin dans son appar- 
tement. Combinée avec le chemin de fer et 
maintenue dans la limite des fatidiques 30 kilo- 
grammes, elle constituera l'instrument idéal du 
tourisme pour l’un et pour l’autre. 

Libre à quelques incorrigibles, qui se croi- 
raient déshonorés de consacrer plus d’une 
minute à chaque kilomètre de la route, en 1905, 
de se jucher sur des 2 ou 4 cylindres ; pour 
ceux4la je ne formule qu'un vœu : (Que le 
dieu des chauffeurs les protège et garde leurs 
voisins de leur contact brutal et de leur aveu- 
glante poussière ». 

L'avenir me paraît donc nettement à la 
«bicyclette à moteur » qui réunira ces trois 
qualités : la simplicité, la régularité, l’écono- 
mie. Qualités qui ont fait la bicyclette ce qu'elle 
est actuellement. 

Mais il est peut-être plus facile-d'augmenter 
les cylindres que de trouver la transmission 
parfaite et un changement de vitesse infail- 
Bible !! 

C'est pourquoi... jusqu’à présent... Mais n’an- 
ticipons pas sur l'avenir. : 

Quant au côté matériel, le voici en deux 
mots : 

Il s'agit d'une moto (de marque » 1904, ca- 
taloguée 900 francs, force 2 H. P. 1/2. 

Caractéristiques : poids 55, vitesse 55, pneus 
55, etc. 

Le kilomètre est revenu à : essence (o fr. 5o 
le litre), 2 centimes, et l'huile, 1/3 de centime. 

Il n'y a pas à faire entrer en ligne de 
compte l'air nécessaire à la carburation, c’est 
peut-être la seule chose en France sur laquelle 
le chauffeur ne paye pas encore d'impôt ! 

Réparation à l'intérieur du cylindre au bout 
de 2,500 km. : deux louis. 

Un moteur doit tourner plus longtemps sans 
avoir besoin d’étre démonté. 

Au prix d'achat d’une moto, il convient 
d'ajouter 70 francs de pièces de rechange, qu'il 
est prudent d’avoir en plusieurs exemplaires, 
et 80 francs d'outillage, depuis la lime jusqu’au 
voltmètre «de précision» (hélas! pas tou- 
jours). 

L'équipement dépend du tailleur et peut aller 
dans tous les prix. 

Le plus simple est le mieux, car gare aux 
taches et à la poussière ! 

Pour terminer, il serait curieux de voir ré- 
soudre les deux questions suivantes : 
1° Combien un moteur de motocyclette peut-il 
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parcourir de kilomètres avant d’avoir besoin 
d'être démonté à l'usine ? ; 

2° Au bout de quelle distance un moteur, 
convenablement entretenu, est-il irréparable ? 

Sur la première question, je propose 15,000 
kilomètres et, sur la seconde, 15,000 X 5 ans, 
soit 95,000 km. 

- Dans quel sens faut-il modifier ces chiffres, 
MM. les clients ou constructeurs ? » 


Marcel Canrauzr, avocat à La cour de Paris. 
TS 98,976. 


x 
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A propos des moto-tricycles. — Bien avant 
l'apparition de votre article de décembre sur les 
tri-tandems automobiles, j'étais intimement per- 
suadé du succès que devraient remporter ces 
appareils auprès des personnes de bourses 
moyennes et de celles que l'embarras ou les 
complications de la voiture automobile effraient. 
Seulement combien il est regrettable que les 
rares constructeurs qui s’orientent actuellement 
dans cette voie ne s’aperçoivent pas de leurs 
erreurs initiales ! Quoi de plus insensé par 
exemple que de vouloir mettre en marche ces 
instruments à l'aide de pédales actionnant la 
roue arrière! C’est un poids minimum de 
160 + 2 fois 50 en moyenne soit 300 kilogr. à 
déplacer ; vous voyez-vous démarrant ainsi 
dans une côte, si légère soit-elle ! 

Cependant, vous avez deux autres moyens 
pour partir, me disait l’autre jour au Salon du 
Grand Palais, l'agent d'un de ces appareils : 

1° Vous poussez la machine à la main et 
quand le moteur est en marche vous enfour- 
chez ! — Voyez-vous un sexagénaire se livrant 
à cette petite gymnastique ou même un homme 
dans la force de l’âge, couvert des lourds vé- 
tements nécessaires, s’escrimant ainsi dans une 
côte ! ' 

2° (Tenez-vous bien.) On a à l'arrière un 
porte-bagage réversible, on l'installe de ma- 
nière à soulever la roue motrice, on enfourche, 
on met en mouvement, on débraye le moteur, 
on remet la roue arrière sur le sol, on remet 
en place porte-bagages et paquetage, on re- 
monte en selle, on embraye et... l'on part si le 
moteur est disposé, sinon on recommence 
comme ci-dessus !! 

Autre erreur : L'emploi de la courroie, beau- 
coup trop susceptible de s'allonger et de pa- 
üuner. 

En définitive, cet instrument sera le mode de 
transport rêvé pour deux personnes (ou une 

‘personne avec bagages) à la condition de réu- 
nir les desiderata suivants : 

1° Force suffisante pour l'ascension de {outes 
les côtes, même dans les pays montagneux. 

2° Changement de vitesse. 

3° Solidité suffisante pour le transport de 
personnes de poids au-dessus de la moyenne. 

4° Mise en marche à la main. 

5° Transmission par chaîne. 

Et en évitant : 

1° La mise en marche par les pédales ac- 
tionnant la roue arrière (je suis surpris par 
exemple que l’on n'ait pas songé à mettre en 
marche directement le moteur au moyen des 
pédales et d'une chaîne, cela aiderait puissam- 
ment dans les côtes). 

2° La circulation d’eau. 

3° La courroie. 

4° L'embrayage à cône garni de cuir (source 
d'ennuis LR Dies — P. . (n° 99219) ». 
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LE PETIT MOTEUR 


Extrait d’une lettre du D' L. Dumont, délé- 
gué, président de l’Automobile-Club Creusois : 


J'ai vu avec le plus vif plaisir dans les derniers nu- 
méros de la Revue que la grande majorité de nos 


phiné, 


collègues faisaient avec beaucoup de justesse et d’à- 
propos le procès de la motocyclette à gros moteurs. 
Je doute fort que celle-ci, malgré la débauche actuelle 
de 4 cylindres et de 12 chevaux exposés au Salon, se 
relève d’une telle unanimité réprobative. Vous vous 
rappelez peut-être (ceci est une façon de parler), 
qu'il y a plusieurs années déjà je vous écrivais pour 
exprimer le desideratum de la plupart des bicyclistes 
de montagne ; un petit moteur de rien du tout nous 
soulageant du trop violent et trop malsain effort de la 
côte ; le cheval de renfort comme le définit si bien 
notre camarade de Pawlowski. Enfin nous y arrivons, 
après quel détour ! mais nous y arrivons tout de 
même. Eh oui ! nous voulons pédaler, c’est le charme 
de la bicyclette autant que le fait de se déplacer aisé- 
ment ; il faut absolument lui laisser cette obligation 
agréable autant qu'hygiénique. Mais pas de fatigue, 
pas d’essoufflement ! C’est ce que doit réaliser le petit 
moteur. Je suis enchanté de voir l'opinion publique 
s'orienter enfin dans cette voie raisonnable et essen- 
tiellement pratique. 

On revient aussi au tricycle et au quadricycle, sous 
une forme différente, il est vrai, et plus avantageuse, 
mais on y revient, c'était fatal. Entre la motocyclette 
et les grosses voitures, il y avait une lacune énorme. 
C'est le « tri-car », le « mototritandem » qui la com- 
blera, à la grande joie des petites bourses et des 
bourses moyennes. Il est certain que la suppression 
du différentiel et surtout des engrenages de transmis- 
sion constitue un progrès réel. Ges petites machines, 
en raison de leur légèreté et de leur caractère de 
cycles, doivent être le moins compliquées possible. 
Quel besoin d’une circulation d’eau avec thermo- 
Siphon, tuyauterie, etc. ? Pourquoi ne pas adopter le 
moteur bicylindrique comme certaines motos? On 
pourrait de cette façon se contenter du refroidisse- 
ment par ailettes, ce qui est un avantage énorme, je 
vous l’assure (j'ai pratiqué les deux). Ce qui a tué le 
tri et le quadri c’est la force des moteurs et toutes ces 
complications. Voulez-vous me permettre d'exposer à 
ce sujet quelques idées qui me sont suggérées par 
l'expérience de ces petits véhicules. 

Voici comment je comprends le «tritandem » auto- 
moteur : Un moteur de deux cylindres de 3 à 4 che- 
vaux (cette force est nécessaire, car n'oublions pas 
que la roue motrice étant unique ne peut entraîner 
aussi bien que deux roues), les deux cylindres per- 
mettant de se passer de la circulation d’eau. 

Allumage par magnéto (comme beaucoup de motos) 
— accus et piles reléguées au grenier — ainsi que la 
canalisation toujours délicate dans un motocycle. 

Changement de vitesse aussi simple que possible : 
deux chaînes ou deux courroies, l’une à droite, l’autre 
à gauche. Je préférerais pour ma part la courroie, 
malgré son insuffisance de transmission, parce que 
plus simple, plus facile à régler et à remplacer. . 

Enfin, au lieu de la selle de tri, un véritable siège 
à ressorts, essentiellement souple, élastique, et où 
l’on puisse se reposer comme dans un fauteuil. 

En résumé, il suffit de prendre une motocyclette 
pourvue d’un moteur de 3 à 4 chevaux et d’un chan- 
gement de vitesse, d'y adapter le siège voulu et un 
avant-train. On réalise ainsi mon idée, qui est, j'en 
suis convaincu, celle de beaucoup de camarades. 

Un tel véhicule bien compris, solidement construit, 
ne devrait pas faire plus de 25 à 28 kilomètres à 
l'heure (c'est là, à mon avis, une condition indispen- 
sable des véhicules légers) ni coûter plus de 1,200fr., 
largement payé. Un quadri, plus compliqué et deman- 
dant beaucoup plus de matière, ne coûte guère plus, 

Vouillez excuser, Monsieur le Président, la longueur 
de cette lettre inspirée seulement par le souci des 
goûts et des intérêts d'une foule de camarades qui ne 
peuvent se payer l’auto de 10,000 francs et ne veulent 
pas cependant se tuer avec une moto de 12 chevaux. 
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Extrait d'une lettre de M. Félix Bonjean 
(N° 96.083). 


« Permettez-moi de prendre occasion de cette cor- 
respondance pour vous dire combien j'approuve la 
campagne que vous menez d’une façon si intelligente 
et si pratique en faveur du véritable tourisme, conçu 
dans une pensée rationnelle, 

Je lis régulièrement la Revue et prends un vif inté- 
rêt à vos concours de tourisme et de freins, dont les 
résultats ont été si importants pour nous, les simples 
pékins que méprisent si fort le coureur et le snob! 

C’est grâce à ces concours, grâce aux indications de 
la Revue que, avec un entraînement des plus ordi- 
naires, j'ai pu faire deux magnifiques excursions de 
15 jours chacune, dans la Savoie et dans l'Auvergne, 
sur une machine à deux développements. 

L'année prochaine, je compte bien attaquer le Dau- 





Es 








Laissez-moi aussi vous prier de persévérer dans la 
campagne que.vous avez entreprise pour faciliter le 
tourisme des gens mariés, si je puis m’exprimer 
ainsi. Vos articles sur les bicyclettes de dames, sur 
les tandems et sur les tandems à moteur, sont de 
nature à apporter beaucoup de facilités aux amateurs 
de grandes randonnées.… mais qui ne jouissent plus 
de lheureuse liberté des jeunes célibataires ! » 
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Extrait d’une lettre de M. Ch. Ob. (33.360) : 


« Un de nos camarades du Touring-Club, 
M. Drouaux, entreprend avec juste raison une cam- 
pagne en faveur du moteur, simple, réduit et cepen- 
dant suffisamment vigoureux, que l’on devrait pou- 
voir ajuster sur une bicyclette quelconque : tous les 
amateurs de. la. bicyclette, tous les vrais bicyclistes, 
touristes simples promeneurs, doivent applaudir à son 
initiative et la soutenir dé leurs encouragements. 

En matière de motocyclette, l’industrie automobile 
paraît avoir fait fausse route en mettant aux mains 
des amateurs de véritables machines, lourdes, diffi- 
ciles à entretenir, donnant trop de vitesse — trop oné- 
reuses, et je pourrais ajouter trop fragiles — trop 
lourdes, car; en cas de panne (et on sait ce qu’il s’en 
produit !) il est impossible de regagner en pédalant 
un lieu éloigné ; je défie un bon motocycliste de faire, 
avec sa machine inerte, livré à ses propres forces, 
20 ou %5 kilomètres! S'il est dans la nécessité de 
faire quelques kilomètres seulement, c’est au prix 
d'une extrême fatigue — trop onéreuse, car si jen 





crois tous mes amis qui en possèdent (et je l'ai vérifie 
par moi-même), les meilleures motocyclettes ont 
besoin de réparations continuelles, et au bout de 
l’année, quoi qu’en puissent dire certains propriétaires 
dont les calculs ne font que confirmer la règle, car 
ils font exception, le budget d'un motocycliste se 
trouve lourdement grevé. — Trop rapides, car qui, 
pour se promener, a besoin de faire du 60 à l'heure! 

Pénétré de cette idée que la bicyclette de l'avenir 
pour les touristes serait la bonne bicyclette ordinaire, 
solide et souple, laissant à celui qui la monte la 
jouissance de pédaler, agrémentée d'un moteur léger 
supprimant la fatigue des efforts nécessités par les 
longues ou rudes montées, j'ai demandé des rensei- 
gnements à plusieurs fabricants exposants du der- 
nier Salon du cycle. — Hélas! quel coup d'œil de 
mépris je. me suis attiré quand j'ai parlé du moteur 
léger! Il leur semblait, m'a-t-il paru, que je tombais 
de la lune quand je venais leur parler d’une chose si 
différente des objets lourds, si brillants dans la com- 
position de leurs détails, qu'ils offraient aux ama- 
teurs! En France, aujourd’hui, en effet, on ne pense 
qu'à une chose, travailler pour la clientèle riche, qui 
s’engoue de la nouveauté, de la complication, de la 
vitesse, qui recherche tout cela parce que c’est snob, 
et on néglige ce qui cependant importe le plus, le 
concours de la classe moyenne au budget limité. Que 
l’on change donc un peu de point de vue; sans 
négliger les bénéfices énormes, les véhicules onéreux, 
qu'on pense un peu plus à la masse importante, elle 
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aussi, des simples ‘bicyclistes qui appellent de tous 
leurs vœux... le petit moteur simple (plus il sera 
simple, mieux il conviendra), robuste (plus il sera 
simple, plus il sera robuste) et pas cher (car alors il 
sera sur toutes les machines). » 

® 
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Extrait d’une lettre de M. Pyot (145,210): 

« Je suis au nombre de ceux qui applaudissent à la 
campagne que vous avez entreprise en faveur de la 
bicyclette à moteur. Grâce à la Revue du T. C. F., on 
peut espérer que les constructeurs se décideront à 
nous donner enfin ce que nous réclamons, c’est-à-dire 
l'instrument léger, peu coûteux, dépensantle minimum 
et capable de donner au cycliste une aide sérieuse 
quand il en aura besoin. 

Permettez-moi seulement d'envisager à ma façon un 
des côtés, non le moins intéressant, de la question 

On peut poser ce principe que le faible rendement 
à la jante du moteur à transmission par courroie est 
la cause absolue de l’accroissement constant de la 
puissance du moteur, et conséquemment du poids 
total de la moto. Les amateurs ayant voulu aller tou- 
jours plus vite et grimper des côtes de plus en plus 
raides, les constructeurs n’ont rien trouvé de mieux 
que d'augmenter sans cesse la force de l'instrument, 
au lieu de s'engager dans la voie logique qui était de 
chercher à augmenter le rendement à la jante. 

Je sais bien qu’il y a une marque qui a essayé de 
résoudre lé problème par l’adoption du système dit de 
prise directe. Grâce à une organisation savante et à 
une construction soignée, celte marque est arrivée à 





maintenir pendant plusieurs années la ‘même orc 
son moteur (100 kilogrammètres), il y a donc progrès 
de ce côté. Du côté du poids et du prix, le progrès est 
faible puisque le modèle le plus léger pèse encore 
38 kilos et coûte 875 francs, ce qui est trop pour 
instrument que nous souhaitons à l'usage de tout le 
monde, ou à peu près. 

Le côté faible de la transmission à courroie (et il est 
sérieux) est son rendement par trop insuffisant. En 
effet, un moteur de 100 kilogrammetres (1) donne à 
peu près 30. à la jante, ce qui est insuffisant dès qu'on 
aborde une côte de 4 ou 5 0/0. Et il en est ainsi parce 
que la courroie ne touche que sur une petite partie de 
la circonférence, la petite poulie du moteur ; qu’en 
raison de l’énorme vitesse de rotation du moteur la 
courroie patine : que pour éviter en partie ce patinage 
il faut tendre à outrance, et qu'enfin cette tension 
excessive a pour effet de brider l’axe du volant sur ses 
paliers en créant une résistance par frottement. » 
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A la suite de la publication de l'article € Tri- 
Cars », paru dans la Revue de décembre, on 
nous a demandé quel était le prix de l'abonne- 
ment au journal anglais The Motor Cycle, dont 





(1) 11 suffirait d'un moteur de 5o kilogrammètres 
pour remorquer partout le eyclisté‘qui veut continuer 
à pédaler. 














nous avions extrait quelques clichés. Les édi- 
teurs de cet intéressant hebdomadaire nous in- 
forment que, pour la France, l’abonnement est 
de 13 fr. 5o pour un an, et de 6 fr. 50 pour six 
mois. à 

Ecrire à Mrs Iliffe et Sons Limited, à Coven- 
try. 

F3 
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Alexandra-Hôtel, tel est le nom de la mai- 
son que vient d'ouvrir, à Monte-Carlo, notre 
vieux camarade, M. E. Schaller, bien connu 
de tous ceux qui excursionnent en forêt de Fon- 
tainebleau et vnt passé par Barbizon. 8 

Ce nouvel hôtel unit à un emplacement des 
plus favorables, une installation parfaite, des 
prix modérés et... l’affabilité du directeur. 

Nous le recommandons avec grand plaisir. 

* 
# * 

Nous trouvons dans L’'Affaire du Courrier 
de Lyon, par M. Gaston Delayen, ouvrage 
extrêmement curieux sur ce célèbre procès, le 
dessin ci-dessous, représentant la voiture auto- 
mobile de l’époque. Ni crevaisons, ni pannes, 
ni poussière ! 

120 voitures de ce modèle ‘avaient été mises 
en service le 1° janvier 1592 et transportaient 


les courriers de Paris à toutes les extrémités 
du territoire. 

(Un volume ïin-18, contenant 23 planches. Prix : 
3 fr, 50. Librairie d'Education Natjonale, 18 et 20, rue 
Soufflot, Paris.) 

# 

Vient de paraître, L'Annuaire des Fonction- 
naires du Ministère des Travaux publics 
(Chemins de fer, Navigation, Mines, Industrie, 
Banquc), par MM. Lemoine, Marande et Mo- 
reau, huissiers du cabinet du ministre. 

Travail extrémement consciencieux et d'une 
officielle exactitude. Prix : 2 francs. S'adresser 
au bureau des huissiers du cabinet du ministre, 
246, boulevard Saint-Germain. 

* 
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Excursions à travers les Métiers, texte et 
illustrations de M. Pierre Calmettes. 

Recueil des plus curieux, orné de planches 
qui parlent aux yeux, des fabrications les plus 
importantes, en particulier la fabrication des 
bicyclettes. 

Librairie Félix Juven, 199, rue Réaumuür. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 





Séance du 23 décembre 1904. 


Présents : MM. À. Ballif, J. Berthelot, D' M. Briand, G. Davin 
de Champclos, Defrance, D* Deschamps, L. Did D: Eéon- 
Pêtit, Max-Vincent, hi baron Rebillot, E. de Reinach- 
 Housseuagne, H. Roule. 


Excusés : MM. À. Berthelot, H. Defert, A. ho Ch. Ga- | 


riel, F. Guillain, G. Pierron. 
. séance en ouverte à 5 heures. ; 


Le Conseil procède à l'élection de son bureau pour l’exer- 
cice 1905. Les membres sortants sont réélus à l'unanimité. 


Les candidats dont les noms ont été publiés dans la Revue de 
novembre sont déclarés admis. 


Sur la proposition du Président, le Conseil nomme membres 
du « Comité nautique » MM. Captier, secrétaire de la Chambre 
syndicale de la marine, et L. Doyen, président de la Société 
nautique de la Basse-Seine. 


Il désigne MM. Glandaz, président du, « Comité nautique », et 
Richard d’Abnour, contre-amiral, membre du Comité, pour 
représenter le Touring-Club dans la Commission chargée par le 
Congrès de la navigation d’arrêter le texte définitif des vœux 
élaborés au sein du Congrès. 


Il prend connaissance des décisions prises par MM. Résal, 
Charguéraud, Luneau et Dusuzeau, ingénieurs en chef de la 
navigation de la Seine, de la Marne, de la Haute-Seine et de 
l'Oise, concernant le bre passage aux écluses pour les embar- 
bons de plaisance au-dessous de 10 tonneaux. Il leur vote des 
félicitations et des remerciements pour cette mesure si libérale 
et qui sera le point de départ d’une ère nouvelle de prospérité 
pour la navigation de plaisance. 


Il se joint au Congrès de la navigation automobile pour 


* demander l’extension de cette mesure à toutes les rivières navi- 


gables, ainsi qu'aux canaux dans lesquels elle sera jugée pouvoir 
être mise en pratique sans inconvénient pour la batellerie com- 
merciale. 


Il adopte, sur la proposition du «Comité », la création d’une 
carte spéciale délivrée aux concessionnaires de pavillon, et 
relatant les avantages inhérents à cette-concession. 


Sur la proposition du Président, il décide la constitution d’un 
« Comité de tourisme hippique» et en arrête comme suit la 
composition : 


Président : M. Horwez, directeur général des haras. 
Vice-présidents : MM. ou Ten. pu Haver (Baron), président de 
la Société hippique française : 
Max-Vincenr, vice-président du Touring- 
Club. 
Secrétaire : M. CraneLui DE SERANS (Comte). 


{ 


Membres : 


MM. Baraier (L.), capitaine d’état-major en retraite ; 

Beaumonr (Comte René pe), membre de la Société hippique 
française ; 

Bopoÿ, peintre hippique ; 

Borrrezze (Olivier), membre de la Société hippique fran- 
çaise ; 

Brissac (Duc DE), vice-président de la Société des cGuides»; 

Caze (Baron La), membre de la Société des « Guides » ; ; 

Caze DE Caumowr (Frantz), membre de la Société F Mère : : 

Oumowr (Vicomte DE) ; 

Douert pe GRAVILLE (Comte DU) : 
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MM. Neueuze (Baron pe), membre de la Société des «Guides» ; 
NoAILLES (Duc pe), président de la Société des « Guides » 3 
Poisson (Alfred), membre de la Société P « Etrier » ; 
RIOTTEAU (Emile), député de la Manche, président de la 
Société de « Demi-sang » ; 

Sainr-MauRIcE (Comte J. DE) ; 

Saint-Quentin (Comte pe), sénateur, vice-président de la 
Société de « Demi-sang » ; 

Yanvizze (Comte H. »’), membre de la Société des «Guides». 


IL vote un crédit de. 10,000 francs, spécialement aflecté aux 
travaux de ce Comité. 

Il vote les subventions suivantes : 

1° 5oo francs sur la demande de M. Pierret, ingénieur en chef 


| des Ponts et Chaussées, délégué départemental de la Somme, 


pour contribution dans les dépenses d'établissement d’une piste 
S5elable, aux abords de la ville de Roye, sur la route nationale 
(de Paris à Lille). Cette piste aura une longueur de 6 kilo- 


Re 


2° 250 francs sur la proposition de M. Thièvre, conducteur 
principal des Ponts et Chaussées à Montlhéry (Seine-et-Oise), 
pour Pachèvement de la piste cyclable de la route nationale n° 20, 
entre la limite du département de la Seine et Montlhéry. Cette 
piste, d’une longueur de 12 kil. 5oo environ, aura coûté 1,250 fr., 
soit 100 francs par kilomètre, ce qui démontre que le tata a-été 
fait très consciencieusement par M. Thièvre et dans des condi- 
tions d'économie très réelles; 

3° bo francs sur la proposition de M. Louis Piguet, délégué : à 
Besançon, pour participation dans l'établissement d’un refuge à 
Montfaucon (altitude 660 mètres), près de la batterie de ce nom, 
but d’excursion très fréquenté; : 

4° 5o francs sur la proposition de M. Lefebvre, chef de division 
à la Préfecture de la Savoie, délégué à Chambéry, pour la trans- 
formation d’un caniveau très, dangereux pour les voitures auto- 
mobiles, dans la traverse de la commune de Leysse (Savoie), 
chemin d'intérêt commun n° 11; 

5° 100 francs à la Société de Secours Mutuels des Gardes et 
Cantonniers de la Ville de Paris, dite « du Bois de Boulogne »; 

6° 50 francs sur la proposition de M. Kuss, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées, délégué départemental à Bar-le-Duc, à 


la Société Amicale des Cantonniers du département de la Meuse. 
Le versement de cette somme conférera au Touring-Club le titre 


de membre fondateur de ladite Société. 

Il décerne une médaille d'honneur en vermeil au « os 
Club » (M. Pierre Roland-Gosselin, président) de Cambo (Basses- 
Pyrénées); un insigne d’honneur en or à MM. G. Colle, conseil- 
ler honoraire à Paris, et V. Basset, délégué à Alzonne (Aude); 
un insigne d'honneur en argent à MM. C. Fhéry, délégué à Ba- 
paume (Pas-de-Calais), E. Vachet, délégué à Figeac. “(Lot), P LE 
Cathary, P. Joly et G. Mercier à Paris, en remerciement de leur 
active et fructueuse propagande. 

Sont nommés : 
Délégués d'arrondissement : 
Ancenis (Loire-Inférieure), M. le docteur Michel. 
Privas (Ardèche), M. Mourier, avoué, cours du Temple. 
Délégués : 

Alais (Gard), M. Barnouin, avoué, 7, rue Edgar-Quinet. 

Ambérieu (Ain), M. Morand, contrôleur des Contributions. 

Arcueil (Seine), M. H. Lapointe, industriel, 1, avenue d'Orléans. 

Ardentes (Indre), M. le docteur Cartier. 

Capestang (Hérault), M. E. Ollier, château de Vivier. 

Carpentras (Vaucluse), M. Verdalle, juge d'instruction. 

Châteauponsac (Haute-Vienne), M. Raissac, percepteur. 

Châtillon-sur-Chalaronne (Ain), M. H. Joly, négociant. 

Châtillon-en-Diois (Drôme), M. Coudray, notaire. 








DU TOURING-CLUB DÉ FRANCE 


Commentry (Allier), M. le docteur Gibert. 

Cuisery (Saône-et-Loire), M. le docteur Dupuis. 

Dangé.(Vienne), M. Lafargue, receveur des Domaines. 

Gray (Haute-Saône), M. E. Noir, négociant, 19, Grande-Rue. 

Guignes-Rabutin (Seine-et-Marne), M. Ch. Cadas. 

Hasparren (Basses-Pyrénées), M. Meyville, pharmacien. 

Juvigny-le-Tertre As M. Giroult, notaire. 

Lagny (Seine-et-Marne), M. Querrot, 17, rue Onésime-Bru- 
denne. 

Longeau (Haute-Marne), M. Doucet, notaire. 

Moncontour (Vienne), M. Tourneau, percepteur. 

Montbazin (Hérault), M. F. Collière, négociant. 

Nouzon (Ardennes), M. Louis Dauxin, industriel, 
Trois-Obus. - 

Ossès (Basses-Pyrénées), M. 
château d’Abartiague. 

Pamiers (Ariège), M. A. Cambon, rue de la République. 

Périgueux (Dordogne), M. Caillez, 4, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées. 

Plougrescant (Côtes-du-Nord), M. G.-H. Niewenglowski, L. &, 
préparateur à la Faculté des Sciences de Paris. 

Pogny (Marne), M. le docteur Baffet. 

Pont-de-Beauvoisin (Savoie), M. Moyse, receveur des Domaines. 

Pré-Saint-Gervais (Seine), M. P. Bailly, industriel, maire, 4, 
rue Charles-Nodier. 

Riaillé (Loire-Inférieure), M. Paul de Lajartre. 

Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne), M. 
agent Voyer. 

Saint-Julien-en-Genevois (Haute-Savoie), M. Boimond, notaire. 

Saint-Pierre-d’Albigny (Savoie), M. Montfalcon, conducteur 
voyer. 

Saverdun (Ariège), M. J. Mistou, propriétaire. 

Sousceyrac (Lot), M. Lamothe, percepteur. 

Varilhes (Ariège), M. Teulière, pércepteur. 

Vesoul (Haute-Saône), M. A. Boyer, receveur des Domaines, 
18, place du Palais-de-Justice. 

Délégués à Paris : 

VII: Arrondissement (Saint-Thomas-d’Aquin), M. Louis Ha- 
chette, libraire-éditeur, 195, boulevard Saint-Germain. 

VUE Arrondissement (Champs-Elysées), M. le comte de Mas, 
C. %, 4, rue Marignan. 

XVe Arrondissement (Necker), M. Génerès, I. 
bureau au Ministère de l Instruction publique. 

XIX° Arrondissement (La Villette), M. le docteur Tavera, 83, 
rue d'Allemagne. 


rue des 


W. d’Abartiague, ingénieur, 


Béduchaud, 


#, sous-chef de 


Délégués à l'étranger : 
Baltimore (U. S. A.), M. W. 
buildings, 130, W. Bad Street. 
Edimbourg (Ecosse), M. le docteur D. Turner, 37, George 
Square. ; 
Manille (Philippines), M. Paul Picard, maison Lévy Hermanos, 
Estrella del Norte (Box 273). 
Port-au-Prince (Haïti), M. A. Giboz, capitaine instructeur de 
l'armée haïtienne. 
Ras-el-Djebel (Tunisie), M. Armand Luzet, colon. 
Varsovie (Russie), M. Ed. Berson, 5, Elektoralna. 
Délégués nautiques : 
Beg-Meil (Finistère), M. Cabourdin. 
Les Mureaux (Seine-et-Oise), M. Moussette, ingénieur. 
Saumur (Maine-et-Loire), M. Roland, directeur du Courrier de 
Saumur, 26, place de la Bilange. 
La séance est levée à sept de. 


S. Hilles, Chambre of Commerce 


Le Président, 
A. Barr. 


Le Secrétaire-Archiviste, 
L. Ducnesne. 


COMITÉ DE CONTENTIEUX 


Séance du jeudi 15 décembre 1904. 
Etaient présents : MM. Max-Vincent, président; Bonnard, 
secrétaire-archiviste; Dauvert, Defert, Houel, Leredu et Mei- 
gnen. ; ‘ 
Excusé : M. Delasalle. ‘ 
Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
M. le Président se fait l'interprète de tous ses collègues en 
adressant à M. Houel sesplus cordiales félicitations pour la dis- 


tinction si méritée dont il à été l’objet à l'assemblée générale du 


1 


8 décembre. 


M. Bonnard informe le Comité qu'il présentera à une séance 
ultérieure ses observations sur le monopole des fermiers des 
bacs, certains renseignements dont il aurait besoin ne lui étant 
pas encore parvenus. 


Le Comité prend connaissance : 

1° D'une lettre d’un sociétaire, signalant un jugement du Tri- 
bunal de simple police d'Hirson condamnanit à 6 francs d'amende 
un conducteur de voiture, qui avait maintenu pendant plus d’un 
kilomètre son véhicule au milieu de la route, malgré les appels 
de corne du conducteur d’une voiture ion dont le pas- 
sage était ainsi rendu impossible. 


2° D'une lettre d’un sociétaire, demandant un avis au sujet 
d’un vol de bicyclettes commis dans le garage dépendant d’un 
cercle, ; garage fermé par une clé déposée entre les mains d'un 
homme de service. 

Après examen el discussion, le Comité estime qu’ en principe 
la responsabilité du Cercle n’est pas douteuse; mais que, dans 
l'espèce, la clé du garage ayant été perdue, et plusieurs mem- 
bres, informés du fait, ayant continué d’y remiser leurs machi- 


nes, une certaine part de responsabilité leur incombe, et que le. 


partage des conséquences de la soustraction semble constituer 
une solution équitable. 

M. Houel est chargé de répondre dans ce sens à li intéressé. 
M. Dauvert communique au Comité la lettre d’un sociétaire, 
propriétaire d’une voiture automobile, qui a loué, dans une com- 
mune voisine de sa Fésidenge, un magasin qui lui sert de remise, 
et a déclaré sa voiture à'la mairie de cette commune. Bien que 
la voiture ne séjourne jamais à sa résidence, il vient cependant 
d’être imposé pour son automobile à ce dernier endroit, et 
soumis à une double taxe pour défaut de déclaration. L’es- 


pèce est assez nouvelle et assez intéressante pour que le Comité 
croie devoir vivement engager notre collègue à se pourvoir. 


devant la juridiction administrative. 


Le Comité prend connaissance du jugement rendu par la 
11° chambre du Tribunal correctionnel de la Seine, le 8 novem- 
bré 1904, exonérant de responsabilité pénale, en cas de contra 
vention commise par un employé, les administrateurs d’une 
Société: anonyme autres que l'administrateur délégué. Ge juge- 
ment a fait l’objet d’une note insérée à la suite du procès-verbal 
de la séance de novembre dernier. 


Le Comité examine ensuite la question du droit de propriété 
des sociétés nautiques en général, et du Touring-Club en parti 
culier, relativement aux pavillons et guidons adoptés comme 
signes distinctifs. Après un échange de vues à cet égard entre 
divers membres du Comité, il.est décidé que M. Meignen sera 
chargé d'étudier la question et d’en faire l'objet d’un rapport qui 
sera discuté à la prochaine séance. 


Le Comité est saisi d’une nouvelle plainte au sujet d’un acci- 
dent survenu à un motocycliste par suite d’un choc contre la 











barrière non éclairée d’un passage à niveau. En présence de la 
multiplicité des accidents de cette nature et des réclamations 
qui en sont la suite, M. Bonnard est chargé d’étudier les règle 
ments sur cette matière, afin que le Comité examine ensuite s’il 
n’y aurait pas lieu de solliciter certaines mesures destinées à 
pallier aux dangers qui paraissent résulter de l’état de choses 


actuel. 


V 


| REVUE MENSUELLE 


comporte . 
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Le Président, 
Max = VINCENT. 


Le Comité examine ensuite diverses questions, sans intérêt au 
point de vue général, et donne à chacune d’elles la suite qu’elle 


L'ordre. du jour étant épuisé, la séance est levée. 


Le Secrétaire-Archiviste, , 
L. Bonnarp. 
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OFFRES et DEMANDES 


Par décision -du Conseil d'administration, en date du 30 septembre 1904, le prix de la ligne est fixé à un franc, par ligne de 4o lettres ou 
raction de ligne. (Le montant des insertions est versé à la Caisse de secours aux Cantonniers et Eclusiers.) 


Le nombre des insertions est fixé à 
compris. 


quatre par année et à une seule par Revue; le texte ne dépassant pas quatre lignes, nom et adresse 


Les insertions seront limitées aux objets ayant trait directement au tourisme et appartenant en propre au sociétaire ; celles ayant un caractère 


commercial ne seront pas admises. 


Les demandes devront mentionner le numéro de la carte de sociétaire et parvenir au plus tard le 5, accompagnées du montant. 
( Prière de donner très exactement son adresse et de laisser des instructions chez soi en cas d'absence.) 


A VENDRE 
! CYCLES 
Mouricyclette hom. cad. o 66, touri. dam., cad. 0 55, 
excell. état, peu servi, jantes bois, gros pneu. — M. F. 
Baudier; s’adr,: M. Goestchel, 57, av. Maine, Paris. 


Acatène Métropole, ét. neuf, pn. Michelin, 150 f., et 
Wenworth b. ét., 80 f. — Locquet, Rethel (Ardennes). 


TANDEM 


Tandem Cleveland, 4 vit., 1 seule chaîne, 7,15-4,90- 
5,40-8,75, interchang. en marche, fr. Flocquart sur jante 
av., fr. à rétrop. sur jante arr., 375 fr. — H. de Coppet, 
174, boulevard Pereire. 


MOTOCYCLES 


Moto. « La Française », mot. Z.L. 2 ch., m. parf., ch. 
air et accu., rech. carb. Long, 450 f.— Turban, archit. 
18, r. Baudin, Paris. (Les matins sauf le jeudi.) 

Moto. Herstal F. N. 1904, 2 3/4, ét. neuf, nom. ac- 
cess., marche parf., pn. increv., 900 f. —Pelletier, 98, 
r, Chardon-Lagache, Paris (16°). 

Moto. ét. neuf, marche gar., Aster, 4 ch. plus 1 av. 
train, le tout 1,000 f.; carb. Longuemare, 30 f. — M. Fer- 
nand Brun, St-Aignan-sur-Cher (Loir-et-Cher.) 

Moto. Clément, 1 1/4, tr. bon ét., marche garantie, 
225 f. — Labre, constructeur, Montluçon. 

Moto. Griffon 1904, 2 3/4, soup. comm. pn. 65, presq, 
ü., m. parf., 6oof.—Sauvage fils,r.Douai,Lens(P.-d,-C.) 

Moto. Cardan, 2 3/4, 1904, à débrayage, marche ga- 
rantie, peu roulé, état neuf, 600 fr. — Écrire : M. Voi- 
sin, villa des Verrières, Pau. 

Moto. Rochet, chang. vit., 2 ch., excell. état, plusieurs 
perfect., coûté 1,100 f., prix 500 f. avec tous access.— 
(iraud-Teulon, La Mulatière (Rhône). 

Moto. Rochet et Breuil, 2 1/4 et 3 ch.,ét.n., 300 f.— 
L. Baillot; s’adr.: Nagle,5, rue Saint-Claude, Paris. 

Moto. F.N. Herstal 1904, 2 3/4, tr. b. ét.. marche part. 
gar., access., 650 fr., — G. Lemaire, 26,rue du Pont, 
Château-Thierry (Aisne). Téléph. 42. 

Moto. Werner 1908, 2 ch., mot. ét. neuf, enveloppe 

-presq. neuve, 350 fr. — Forget, Vimoutiers. 
Moto. Peugeot, 3 1/2, fourche élast., gr. pn. bon ét.: 
_300 fr. — Maisonnave, 13, rue Crillon, Paris. 


Moto. tri Werner 1903, parf. ét., av.-tr. démont. rotin, 
450 f. Moto. seule 350 f. — Compain, 38, r, d'Ulm. 


Moto. Herstal 1903, parf. ét., access., 450 f., avec 
av.=tr. 550 f. — Piard, 3, r. Saunier, Toulon. 


Moto..-Peugeot 1903, 2 ch., courroie trapéz., exc. état, 
peu roulé, m. parf., 450 fr. — Capit. Thévenin, Rochefort. 

Tricycle véritable de Dion, carbur. longuemare, 
avec attache pour voiturette, état neuf. — S’adresser : 
A. Gougis, Auneau (E.-et-L.). 


Quadri. 2 3/4 de Dion, cul. eau, carb. Longuem, 
chang. vit. Bozier, avant-train, 2 freins au pied, 2 ac- 
cus., nomb. access., marche parf., suspens. extrêm, 
douce, 800 f. — Le Masne de Brous, Nantes. 





PPRRIPRES IEP RARE DES 


Quadri. Gladiator, 3 ch., cul. eau, carb. Long, ch. 
vit. Bozier, pn. n., march. parf., 1 Samson à l'arrière, 
700.f. — Lancelot, 18, quai de Olichy, Clichy. 

Quadri Perfecta, 4 ch. Aster, eau, av. 2 pl., ch. Bo- 
zier, carb. Long, 1 Glaize, 1,000 f. — Collas, 203, 
boulev. Voltaire, Paris. 


Quadri Prunel, mot. Aster, 4 ch à eau Bozier, carb. 
Longuemare, 750 f.— S'adr.: Musnier, 17, bd. Arago. 


Quadri Perfecta mot, de Dion 2 3/4, cul. à eau, gr, 
réservoir, radiat., chang. vit. Bozier, garde-boue ailet- 
tettes, frein au pied, accumulateur Dinin, 4o ampères. 
ét. de neuf, 600 f. — E. Hatton, 124, p. de la Chapelle. 


VOITURES 


— Voiturette Passy-Thellier, 1903, mot. Aster 6 1/2° 
roues bois, 8° vitesse, prisedirecte, marche arr., spid. 
3 envelop., rech. 1,800 fr. —J. Bourguier, St-Martin- 
en-Bresse (Saône-et-Loire). 

— Voiturette de Dion modèle G, avec capote, tr. b. 
état — P. Boulanger, 18, av. de Neuilly, Neuilly-s-Seine. 

— Voiturette Prunel, 9 ch. ASter, 3 vit. et m. arr.s. 
même lev. 2 baq. et 1 baq. spid. démont., 45 gar. à 
V’h., occ. rare, essai surdist. quelc. 4,200 fr. —D'Zychon 
à Amillis (S.-et-M.); s’ad. Fritsch, Saints. (S.-et-M.). 

— Voiturette de Dion, vis-à-vis, 4 1/2, 4pl., marche 
parf.1,500 fr. — Ecr. M. Poumier, 15, r. d'Astorg, Paris. 

— Voiturette Humber-Campagne 2 pl. 4 ch. Aster, cir. 
eau, mar. excel. 1,300 fr. Meydieu, 6, r. Gestes, Toulouse. 

— Voiturette de Dion 3 1/2, 8 pl., gl. exc. état, 150ofr. 
— Carteret, villa du Pré, Pré-St-Gervais. 

— Voiturette de Dion, type E, cap., m. parf., 1,60ofr. 
— Pinta, 95, boul. Montmorency, Paris. 

— Voiturette de Dion type G véritable, gros pneus 
à l’arr., marche parfaite, 1,550 fr. — Courtade, 24, 
rue de’Bondy, Paris. 

— Voiturette de Dion, état neuf, marche arr. régul., 
capote glace, access., 1,300 fr. — Barsanti, 40, rue 
Turbigo, Paris. 

— Voiturette de Dion 4 1/2, vrai type G, vis-à-vis 
4 pl. état neuf, sans rép., marche parf. gar., photog. — 
Courtignon, La Ferté-sous-Jouarre. 


— Voiture Serpollet 6-9 ch. dble. phaëton, très bon 
état de marche, 35 km. en moy., pneu. en tr. b. ét., 
2,000 fr. — S'ad: M. P. Figarol, 30, q. du Louvre. 


— Boyer, 8 ch.t. 2800 f. Dugay,7, r.Fusterie, Bordeaux. 
— Dion 3 1/2 genre cab. angl. 2 car. ét. et mar.parf. 


‘ garage payé 3 mois, 2,500 fr. M. Dazeville, 16, r. Custine; 


S':M. Desseaux, 24,r. La Rochefoucault (mat. 8-0 1/2). 

— La Buire 16-20 ch. 2 baq., 90 àl’h., magn., soup. 
commandées, rad. nid d’abeilles, pn. presq. neufs, m. 
gar. parf., acheté en janvier 11,000 fr. pr. 6,000 fr. — 
Bastide, délégué, Montélimar. 

— Dble phaëét. de Dion 9 ch.,typ. 0.,3 vit. parf., état, 
garn., cuir. — D" Bruguerolle, Le Martinet (Gard). 

— Tonn. Peugeot 6 1/2 4 pl., roues égales 50-85, tr. b. 
ét. de m. 2500 — M. du Chatenet, 22, r.de Douai, Paris. 





— Break Delahaye, 6pl., ro ch.,3 vit., excel.ét., dais, 
glace, 2,500 fr. — L. Lartilleux, 9, r. Werlé, Reims. 

— Panhard Phénix, 7 ch. Léger, tonn. daïs, glace, acc. 
ét. excel., 3,200 fr. — Ecr. : L. Combrau, 28, r. Sergent 
Bobillot, Tours (Indre-et-Loire). 

— Darracq 16 ch., 2cyl., dble phaët., dais, phares, b. 
ét., 3,200 fr. — De Lacarelle, Chatel de Neuvre (Allier). 


— Tonn, de Dion, 8 ch., type O,3 vit., m. arr., nomb. 
access. 2 ch. air, 2 pn, rech., antidér. Hérault, dais, pan- 
niers côtés, 2 coffres sous banquette, phare, tr. b. état, 
essai, 3,800 fr. — Boutier, 143, r. Picpus, Tél. g11-54. 

— Voiture Cottereau, 7 ch., 2 cyl., 
1,500fr. — F. Rançut, Lapalisse (Allier). 

— Serpollet, 5 ch., belle carr., 4 pl., bon état, 2,000f. 
— Dartois, 45, r. d’Alésia, Paris. 

— Joli tonn. Bertrand-Clément 7 ch., rég., carb.et 
pompe Bayard, roues bois égales, étatn. m. gar.,1go0f. 
— Baudy, 22, r. Michel-le-Comte, Tél. 136-99. 


—- Voiture Gladiator 12-14, 2 cyl., 4 pl.;;carr. ent. 
rem. à neuf, pn. Samson, phares, paniers, nombr., 
access., 5000 — Maillard, St-Etienne, 16,r. République 


— Renault frères 14 ch., 1903, 4 cyl., allumage Car- 
pentier, carr.2 baquets, avec capote amér., pointe de 
course, parf. état, 8,500 fr. — Ecr. : M. Moncanis, 1, av. 
Chanzy, Franconville (Seine-et-Oise). 

— Aster12ch.,ttes p., Malicet et Blin, 2 pl. cap., m. 
parf., 4ooo fr. M. de Chalambert, 262, Bd. St-Germain. 

_- Dion, 9 ch., typ. V 1904, 3 vit., gd radiat., 12 ch., 
allum. Boiron, tonn. luxe Botiau, 4 pl. et strap. bleu 
outrem., garnit. cuir noir, 2 baq. avant, ét. neuf, ess. 
vol., 4,500 fr. — Lt. de Ste-Marie, 28° drag., Sedan. 

_— Pet. voit. Vinet, 3 pl., mot. Buchet, 2 cyl., 8 ch., 
3 v., m. arr., r. b. ég. b. ét., pet. ph. et acc., 50 àl’h., 
1,900 fr.—L. Lamarche, 43, av. Gambetta, Montauban. 

— Tonn. Renault, 4pl., cap., r. bois, pn. Michelin, 
parf. ét., 2,200 fr. — Fabert, r. des Balkans, Paris. 

— Serpollet, limousine Rothschild, moteur 12 ch., 
chaudière 20 ch., accessoires. — M. de Villoutreys, 
s'adresser garage Delaugère et Clayette, 42 bis, rue 
Jean-Goujon. 


état neuf, 


+5 


— Darracq, 12 ch., t. gr. L,!5 pl, r. 1 an, n. acc. 
— S'adr. : M. Portes-Planas, 54, r. d'Enghien, Paris. 

— De Dion, 8 ch. K. tonn. avec dais et gl., rid., 
marche parfaite, 3,500 fr, — KR. Rigoley, Troyes. 

— Tonn. Vinot-Deguingand, 12-14 ch., 4 cylindres, 
parfait état. — Rostand-Marbais, 6, rue Saint-Sabin, 
Paris. 

— Vis-à-vis Peugeot, 4 ch., cap. et aïles cuir, pa- 
ras. garn. maroq, 4 vit., m. arr., gr. Henry, rad., 
pn. 90, Cément. incr., port.-bag, panier, monte toutes 
côt., m. abs. p., 2,500 fr.—Mangin, délég., St-Brieuc. 

— De Dion, 6 ch., type L, tr. bon état, marche 
parf., 2,400 fr. — Nouvian, Senlis. 

— Phaétonnet Peugeot, 4 pl., 5 ch., 2 cyl. état 
neuf, essai sur place, marche garantie, bandages 
neufs, dais, glace, rideaux, paniers et accessoires, 
1,200 fr. — Flisie Gheusi, Castres (Tarn). 
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— Lim. Delaugère, 12 ch., 2 cyl. ,abs. ét. n., m. ir. 
répr., L., ph., ete.— M. Loison, 35, r. Arago, Orléans. 

— Renault, 7 ch., 1904, dble phaëét., capote, état 
neuf, marche parf., essai, ttes garanties, 4,500 — 
M. de Wilde, 48, r. Erlanger, Paris. Téléph. 698-18. 

— Mors tonn., 6 chevaux, 2 cylindres, allumage 
magnéto, 3 vitesses, parfait état, peu marché, carros- 
serie luxe, capote américaine neuve, 2,500 francs. — 
Baquet, Vesly (Eure). 


— Tonn. Panh., 10 ch., Phénix, carb. Krebs, dy- 
nam., carr. Binder, cap. et glace dém,, parf. état. — 


: Carez, 203, Faubourg-Saint-Honoré, ;Paris. 


— Renault, 9, ch., mod. 1903, munie des dern. perf., 
excel. ét., carr. gr. luxe, 5 pl., tonn. démont., dais, gl., 
nombr. acess., ch. de rec.,.out., lant., etc., 5,000 fr. 
— Ecr: Jean Michel-Lévy, 53, av. Montaigne, Paris, 


— Gladiator, 12 ch., 4 cyl. Aster, limousine dé- 
mont., sortie avril 1904, état neuf, antidérapants, pn. 
rech., nombr. accessoires, 10,500 fr. — Bignan, 6, 
rue Cambacérès (tous les matins). 


— Serpollet, 6 ch., double phaët., access., 3,000 fr. 
— Marcel Pellerin, 21, rue Valentin, Levallois. 


—Tonn. Darracq, 9 ch., 1902, r.h., acc, et p. rech., 
ét. et m. parf., 2,500 fr. ou éch. av. soulte c. 12 ch. 
1904 ou 1905, t. p. r.—Morard, r. du Stand, Bourg (Aïn). 


— Diétrich 1903, pn. neufs 90, 2 cyl,, tonn. blanc 
luxe, garnit, peau pore, parf. état, coûté 12,000 fr., 
pr. 6,000 fr. — Galland, Rosières (Somme). 


—G. Richard, 10 ch., 2 cyl., ét. n., d. phaét., c. al. 
— DrPascaud, Guéret; s: Boyer, r. Chateau Neuilly. 


— Brouhot, 15 ch., 6 pl., liv. 1904,-entr. lat., à 
peine roulé, 9,500 fr. — Bloch, 2r, rue Albouy. 


— Automobile Gladiator, 3 ch. 1/2, type 3, parf. 
état, capote, lanternes, 6 enveloppes, access., 1,500 fr. 
A. Chopard, architecte, 47, boul. Henri-IV, Paris. 


— Tonn., 8 ch., de Dion V 1904, 3 vit. 5 pl. 
exc. état, a fait 5,500 k., marche garantie, pn. arr. 
Samson, neufs, 760 X 90, capote, phares, ch. à air, 
tous access., 6,500 fr.— Lt de Lannoy, 97°, Chambéry. 





— Voiture Renault, 6 ch., août 1902, excel. état, 
carrosserie d'hiver et d'été, nombr. accessoires. — 
Lisle, 84, boul. des Batignolles, Paris. 


— Darracq, 9 ch., 1902, carr. tonn., 4 pl., dém., r. 
gren., r. b., méc., pn., le toutét. n., m. p.et g., L., acc., 
ch., 2,600 fr.— Vergne, dél., Mondoubleau (L.-et-Ch.). 


— De Dion, 10 ch., 2 cyl., 1904, 2 baq. avant, 
tonn. arr., garnitures cuir, capote, tabl., cuir en des., 
lant., peu roulé, 5,900 fr. — Gallot, 115, r. Lafayette. 


— Renault, 1904, 14-20 ch., magnéto, ph., lant., 
access. — Serey, 20, boul. Montparnasse. 

— Renault, 8 ch:, voiture n° r de série, construc- 
lion spéciale, prise usine août 1903, peu roulé, état 
neuf, tonn., 4 pl., phares, lant., pn., chambres, pièc. 
rech., houss,, acc. — Blondel, 22, av. d'Eylau, Paris. 


— Cab, 10 ch., Panhard, direction intérieure, ap- 
partenant à M. Farman, à vendre 9,000 fr. — M. Far- 
inan, 3, rue des Acacias, Paris. 


— Panhard, 10 ch., légère, 4 cyl,, carb. Krebs, 
pu. neufs, lanternes, et tous accessoires, toutes ga- 
ranties. — Berthet, 134 bis, r. de Vaugirard, Paris. 


— Châssis Rochet-Schneider, 24 ch., 1905, livrable 
en février à l’usine, conditions avantageuses. — Vi- 
rieu, 107, rue de la Pompe, Paris. 


— Tonn.. Renault, 14 Ch., 1903, récemment remis 
en parfait ‘état par constructeurs, carrosserie bois 
naturel, phares, ete. — M. Henry, 25, avenue du 
Bois-de-Boulogne, Paris. 

— Tr. b. lim. de voy. Rochet-Schneider, 16-20 ch., 
6 pl., nom. access., 15,000 fr.—M. de Massol, Alençon, 


— Limousine 12 ch. Darracq, ét. neuf, 2 c., ess. ray. 
r. 4,500 fr. — Rigaud, délégué, St-Junien (Hte-Vienne).' 


— Renault, 7 ch., juin 1904, ét. neuf et parfait ga- 
ranti, tonn. démont. 2 baquets, pointe course, capote, 
glace, nomb. access. — Mathey-Doret, ingén., Chaux- 
de-Fonds (Suisse). 

— Doubl. phaët. Peugeot, marche part., dais, cap., 
tous acc., 1,000 fr, — Veysset, 46, bd de l'Est, le Vésinet. 


— A. Bollée, 16 ch., dble phaét. rouge, gr. luxe 
Rothschild, dais, galerie, glace mob., p.bag., 2 gros ph. 
Ducellier, tr., acc., ch. à air, c. 20,000 fr., ét. parf., dern, 
pr. 8,000 f.— R. Séguin, 106, r. Croix-Seguey,Bordeaux, 


— Tonn. Boyer, mot. Aster, 2 cyl., 12 ch., b. état, 
3,500 fr. — M. Darré, Darnétal ; s’adr. : M" Prunet, 4, 
r. Edouard-Lavoinne, Rouen (photo s. dem.). 


— Ghâsis all. Dion, 4 cyl., 15 ch., mod. 1905, liv.fév., 
prix tarif, — Ch.-Am. Stein, 24, r. Nassau, Sedan. 





— Renault 10 ch., 2 cyl., dble phaët., gr. luxe, 5 pl., 
baq. pivotant, dais à galerie, glaces, rid., état neuf, pn. 
Mi. 90, 6,500 fr. — Fiévet, 21, r. St-Jacques, Lille. 

— Voit., m.9 ch., t. de Dion, 2 baq. conf., ét. neuf, 
marche gar., cons. 8 1. p. r00 km, roues ég. bois, 750.85, 
2,500 fr.— D' Pruvost, 16, r. du Débarcadère, Paris. 


— Renault, 10 ch., tonn.5 pl., cuir vert fonc., ét. neuf, 


‘6,500 fr, — Edouard Hirsch, 103, r. La Boëtie, Paris (8°). 


— Giadiator, 10-12, 2 cyl., 1902, peint., garn., pn.n., 
dais, glaces, lant. phares, gén. Ducellier, tout ét. neuf, 


4,500 fr. — Levasseur, 82, r. des Archives. 
— Renault 5-8 ch., 1904, tonn. gd. luxe, Goo fr. 
acc., 5,200 fr. — Marmod, 10, pl. Vintimille, Paris. 


— Renault 8 ch., mot. de Dion, tonn. carross. luxe 
bois nat., nomb. acc., 4 ch. de rech, Dubrulle, lant., 
génér. acét., 3,700 fr. — Magitot, 6, r. François Ier. 

— Tonn. 10-12 ch., Vinot-Deguingaud, tourisme, tr. 
bon état, phares, lant., outillage, 3,800 fr., essais Paris: 
— G. Fournier, 45, r. de la Pompe, Paris. e 

— Voiture Richard-Brazier 1903, 2 carross., remise 
à neuf. — S’adr. : P. Millot, 152, boulevard Hauss- 
mann. 

—— Limousine gd luxe, 24 ch., phares, lum. électr., 
pan., outill., pn., essai sur n’imp. quel parce., c. 24,000 f. 
pr. 12,000 fr. — S’adr. : Vve France, Orléans. Téléph 

— Hérald, 12-14 ch., 2 cyl., m. 1904, tonn. luxe, 
2 baq., parf. état, nomb. acc., lanternes, ph., 5,500 fr. 
— Reimbert, 9, x. Campagne-Première, Paris. 

— Jolie voit. Gladiator 3 1/2, 2 pl., chang. vit. Bozier, 
jamais panne, rare occasion, essai sur place, timb. 
rép. — Leduc, rentier, Boué (Aisne). 

— Beau tonn. G. Richard, 4 pl., type H, ro-r2ch,,2 cyl., 
mot. excel. ét., m. parf., dais, gl., ph. Ducel., acc. 4,30of. 
— D" A. Mathieu, délégué, Charmes (Vosges) 


APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 


— Chambre 13 X 18 noyer ciré, marq. « Le Conqué- 
rant », soufflet peau, obj. rectil., obtur. Matiali, 8 ch. 


‘doubles à 1/2 rideau automatique. — S’adr. ; M. Ho- 


‘chard, 9, rue Rochechouart, Paris. 


— Appareil Kodak pliant 9 X 12 avec étui, 90 fr. 
— Henri Prost, villa Beauséjour, Lons-le-Saunier. 


— Détect. 9 X 12, obj. rect., 12 pl. p. et inst. doigt et 
poire, sac, b. ét., jofr. — Vandôme St-Riquier (Somme). 

— Excel. appareil à main 9 X 19, 12 pl. avec sac et 
access. b. état, coûté go fr., pour 5o fr. — Ecr. : G. 
Thibault, 20 bis, boulevard Voltaire, Paris, 

— Télescope précision, ét. neuf, ay. coûté 5,000 fr.: 
objectif 117 "/M, foyer 2 mèt., monté parallaxe sur pied 
massif acajou avec spectroscope univ., 2,500 fr. — 
Ecr. : Baïlleux, 20, rue Hérold, Paris. 

— Jumelle stéréo-panor. 8 X 18 Mackenstein, object. 
Steinheil, viseur perfectionné, rallonge pour opérer 
avec objectifs dédoublés, neuve, 400 fr. (coûté 580 fr.). 
— Bazin, Chenôve (Côte-d'Or). 

— Folding 6 1/2 X 9 m.Zeiss-Krauss, 36 ch. mét., 190, 
val. 250. Radieux 9 X 12, 95 f.. ph. c.t. long.-vue préc: 
gr. 25 fois, 25 fr. Perrière, 12, Rousseau, Versailles. 


YACHTS ET CANOTS 
— Canot-yole, long. 5,20, larg. 1: m., 3 pl., compris 
le rameur. — François Sabine, Flers (Orne). 


— Canot automobile Heldé, a pris part à la course 
Paris à la mer 1904. Vitesse : 18 kil. — L. Demerliac, 
ingénieur-constructeur, Elbeuf, 


— Canot 6,40 X 1.30, sapin à clins, poutage avant 
et arr., dir. barré franche, mot. 7 ch., 2 cyl., chang. de 
marche, vit. 15 k., 2,500.— De Jessé, 9, ax. Hoche, Paris! 

— Bat. Leyman, 100 f, Malvoisin, Neufchâteau (Vges). 


— Yawl 28 ton., bon bateau de mer à vendre ou 
éch. contre canot automobile. — P. Espitalier, Romans. 


— Joli bateau automobile, état de neuf, longueur 
6%,50, moteur 5 ch., matériel de bord complet. — 
Cousil, 28, rue Saint-Marc. 


DIVERS 


— 2 phares Blériot, mod. 1900, à vendre état de 
neuf. — Burdin, 87, rue de Maubeuge, Paris. 


— Carb. Dion, 2 man., 45 f. Blanchon, 22, r. Torricelli. 
— Ph. Blériot, 80f.— Wildenberg, Aubepierre (H-M.). 


— 1 accu Dinin, 1 ph. acét. Ducellier, 8.64, le tout 
en bon état, 50 fr. — Magnier, 6, rue Hittorf. 


— Cadre complet tri de course, rés. 10 lit. eau, 10 
lit. ess., 2 lit. h. — C. André, Boulieu (Ardèche). 

— 1 phare Blériot n° 11, coûté 130 fr., état neuf, et 
porte-phare ouvrant, coûté 50 fr., le tout 100 fr. — Cte 
de Bonnevallet, Villers-au-Flos, par Bapaume (P.-d.-C.). 


— 5 accus, 4 volts, 12 amp., bon état, conv. mot,o 
15 fr. pièce. — M. Zeimen. Bagneux (Seine). 

— Moteur Aster, 4 cyl., 16 ch., parfaitétat. — Va- 
rennes, 4o, avenue Flachat, Asnières (Seine). 


— Groupe compl. pour bat. autom. composé de 1 mot. ; 
typ. 3 ch., circ. eau, pile, bobine, carb., pompe, hélice 
révers, tube d’étanch., press. et dir. à roue, gouvernail 
et sa commande, — Marx, 8, rue Ruhmkorff, Paris. 


— ch. à air et4 env. Gaulois 60 X go neuves; 2env. 
830X 90 Falconn., — G. Momet, 11, r. Amb,-Paré, Paris. 

— La « Locomotion Automobile », 60 fr. les 5 vo- 
lumes reliés, années 1897-1901. Bourgoin, 66, ave- 
nue d'Orléans, Paris. ï ! à 

— Moteur Decauville, 6 ch., 2 cyl., eau, 450 fr. — 
Robin, 6, rue Haxo,. Paris. 


— Lot de pièc. neuves pr. faire voiturt. 5 ch. comm.non 
term. (sans mot.), 200 f.— Campagne,45,bd de Belleville. 
— > phares Miller, t. neufs, gd mod., coûté 320 fr., 
t. b. ét., 200 fr.; 2 phares Ducellier, n° 862, p. serv., 
coûté 260 fr., b. ét., 160 fr. — P. Dutil, Gien (Loiret) 


— Moteur Universel 1 1/2, pr. bicycl., r00 fr. avec 
acces. — Marguerye, 15 bis, rue de Mussét, Paris. 

— 2 phares Alpha, n° 30, neufs, éclairage parf., tr. 
puissants, 2,500 bougies, coûté 430 fr., pr: 300 fr. — 
Vieira, 5o, allées Damour, Bordeaux. 2 


— Radiateur, réservoir Grouvelle à ventilat. pr. 10-12 
ch. et son gr. capot, 150 fr.— Mémin, négoc., Le Mans. 


ÉCHANGES 
— Cartes postales avec tous pays, réponse assurée. 
Hochon, 3, villa Paix, Bois-Colombes (Seine). 
— Tonn, automoto 8 ch., 2 cyl., 2 all., parf. ét., contre 
Peug. 1 c.ou pop. Dion-Chapuy, 1, r.Voltaire,St-Etienne. 


— Quad. Rochet, Aster 4 ch. eau, ét. parf., Bozier, 
vend. ou éch. moto marque et soulte.— W. Hales, Sablé, 





— Très belles cartes illustrées monde‘entier, sauf 
la France, refuse fantaisie et surtaxe, — Fernand 
Beaudoin, Boynes (Loiret), 


— Tonn. Darracq, 12 ch., soup. commandées, 6 pl., 
contre voiturette. — Lefébure, 16, quai Beaubourg, 
Joinville-le-Pont. 


ON DÉSIRE ACHETER 


— Panhard 12 ch., moteur Phénix. — Prévost, 129, 
r. St-Hilaire, Nogent-le-Rotrou (E.-et-L.). 

— D'occasion 1 mot. pour canot 8-9 ch. 1 cyl. (900 
à 1000 tours), Buchet ou autres bonnes marques. — 
E. Sénès, 1 bis, quai du Parti, Toulon (Var). 


— Vérascope tr. b. état, très récent modèle. — Bi- 
gnon, 15, route de Bayonne, Bordeaux. 
— Voiturette de 6 à 8 ch. (comptant). — Lapique, 


30, avenue Daumesnil. 


— Roulotte automobile bien agencée,. 24 km., om- 
nibus 6 pl., conduite intérieur, caoutchoucs pleins, 24 
à 30 km., b. état. — Huchot, Chitenay (L.-et-C.). 


— Panhard 12 ou 15 ch., Krebs ou Rochet-Schneider, 
ray.Paris ou Lyon.— Baron de Laage,5,Marignan, Paris, 


— Autom, 6 ou 8 ch. Pop. de Dion ou autre marque, 
pouvant support. examen tr. sérieux à l'usine. — 
E. Chopard, 47, bd Henri IV, Paris. 


— Mototricycle 2 pl., récent, état neuf, b. occ. — 
Ecr. : Delcroix, 5, rue St-Claude, Paris. 


— Phare Blériot d'occasion, dit lanterne face, grand 
modèle 1900, en maillechort, douille derrière. — de 
Baubert, Moulins-sur-Allier. 


— Un phare acét. cuivre Ducellier, n° 864, bon état. 
— Ecr, : M. À. Henry, 43, r. Constantinople. 

— Voit. légère 7-10 ch., d'occasion, bonne marque, 
modèle récent, ayant peu roulé, marche parf. exigée. 
— Edmond Mémin, Le Mans. < 


DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOIS 


— M. Groharé (G.), 86, r. de l’Université, demande 
place de mécanicien conducteur ; très bonnes réfé- 
rences. 


— Chauffeur mécanicien, 22 ans, breveté toutes voi- 
tures, demande emploi. — Steinmetz, 29, rue Cau- 
laincourt, Paris. 


— Mécanicien dipl. de r'eel., muni des certificats at- 
testant de ses aptitudes professionn., dem. emploi sur. 
yacht ou navire commerce. — M. J.-B. Gilles, chez 
M. Garcin, 5, place Cassini, Nice. 

— Chauffeur mécanicien, 18 ans, demande emploi, 


bonnes références. — S’adr. : M. Jean Séon, 61, rue 
Chauvelot, Malakoff (Seine). é 





Liste de 


PARIS 


Ada (Mlle N.), 36, avenue de Wagram. 
Arnatre (H.), 38, rue de l’Abbé-Groult. 
Amior (H.), avocat à la Cour d'appel, 565, 
boulevard St-Germain. , 
AnGezzi (M.), représentant de comm., 
. 52, rue Turbigo. 
André De M.), 18, place d'Italie. 
ANTOINE (P.), £ÿ, empl., 38, av. St-Mandé. 
ARAGO De C.), $,3, rue du Havre. 
ARLOING (C.), inspecteur des Contr, indi- 
réctés. en retraite, 13, r. des Sts-Pères. 
ARNoux (G.), tapissier, 397, r.des Pyrénées. 
Ausenisse (J.), employé, 11, cité des Bains. 
Basisxr (H,), 190 bis, bd Haussmann. 
Bacu (J.), étudiant en droit, 5, r. Rataud. 
Bacuecrer (M. }, étud., 64,7. des Mathurins. 
Bäcox (V.), 12, place de là Nation. 
BaDin (L.), négociaht, 96, r. du Ranelagh. 
Bally (Mme J.), 5, rue de Lyon. 
Bargier (A.), #}, artiste-pointre, 8, villa 
Michel-Ange. 
Barpor (T.), voyageur de commerce, 53, 
boulevard Lefebvre. 
Baupreuiz (J. pe), étudiant, 
CGherche-Midi. 
Baumonr (J.), étudiant, 
Louis-Philippe. 
Bayrac (L.), employé, 34, rue des Fossés- 
Saint-Bernard. 
BEnsamiN (G.), entrepreneur de transports 
par eau, 50, boulevard de la Bastille. 
Brrnanac, (D.), Compagnie des Mines de 
Marles, 119, rue du Faube-St-Martin. 
Bernarp (J.), négoc., 13; r. St-Ambroise. 
BErnaeïM (H.), ingén., 221, fbg St-Honore. 
BerrranD Tairrer (M.), ancien industriel, 
34, rue Tronchet. 
Bessx (A.), empl. de comm., 1, r. Nollet. 
Beuscner (L.), voyageur, 9, bdSt-Martin. 
Billard (Mme F.), 104, rue Nollet. 
Brancnox (J.), $Ë, empl., 40, r. de Fécamp. 
Bzancmor (J,), enseigne de vaisseau, 51, 
boulevard Montparnasse. 
Brxp (F.), avocat, 26, pl. de la Madeleine, 
Bzée (W.), commis d'agent de change, 
64, Faubourg-Montmartre. 

Bzeynie (G.), à, ingénieur en chef dés 
Ponts et Chaussées, 12, rue Pelouze. 
Brorière (C.), employé de commerce, 5, 

boulevard Beaumarchais. 
Botré (G.), fabric., 28, r. Richard-Lenoir. 
Bônov (L.), négoc., 15, bd Poissonnière. 
BourGonxter (C.), artiste-peïintre, 41, rue 
de la Pompe. 
Boury (R.), ingénieur, 9, rue de Cléry. 
Brasier (I.), %, constr., 36, r. Molitor. 
Breton (C.), principal clerc de notaire, 
29, rue de Londres. 
Bropzr (G.), employé, 48, r. Legendre. 
Brun (Mme S.), 28, rue Ste- -Apolline. 
Burrx (E.), on 15,. rue d'Odessa. 
Burzer (J.), sous-chef de bureau au 
P.-L. FR ; 190, avenue Daumesnil. 
Casanis (F.), æ rentiër, 37, r. du Four. 
Gxrpor (L.), 58, r. Notre-D.-de-Näzareth, 
Carcrer (P.), employé de commerce, 56, 
rue de la Villette, 
CampBezz (F.), 24, passage du Havre. 
Cawnin (C.), employé, 15, r. St-Quentin. 
Carauzr (J.), repr., 15 65, r. Pierré-Levée. 
Carrier (J.), industriel, 24, r. de Calais. 
Cavwez (R }, employé, 16, rue du Delta. 
Cavra H.), agriculteur, 4, rue Ordeners 


9, rue du 


7, rue du Pont- 


(DÉCEMBRE 


Caze pe Caumonr(F.), 66,r.Pierre-Charron. 

Chamard (Mme L.), 20, rue Louis-Blanc. 

CHAMORIN (V. DE), secrétaire. particulier, 
7, rue Pouchet. 

Chaumeau (Mme Vve M.), propriétaire, 14, 
boulevard Montmartre. 

CHaumier (A.), 5, boulevard St-Michel. 

CHomez DE JARNIRU (P.), 21, rue Viète. 


Cnowez (R.), rédacteur au ministère des: 


Finances, 13, rue de Mulhouse. 
CHRÉTIEN (E.), empl., 33, r. de Provence. 
Crerc (L.), ingén., 8, Fbg-Montmartre. 
CLiNcu-Surra (J.), avocat, 5, rue Scribe. 
Coc#nx(C.), médec.-vét., 81, r. de Clichy. 
Corousær (C.), dessinateur. 3, r. Parrot. 


Commuxar (L.), capitaine d'artillerie, TEA 


avenue de Tourville. 

Corner (V.), employé de commerce, 23, 
rue du Pont-Neüf. 

Coulon (Mme M.), 17, rue Franklin. 

Courrercemonr (G.), entrepreneur de ser- 
rurérie, 27, rue Pasquier. 

Courrix (A.), représentant de commerce, 





34, rue des Batignolles. 

Cousin (J.), voyageur de commerce, 129 bis 
boulevard Magenta. 

Crapos )L.), nég. 40, r. des Ecoles. 

Crérin (H.), cais., 12, r. Xaintraïlles. 

Crocqueviesre (E.), 3, rue Blondel. 

CrocQurvræicre (G.), 3. rue Blondel. 

Cuzer (L.), étud. 2, av. de Châtillon. 

Dariu (M.), attaché aux affaires étran- 
gères, 16, place de Laborde. 

Daveau (E.), industriel, 2, r. Caïl. 

Daverron (A.), piq. du Service municipal, 
10, rue Lacuée. 

Daypé (R.), 135, boulevard Haussmann. 

Daypé (J.), 135, boulevard Haussmann. 

Dexery (J.), repr. de commerce, #4, Fau- 
bourg Poissonnière. 

Desran (H.), instituteur, 5, rue Chaudron. 

DeErxrox (A.), prop., rue de Rome. 

Delafontaiñe (Mme Vve M.), 32, avenue 
Ledru-Rollin. 

Deraronre (F.), 684is, rue Spontini. 

Decarorre (M.), avocat à la Cour d'Appel, 
68 bis, rue Spontini. 

Dir soute (P.), employé de commerce, 
17, rue de Phalsbourg. 

Dacrrcx (J.), employé, 141, rue de l'U- 
niversité. 

Denis (H.), 69, rue de Bretagne. 

Denise (L.), nég., 7, place de la Bourse. 

DermiGxy (L- }, Directeur de L'Echo de la 
Chasse, 5, rue de lAqueduc. 

DessourLes (L.), nég., 199, r. St-Martin. 

Deursos-Maurez (F.), représent., 8, rue 
Martel. 

Dicxmaur (G.), employé, 13, rue Rodier. 

Dréxe (G.), employé de Banque, 56, bou- 
levard Pasteur. 

Douvizx (L.), commis d'architecte, 46, 
PTE St-Denis. 

Dusois (A.), G. O. %, C. F4 PK F4, 8, ave- 
nue d’ Antin. 

Düsois (A.), prop., 8, avenue d’Antin. 

Dusois (A.), Ft-méc., 33, boul. St-Martin. 

Dumoxr (A.), employé d commerce, 30, 
rue Faidherbe. 

Durran (L.), expert en objets d'art, 6 
rue Mariotte. 

Duroncuezre (V,), emp., 8, r. Sibuet, 

Duraxp.(R.), clerc de notaire 3°, boule- 
vard du Temple. 


3 


andidats 


1904 


| Duraxp (L.), avocat à la Cour d’ Appel, 
32, boulevard dn Temple. 
Doi Des, Aurnois (A.), 
rue Tronchet. 
Ter pu Havezr (Baron pu), X, Président 
de la Société hippique, 5. av. d’Antin. 
Veyrier (Mile L. du), 53, av. Montaigne. 
Ernnon (S.), rentier, 27, r. Pierré-Charron. 
FADEUILRE Gr 55, av. de la Bourdonnais. 
Fazer (E.), # éditeur, 11, rue d’Arcol. 
Fançcerre (S.),3, villa du Pont de Grenelle. 
parer (L.), caissier, 56, rue Monge. 
Favor (A.), employé, 56, rue Monge. 
FerRaND (L.(, 73, rue St-Dominique. 
Frrreuz (G.), négociant, 37, avenue des 
SR sées. 
Freuner (A.), 3k, $>, ingénieur-expert, 4x, 
avenue es 


notaire, 17, 


| Fzeury. (R.), étudiant, 20, rue Duphot, 


Follet (Mile G.) 21, rue Montaigne. 
Fortier «(J.) ;employé, 19, rue Richer. 
Fossex (H.), Inspecteur général d’assu- 
rances, 26, avenue du Trocadéro. 
FouanoN (V., &, médecin-vétérinaire, 3, 
rue duRenard. 
Foursox (C.), rep., 84, quai Jemmapes. 
Fouraassié (G,), attaché à la Bibliothè- 
que du Sénat, 3, av. de l'Observatoire. 
Fourxez (D: Ch.), 50, rue Richer. 
Fournier (A.), étud. en droit, 5, r. Rataud. 
Fournier (F.), rentier, 3, rue de Crussol. 
FrAnc (G.), fabricant, 15, rue Richer. 
FRèRe , rentier, 7, rue Clapeyron. 
Gabert (Mme Voe E.), Drop., 12, r. Petel. 
Gxëneux (A.), emp., 157, rue de Grenelle. 
Gari (H.), employé de commerce, 68, 
boulevard de la Chapelle. 
Gazois (A.), Direct. du journal Le Cour- 
rier de lu Presse, 21, boul. Montmartre. 
GaLorix (H.), emp. de com. 1,.r. Sauval. 
Garin (A.), ind., 8, boul. Emile-Augier. 
Garnier. (G.), émployé de commerce, 
112, rue de Turenne. 
Gaüpron (V.), notaire, 7, rue de Jouy. 
GaurauD (D'J.), #ÿ, 81, r. de Bellechasse. 


| GA de (J. étudiant, 173 bis, 


rue de Courcelles. 

Give (P.), 32, rue de Rome. 

Gény (Général), O. ke, comm. le départ. 
de là Seine, Rôti des Invalides. 

Grorrroy (A.), émployé, 3, rue du Som- 
merard. 

GrorGeaurr (V.), emp., 22, r. du Dragon. 

Gérarn-Durour, ingén., 4, r. de Rome. 

GérarDin (G.), commis des Postes et Té- 
légraphes, 3, rue Humblot. 

Gibert (Mine À. à 7, rue Châteaubriant. 

Griter (H.), réprésentant de commerce, 
24, äv. des Gobelins. 

Gicier (E.), employé, 11, rue Moreau. 

GzLor (H.), bijoutier, 17, rue d'Antin. 

Girsaz (E.), employé de commerce, 2 bis, 

. av. des Gobelins. 

Girourr (A.), fabricant, 
Duvernet. 

Gorsé (H.), menuis., 8, passage Davy. 

Gonrær (Ch.), compt., 7, rue Méchain. 


| Gorreron (L.), sénateur de la Hte-Vienne, 


2; rue Danton. 2 
Gourcuecnox (M.), architecte, 96, 
* Rochechouart. 5 So 
GourHan (G.), dess., 5, rue Jean-Macé. 
GranD (G. le $ cité de Pusy. 

GRansean (Ch.), %, insp. gén. des Mon. 
nine 119, boul: St-Germain. 


rue 


16, rue Mouton-| 


GRAS (M. } drchiiéeté diplomé, A1, rüe 
La Boëtie. 

Grassor (E.), ing., 28, rue de l’Arbalète. 

GremauD. (G.), employé de commerce, 
9, rue Lacuée. 
Grosser (L.), gérant de commerce, 14, 
rue de Rivoli. : e 
Grouauy (V.), employé, 11, rue du Pont- 
Louis-Philippe. 

Guérin (H.);, négociant, 35, Ste-Croix- 
de-la-Bretonnerie. 

Guérin (R.), employé de commerce, 0, 
rue de la Folie-Méricourt. 

Guérin (J.), étudiant, 2, quai de Gesvrés. 

Guzr (E.), 60, rue Doudeauville. 2 

Guirzors (V.), insp. adjoint d'assurances, 
20, rue de Longchamp. 

Guise de Lundelle (Mme Vve M. de), pro- 
priétaire, 52, rue du Colisée. 

Harz (R.), artiste peintre, 48, 

. tor-Hugo. ë : à 

Harisrs (L.), ingén., 58, rue Laugier. 

Hanroc (G.),.#HK, agent d’ässurances, 34, 
rue de Berlin. 

Hexranpb, employé, 4, rue Jean-François- 
Lépine. : 

Hoganp (E.), comm., 196, r. Montmartre. 

Hopanéer (M.), Ëÿ, arch., 54, r. Jouffroy. 

Hvorrcerer (V.), industriel, 15, rüe 
Montmartre. 

Honwez (E.), O.3%, direct. général des 
Haras, 18, rue d’'Edimbourg. 

Horre (H.), employé de commerce, 6, 
rue de la Tour-d’Auvergne. 

Jasun (L.), représentant de commerce, 

9 bis, rue Demours. 

JAGOT } éntier, 34, rue Desrenaudes. 

JEAN (M.), employé, 34, ue Bichat. 

JEANTY Lei 6, rue Myrha. 

Journer | O. %, FH, FH, FH, cap. 
os Le rue d'Ulm. 

Jurremter (H.), commerçant, 
d'Orléans. 

Jurrer (P.), réntier, 36, rue de Naples. 

Kannwercer (H.), agent de change, 85, 
rue de Lubeck. 

Karnmerer (Mlle A:), 87, rue Nollet. 

Keirer (1), étud., 8, rue Piérre-Guérin. 

KerPezbRON (P.D&), étud., b: de Courcelles. 

Kxaurx (F.), rentier, Crédit Lyonnai 

Kxaurs (V.), rentier, Crédit Lyonnais. 

Konz (G.), ingénieur, 7, rue Vial. 

Kuxziën (L.), professeur, 58, 
Londres. 

Brosse (J. ne La), 
du Trocadéro. 

Laconrrix (F.), électricien, 18, 


Acacias. = 
M.), $, 28, 


Larçarpe (D' 
Ferdinand. 
Lagarde (Mme C.,) 28, pl. St-Féidinand. 
Lanaye (À.), 165, rue Jeanne-d’ Arc prol. 
Lame (E.), commis des Postes et Te- 
legraphes, 3, rue Gasimir-Delavigne. 
Lamy (E.), représentant de commerce, 
87, rue Lafayette. 
LarniGoe (A.), dess., 81, av. Mac-Mahon. 
Laruerze (G.), employé de commerce, 
13 bis, av. Philippe-Auguste. 
Lasserre (P.), 14; rue Chut a Le 
- garde. . 
LauGier (A.), 120, rue d'Aboukir. 
Lecoururier (É.), avocat à la Cour d’ap- 
pel, 83, . Taithout. 
Lseuver (L.), $, 11, rue Rottemhourg: 


av. Vic- 


de 


117, aven. 


rue de 
propriétaire, 15, av, 
rue des 


place Saint- 




















Ka 








LEDRu (3. 69, avenue des Ter 
Lepuc (Ch. ‘emp, de com., 1 


Lxsxüne (L.(, prop,, 2, avenue de Clichy. 
Lemaréonaz (A.), ind., 8, r. du Louvre. 


É LEmaréouaL (P,), ing., 8, rue du Louvre. 


Le Marrec (Mme M.) ‘69 bis, rue Phi- 
lippe-de-Girard. 

LeNoîr, ing, 14, boul. de Port-Royal. 

LePace fe) ), empl., 103, “boulev. Diderot. 

Lepreux (P.), chéf du Bur. du Portef. à la 
Cie du canal de Suez, 4, rue Linné. 

LEPRINCE (E.}, employé de banque, 84, 
Faubourg Saint-Martin. 

Læsne (A.), 36 bis, rue Jouffroy. 

Level (Mme Georges), 45, rue de Saint- 
Pétersbourg. 

Level (Mile Y.), 45, r. de St-Pétersbourg. 

Lexmare (E.), ing., 9, pl. de la Nation. 

Liserée (G.), ing., 10, boul. St-Germain. 

Lrécarp (H.), émpl. de la Préfecture de 
la Seine, 54, rue Michél-Bizot. 


. Liénard (Me J.}, institutrice, 25, rue 


Michel-Bizot. 
Losre (H.), 106, avenue des Ternes. 
Louvencourt (Mlle N. de), 94, rue de Gour- 
celles. 

Lucat (Mile B. le LE rue de Vaugirard. 
Macxax (Dr V.), O. 3%, médecin dé l'asile 
ne mue 1, rue Cabanis. 
MAHOT DE LA QUERANTONNAIS (3), 

14, rue des Pyramides. 
Marmiexac (M.), 3, passage Parmentier. 
Marcras (Ch.), employé, 22, r. d'Anjou, 
Malepeyre (Mme B.), 19, rue Molière! 
MANGEANT, nég., 40, boul. de Reuilly. 
Mansarp (P.), rentier, 2, avenue Tigres. 
Mansion (J:), industriel, 7, rue St-Merri. 
Mansion (Mme), 7, rue Saint-Merri.' 
Marée (M.), 248, rue de Rivoli. 

Marcus (Ch.), avocat, 73, av. d’Antin. 

Marquer (J.), commis des Postes, 6, rue 
de Ravignan. 

Manvyzris (P.), I. $ÿ, homme de lettres, 

57, rue Saint-Jacques. 

Marnœu (G.), employé, 1, av. Percier. 
Marmis (G.), employé de banque, 306, rue 

Saint-Honoré. 

Marrews (E.), empl., 78, rue Laugier. 

Mayer (A.), directeur de l'agence Four- 
nier, 1, rue de la Bourse. 

Méanix (P.), 12, boulevard Poissonnière. 

Meuz (J.), 99, rue de Charonne. 

Mzuren (R.), étudiant, 72, rue de Rome. 

Mewius (G.), assureur maritime, 18, 
rue Spontini. 

Mucxor (P.), étudiant, 18, boul. Barbès. 

Minagaup (P.), étud.,.44, av. de Villiers. 

Moômsez (R. DE), O, k, ministre de France 

à La Haye, Le rue d'Anjou. 

Monxex (P.), empl. ; 24, rue Montorgueil. 
Moxry (A. De), étudiant, L boulevard de 

‘la Chapelle. 

Moreau )A.), prop., 42, ae d'Orléans. 
Mori (M. employé d'administration, 

48, rue Desbordes-Valmore. 

Mon (J.), clerc d'agréé, 98, rue Dam- 
rémont. 
Monwer (A.), substitut du proc. de la 

République, 36, rue Gay- Lussac. 
Murray (Mile J.), &, prof, 6, rue Bosio. 
Nez-Vienerrt (A.), ingénieur-dessinateur, 

14 bis, rue Oudinot. 

Niezsex (A.), 1, rue de la Ville-l'Evêque. 

Nieuer (L.), employé de commerce, 26, 
boulevard de l'Hôpital. 

Oezxp (D' H.), 8, rue des Saints-Pères. 

Ozxve (P.), bee 44, rue des Moines. 

Otive (Mlle M.), 16, rue des Blancs-Man- 
teaux. 

Pazzrer (D°J ) 24, vue des Martyrs. 

Pasque (H.), negoc., 20, rue de Rivoli. 

Pasquer (R.), employé de commerce, 70, 
rue “eo à de 

Parox (G.), O. #4, 35, rue de Clichy. 

PeLé (Ch. è comptable, 88, rue de Lévis. 

PerzuarD (E.), 19, rue du Jura. 

PERGER (G. ), 9, rue de Florence. 

PerNer (J.), rédacteur princ. à la Préf. 
de la Seine, 143, rue de Bercy. 

Pere (E.), emp., 8, rue de Wattignies, 

Penrior (L.), 27, r. de La Rochefoucauld. 

Petit (Mme M.), 64, chaussée d’Antin. 

Paiztæpon (D.), électr., 5 r. des Abbesses. 

PicxarD (J.), vétérin., 5 bis, rue Labie. 

Pieque (A.), Re 27, ay. Gambetta. 

Pigeon (Mme M.), 4, pass. d'Angoulême. 

Piox (E.), 6, rue Cavé. 


rentier, 





DU TOURING-CLUB:DE FRANCE 


PrrerauD (J.), industr., gs, bd Sébastopol. 


; in.|PLaquer (G.); employé de commerce, 86, 
. Lehugeur (Mme L.), 73, boul. St-Michel. 7 


rue du Mont-Cenis. 
Pzisson (J.), ind 
PORéEaa (E.}, 
, Chasle. 
Poners (R.), 11, avenue Friedland. 
Prapgau (A.), étud., 12, av. de Breteuil. 
Préver (J.), tailleur, 65, rue de Rivoli. 
Prixs (P.), artiste- ire: 35, r. Rousselet. 
PRUDHOMME (H.), nég., 5, rue Baïllif, 
Prüpnomme (L.), nèg- ; ; 30, q- du Louvre. 
PRUDHOMME (A.), nég., 5, av. de l'Opéra. 
Rasor (Ch.), 19, rue Edouard-Detaille. 
Raprçue (E.), représentant de commerce, 
67, boulevard Sébastopol. 
Racon (A.), 98, rue des Martyrs. 
RARE (A: ï vannier, 24, rue Payée. 
Rarez (R.), négociant, 3, imp. Truillot. 
Rarrier (E.), architecte du Gouvernem., 
181, rue de la Pompe. 
Rave (M.), dessinateur, 1 bis, avenue 
du Square. 


Rawzr (F.), nég., 99, rue d'Angoulême. 

Reno De Cocomsrer (M. De), E ingén", 
cap. en ret., 16, chaussée d’Antin. 

Regxauzr (D' M. ) méd. stagiaire au Val- 
de-Grâce, 6, rue Bertholet. 

RexarD (P.), ‘chef de bat. du génie en 
retraite, 1, av. de l'Observatoire. 

Rexauzr (C.), employé au tribunal de 
commerce, 24, rüe des Bernardins. 

RenoureL (M.), nég., 103, bd Magenta. 

Resrazz (F.), employé de. LORS re, 45, 
rue de Paradis. 

ResraLz (A.), employé de commerce, 45, 
rue de Paradis. 

Rey (L.),X, ing., 97 boul. Exelmans. 

Ricxar» (G.), inspecteur d'assurances; 12, 
rue Eug.-Gibez, 

Rispocr (À.), nég., 35, rue de la Lune. 

Puves (J.), voyageur, 4, rue de Lancry. 

Fuvière (B.), 7, rue Taylor. 

Roserr (y nég., 4, rue de FErmitage. 

Roscor (M.}, 21, avenue de l'Alm. 

Rocuerre (J.), comptable, 46, 
l'Université. : 

Rœrice (A.), étudiant, 11, quai Conti. 

Rozer (IL), nèg., 67, av. Parmentier. 

Rollet (Mlle E.), 67, av. Parmentier. 

Roquer (R.), employé de SORRREES, 69: 
rue Caulaincourt. 

Rosexs8erG(D'E.ne), #ÿ, homme de lettres, 
29, boulevard des Capucines. 

RosenwaALD kr: + étudiant, 11, rue de Lis- 
bonne. 

RousseLor (F.), publ., 112, r. Richelieu. 

Rozer (H.), employé de commerce, 82, 
rue de Turenne. 

Rumèss (F.), propr., 90, rue Jouffroy. 

Sair-GERMaIN (P. DE), propriétaire, 11, 
rue du Cardinal-Lemoine. 

Sarrur (P.), étudiant, 4, Rond-Point de 
Longchamp. 

Scnor (G.), ingénieur, 9, rue Bara. 

SesaL (P.), 7, avenue Duquesne. 


‘63, rue des Archives. 
publiciste, 19, rue Michel- 












ie de 


Secux (R.), 5, rue du Débarcadère. 
Serrary (D' M.), 48, rue de la Tour- 
d'Auvergne. 


Sharman (Mlle E.), 97 bis, rue Jouffroy. 

Sicarp (H.), contrôleur des Comptes des 
chemins de fer, 40, rue Mathurin-Re- 
gnier. 

Simox (A.), industriel, 14, r. Clignancourt. 

Sizarer (L.), employe au tribunal de com- 
merce, 12, rue Nollet. 

SOUDAIN (A, pharm., 12, rue Castiglione. 

Souiccer (G.), artiste-peintre, 15, rue des 
Ursulines. 

Surze (G.), employé de banque, 32, rue 
de M 

TarzmaxD (A.), ancien magistrat, 150, rue | 
de Rennes. 

TazLaviôxes (Ch. ); ing, 119, r. de la Tour. 

Tamix (F.), négociant, 16, rue Thérèse. 

Fusureau (M.) employé, 49, faubourg du 
Temple. 

Tuaevexix (E.), voyageur de commerce, 
19, avenue Montsouris. 

Taiver fils (M.), 52, rue de la Victoire. 

Thomas ire À ), 119, ay. de Villiers. 

Tiran» (C.), O. %k, propriétaire, 30, aye- 
nue de Messine. 

Trrus-Posrixa (J.), négociant, 11, rue de 
la Trémoille. 

TouziEr (L.), | oeal- -, 23, rue des Halles. 

Tournoüer (J.), 12, rue des Saussaies. 





| 





Turin (G. ) employé au Tribunal de Com- 
merce, 80, rue de la Glacière. 
Tugrix de ; bij, 64, faub. Montmartre. 
VazLor (J.), étud., 2, pl. des Perchamps. 
Vatin (Mme Voe J.), 18, rue d'Agu sseau. 
Védie (Aile A), 16, avenue de Villiers. 
Vehreshila (2 (Me G.) }, 18, rue d'Agnesseau. 
VERAGEN ES h “dant 19, rue esnil. 
Vanne (L.), public., 4, rue Thimonnier. 
VERHAEREN "ht -j, employé au consulat 
du Venezuela, 16, rue du Helder. 
Vraz (A.), rentier, 112, rue de Richelieu. 


Armée. 

Vicra {N:), 71, avenue Malakoff. 

Vizeu, ingén., 154, rue de Belleville. 

Vorsix (D'), 28, quai du Louvre. 

Vourer (Ch.), industriel, 4o, rue Volta. 

VuicrauME (F.), yérifitateur des douanes, 
23, rue du Grand-Prieuré. 

Weser (J.); conseiller municipal de Paris. 
_cons.gén.de la Seine, 33,r. d'Angoulême. 

Wenraerm (G.), hôtel Riz. 

Wimprex (M.), ind., 90, rue Lafayette. 

Winxer (E.), employé des Postes, 1, ruc 
de PAmiral-Rousin. 

Wunsrez, 86, rue Claude-Bernard. 





DÉPARTEMENTS 





AIN 


Brénod : Borx (J.), commerçant. 
Gueou (P.), agent-yoyer cantonal. 
: Toussainr (G.), recey. de TL Enregistrem. 
Bourg : CHarroN (E.), surnum. des Contr. 
directes, 11, rue du Docteur-Ebrard. 
Duxorr (J.), contrôl. des Contributions 
directes, 14, rue de Feuille. ' 
Dursrour (A.), instit., 12, r. du Lycée. 
Fexzr (J.), clerc de notaire, 4o bis, rue 
.du Quatre-Septembre. 


Chalamont : CLaver (E.), industriel. 
Chavannes-suv-Suran . Comre (J.-B.), ins- 
tituteur. 


Coligny : Journer (P.). 
Gex : Vaurrin (A.), présid. du Trip. civil. 


AISNE 
Ardon-sous-Laon : Aiëneren (E:), employé 
à la Préfecture, Grande-Rue. 
Coucy- le-Château : Pixarp-Lrcry (R.), 

propr., au chât. de Crécy-au-Mont. 
La Fère : Cnimor, conducteur des Ponts et 
Chaussées. 
Hirson : Corner (G.), direct. de verreries. 
Henror (E.), horticulteur, 
Larrneur (E.), sculpt., 103, r. d'Alsace. 
Saint-Gobain : Pgrir (A.), 
Saint-Quentin : Drecaroone (E.), électric., 
47, rue Saint-Martin. 
Lepoux (0.), indust., 10; r. St-Thomas. 
Monnier (A.), 10, rue Bignon. 
Panier (F.), indust., 4, pl. St-Quentin. 
Trocué (P.),manuf.,136,boul, Gambetta. 


ALLIER 
Néris : Doumaux (E.). 
Dücnos (D' A.). 
Le Montet : Barpor (J.),ind., Grande-Rue. 
Moulins : Decaume (P.), empl. de comm., 
57, rue d’Allier. 
Frarissier (A.), indust., pl. des Carmes, 


Le Theil : Sourizer E.), propriétaire. 
Vaux : Souprx (A.), industriel, les Tril- 
liers. 


Vichy : D' Crerc (A.), villa Rustica, rue 
des Célestins. 
Lecrerco (E,), rentier, 52, r. de Nîmes. 


ALPES (BASSES-) 
D nie : 
culteur. 
ALPES (HAUTES-) 
Chorges : Lusœur (J.), dessinateur. 
Embrun : CaaBrier (A.). 
Micnaup (G.), lieut. au 28° ch. alpins. 
| Gap : Sisourp (.H), 3, av. d'Enbriun. 


| , 
ALPES-MARITIMES 
Bar-sur-Loup : 


Sienorer (G.), sérici- 





Isxarp (J.), entrepreneur 


de travaux publics. 
| Rousx (C.), cond. des Pts et Chaussées. 
| Szyrre (H.), conseiller général et maire 
| de Bar-sur-Loup. 


ViarD (G.), négociant, 83 , av. dela Grande- 





Brèil : 
pagnie P.-L.-M. 

Cannes : Borrzeraer D'OosTERHouT, (Ba- 
TOn DE) villa Vieini. 

La Serve (A.), 21, quai Saint-Pierre. 
Grasse : RayxauD (C.), r. des Cordeliers. 

Rey (L.), 29, boul. du Jeu-de-Ballon. 
Menton : AGLranx (J.), stagiaire du Minist. 

de l'Agriculture, 87, av, Félix-Faure. 

Bar (V,), capitaine de hussards, hôtel 

Windsor-Palace. 

Fanchiotti (Mile C.), 23, pl. St-Roch.* 

Frovsrer (L.), lieutenant au 235 batail- 

lon de chasseurs. 

Pranoe (J.), lieutenant au 230 bataile 
. lon de chasseurs. 

SIGNoRE ()- ï 
La Napoule : Arzennorer (R.), horticult. 
Vive = ALBAN (A); étudiant, 93, pro- 

menade Ki Anglais. 

Amie (Mme M.), institutrice, 29, ave- 

nue Desambroie. ° 

Fovzc (E.), 14, rue Pertinax. 

Gouiraud (Mile F.), 7, rue d'Italie. 

Guizer (J.), 7, avenue Malausséna. 

Lesez (E.), lieutenant au 60 bat. de 

chass. alpins, villa Veräny, 6, avenue 

Malaussena. 
Lebel (Mme), 

Malaussena. 

Maria (P.), commerc., 4, r. Valperga 

Maria (A.), commerc. 14, r. Scàliero. 

Maria (L.;, 7, rue Washington. 

Warzz (A.), boulevard Carnot. 

Sospel : Roy (A.), garde gén. des Forêts. 
Le Trayas : Guicmarp (T.). 


ARDÈCHE 


villa Vérany, 6, avenue 


Aubenas : Couperc (A,}: 
Charmes : Merun (E.), négociant. 
Lamastre : Laraure (A) 








SALAVEI r (E.) ac 
Largentière : Bracrèrs (A.), propriétaire. 

DerocLes (L.), agent d'assurances. 
St-Agrève : Préryx (F. 

Rocarçeups (L.), Moulinier. 





À St-Martin-d'Ardèche : Monrer 
ARDENNES 
Busancey : Dessans (A.), entrepreneur de 


couvertures, 
Gisour (A.), agent voyer. 
Charleville : Boureuianon (M.), ag. com- 
mercial, 22, rue Dubois-Crancé, 
Juniville ( GirarD (E:), : nég. 69, Grande- 


gistrement, 10, rue Carnot. 


Revin : Guiraume (C.) place de la Halle. 
ARIÈGE 
Foix : Basrir (P.), nég. Th.-Delçassé. 


Reveizac (M.), av. allée de Villote. 
Tarascon : FrancaL (E.), q. Arm-Silvestre. 


AUBE 


Bar-sur-Seinv : Martin (Mlle Th.), 
Grande-Rue. Ê à 

Chavanges : TENDART. 

Troyes : Anruszewicz (P.), étudiant, 1, quai 
‘des Comtes-de-Champagne. 


AUDE 


Alzonne : ArQuier Grirrourer (J.) 
priétaire, maire. 
Carcassonne : Auzras ‘ .), comm. en vins. 
Rorzzé (V.), surnumeraire de l’Enregis- 
trement, route de Montréal. 
TABART (M, directeur de l’Enregistre- 
ment et des Domaines, r. Voltaire. 
Caux-Sauzens : Guiranp (L.), &, maire, 
conseiller général. 
Cennes-Monestier : Coussières, négociant. 
Cuxac-Cabardès : Icné (C.), notaire. 


125, 


; pro- 





Pinaneer (M), agent de là Com- 


Rue. 
Launois : Lierrançois (H.), doct. en droit. 
Mouzon : Luzorm (P.), place de lAncien- 
Marché. 
Nouart : LAMBERSEND, commerçant, 
Rethel : Bazix (L:), receveur de FEnre- : 


Davejean : RaynauD (J.), receveur de l’'En- 
regstrement. 

Lagrasse : Gavox (P.), receveur de l'Enre- 
gistrement. 

Lézignan : Giuar (E:), négociant, k, rue, 
Lakanal. 

Moussoulens : Couees (L. ); propriétaire. 

Via (E.), propriétaire domaine du 

Trabet. 








ke 








Narbonne : Grirron (E.), 
nue de la Gare. : 

Pesens : Guirmem (E.), propriétaire. 

Saint-Papoul : De Fossé (P.), propriétaire, 
domainé de Las Brugues. 


AVEYRON 
Cassagnes-Bégonhès : Coucouheux (J.), re- 
ceveur de l’Enregistrement. 
Laissac : Lox& (C.), entrepreneur de tra- 
vaux publics. 
Rodez : Fraïsse (L.), banquier. 
Villefranche-de-Rouergue : OrciBar (J.). 
Moryx (P.), constructeur. 


BELFORT ((TERXITOIRE DE) 


Belfort : Murrer (H.), 5, avenue de la 
Gare. 


\ BOUCHES-DU- RHONE 


Aix-en-Provence : 

É d'assurances. 

La Ciotat : Rissec (P.), O. %,"directeur des 

chantiers de la Compagnie des Mes- 

sageries maritimes, boulevard de la 
République, 53. 

Langçon : GinGues (abbé A.), curé. 
Murseille : Anezin (L.), 135, rue de Rome. 
Anroxerri (H.), 43, cours Lieutaud. 
ArnauD (H.), étudiant en médecine, 96, 

rue de Rome. 
Crma (E.), 21, rue Farges. 
Durré (J.), constructeur, 42, boulevard 
Notre-Dame. : 
GEnprox, 104, boul. de Longchamp. 


négociant, ave- 


Berrevar (L. DE), agent 


Lepuc (G.), 116, r. de l’'Abbé-de-l’Epée.. 


Msynir (M.), 44, boul. de la Liberté. 
Miznau (L.), Ÿÿ, directeur du Midi 
sportif, adjoint au maire de Marseille, 
68, rue St-Jacques. 
Sean (D'F.),%, 12, r. de la République. 
Verane (A.), administrateur de société 
minière, 7, rue de la République. 
Martigues : BiGann-Karme (E.), capitaine 
au long cours, quai Marceau. 
Mazargues : AuRRAN (P.). 
Noves : Ducrez (J.), expéditeur. 
Sulon + Laurenr (P.), négociant. 


CALVADOS 


Bayeux : Rusercy .(H. pe), propriétaire, 
7, rue de la Cambette. 

Honfleur : Rexac (C.), pl. de l'Obélisque. 

Mézidon : Correvizce (G.). 


CANTAL 


Aurillac : Parry (L.), 39, av. de la Répu- 
blique, 

La Chapelle-Laurent : Orceyre (J.), maire. 

Condut-en-Feniers : Roruter (P.), peintre 
décorateur, 

Cordesse : Boussu&s (J.), commerçant. 
Molompize CnasaurG (O.), conseiller 
honoraire à la Cour de Grenoble. 

Dezrieux (E.). 
Massiac : FABre (A.). 
Mauriac Usse (J.), conducteur des 
Ponts et Chaussées, av. de la Gare. 
Paulhac : Juéry (B.). 
Laurenr (P.), entrepreneur de travaux 
publics. 
Manzy (L.), maire, notaire, conseiller 
d'arrondissement. 
Saint-Flour : Bsorr (A.), chef cantonnier, 
rue du Belloy. 
Valuejols : Roussirue (G.), receveur bura- 
liste. 
Vic-sur-Cère : FourNoz, négociant. 
CHARENIE 
* Angoulême : Jeansean (L.), contremaître 
fondeur, rue du Viaduc. 


Lænmann (Léon), négociant, 10, rue de 
Périgueux. 


CHARENTE-INFÉRIEURE 


Burie : Ficeron (A.), inspecteur d’assu- 
rances, 

Mortagne-sur-Gironde : 
dustriel, 

Pons : CmarnoriN (G.), pharmacien, place 
de l'Eglise. 

Laronr (A.), courtier en marchandises, 

place de la République. 

. Orivier (L.), rue Gambetta. 

Rochefort-sur-Mer : Rousseau (G.),- 11, rue 
Victor-Hugo. 

La Rochelle : Cormerais (P.), voyageur de 
commerce, 10, rue Rambaud. 


Vérar (P.). 


in- 





Saintes : Avctr (G:), #ÿ, banquier, 101, 
cours National. : 
Auger (Mlle J.), 1071, cours National. 
Barrière (P.), nég., rue Victor-Hugo. 
CHauvaix (R.), nég., rue Victor-Hugo. 
Lerorr (J.), nég., rue Alsace-Lorraine. 
Lefort (Mme H.), rue Alsace-Lorraine. 
Marrner, négociant, cours National. 
Ruwpzer (J.), nég., rue Bassompierre. 
Saint-Jean-d'Angely : BecrarnG (E. px), 8, 
chaussée du Calvaire. 
Tonnay-Charente : Niarrarn (K.), pro- 
priétaire, rue du Pont. 


CHER 


Belleville : Derouirrox (M.-H.), proprié- 
taire, rue du Grand-Château. 
Bourges : LasBé-FLorenTix, industriel. 
Paire (T.), IL. $Ë, professeur, 5, rue 
de lAbattoir. 


CORRÈZE 
Mazranr (P.). 


CORSE 


Sartène : Léonerrt (J.), Éÿ, ingénieur des 
Ponts et Chaussées, cours Saint-Da- 
mien. 

Pixrri (B.), $ÿ, commis des Ponts et 
Chaussées, rue, Sainte-Anne, 


COTE-D'OR 
Beuune : Parisor (C.), négociant. 

Pior, 31, rue Carnot. 
Chassagnè-Montrachet : NecarD (M.). 
Dijon : ScnzENGer (P.), professeur au 

Lycée, 20, boulevard Carnot. 

VizLame (J.), étudiant, 6, avenue Jean- 

Sans-Peur. N 
Mirebeau-sur-Bèze : Lecrivaix (A.), con- 
ducteur des Ponts et Chaussées. 

Poxsor (G.), greffier de paix- 


COTES-DU-NORD 


Dinan : Cayerre (E.), négociant, 4, rue 
Saint-Charles. 
LeGuix (J.-B.), villa Eugénie, rue Cha- 
teaubriand. 

Goarec : Janzé (vicomte Ed. px), conseiller 
général, Les Forges des Salles. 
Loudéac : Roserr (L.), entrepreneur de 
travaux publics, rue Notre-Dame. 
Saint-Brieuc : Breiz De Ponrsrrann-Mar- 

zou (H. pu), ét., r. des Capucins, 14. 


CREUSE 


Felletin : Mercaper notaire. 
Genouillac : Guasco (A.), percepteur. 


' DORDOGNE 
Bergerac : Garrze (F.), ingénieur, 46, rue 
Neuve, 
Le Fleix : Buisson-Borr, propriétaire. 
Saint-Mayme : Levecx (P.), ingénieur au 
Chemin de fer du Nord de l'Espagne. 


DOUBS 


Besançon : Bareru (Léon), capitaine de 
gendarmerie. Û 
Berçor (P.), étudiant, 4, square Cartan. 
Bossy (L.), négociant, rue de Lorraine. 
Bossy (G.), négoc., 9, rue de Lorraine. 
Cnorarper (P.), astronome, 6, rue 
Thiemante. 

Guisexier -(V.), étudiant, 34, avenue 
Fontaine-Argent. 

Drvaz (A.), directeur de l’Enregistre- 
ment et des Domaines, 17, rue 
Megevaud. 

Fournier (E.), $ÿ, professeur de géolo- 
gie et de minéralogie à la Faculté 
des Sciences. 

Kummer (E.), rue Prudhon. 

Blamont : Berpar (À.). 

Chapelle-des-Bois : Bouverer (C.). 

Morteau : Bercor (A.), receveur de l'En- 
registrement. 

Borreux (F.), 11, Grande-Rue. 

Ornans : Doxann (C.), commis principal 
des Contributions indirectes. 
Pontarlier : Marraey (L.), industriel. 
Suint-Claude : Marecnaz (Dr E.). 
Suint-Hip:polyte : Derarue (Dr P.). 
Seloncourt : Boname (G.), ingénieur des 
Arts et Manufactures, 107, rne du 
Tramway. 
Valentigney 
commerce 


Allasac : 


Goux (J.), voyageur de 





: DROME 
Châtillon : Coubrax (A.), notaire, 
Bourdeaux : Nozrrziôre (D). 
Etoile : Beuurer (J.), propriétaire, mairê 
Tain : Péara (J.), avocat, propriétaire. 
Valence : BenGer (G.), syndic-liquidateur, 
2, rue du Pont-du-Gat. 


EURE 


Les Andelys : SYLvesrre (P.), étudiant. 

Beaumont-le-Roger : MonTÉRAN (J.), ingé- 
nieur agricole, hôtel du Lion-d'Or. 

Bernay : Dusors (G.), typographe, 16, rue 

des Agricoles. 

Evreux : Perez (F.), étudiant, 10, rue 
de Horloge. 

Fleury-sur-Andelle : Hauvize (G.), indus- 
triel, à St-Victor. 

Nonancourt : Borrereau (G.), tanneur, 
17, rue de l’Hôtel-de-Ville. 

Pullay : Lasussière (H.), étudiant. 

Verneuil : Dumors (A.). 


EURE-ET-LOIR 


Auneau : LeGexpre (H.), horloger, place 
du Marché. 
Chartres : Bès (J.), emp. de Préfecture, 
43, faub. La Grappe. 
Perrener (F.), professeur au lycée, 
11, rue de la Volaille. 
Châteaudun : Garor (Ch.), vétérinaire 
milit., 12, r. du Temple-St-Valérien. 
Thiron-Garduis : Comwmuneau (L.), huiss. 
; FINISTERE 
Brest : Branerzec (V.), 1, Grande-Rue. 
Defigier (Mme L.), 4 bis, r. Voltaire. 
Verrier (G.), nég. 4, q. de la Douane. 
Château de Pratulo en Cléden-Poher : Jécou 
. DU Luz (A.). 
Quimper :’ Beau (B.).étud., 94, q. de l'Odet. 


GARD 


Alais : Boerxer (D.), lieut. au 4o° d’inf. 
Nimes : GaussorGues (P.), propriétaire, 
21, rue Rouget-de-l’Isle. 
Hérisson (A.), professeur à l’Institut 
agronomique, place de l’Esplanade. 
Maisrer (L.}, professeur au lycée, 51, 
boulevard de la République. 
Ste-Anastasie : Carrière (G.), notaire. 
Sommières : HuGox (P.), méd. vétérinaire. 


GARONNE (HAUTE-) 
Cazères-sur-Garonne : MaxADÉ (J.), pharm. 
Gardouch : Sazvané (L.), conducteur des 

Ponts et Chaussées. 
Revel : Ducos (L.), hôtel de la Lune. 
Toulouse : Aner (J.), direct. de la maison 
Saint frères, 2, rue de Belfort. 
Arager (M.), prop., 5, allées Lafayette. 
Bacouié-Fonane (P.), LE, 28, r. des Lois. 
BeLrion (C.), étudiant, 12,r. Cujas. 
Fermaup (P.), agent général de la mai- 
son Menier, 18, rue Lafayette. 
Fouraiz (J.), représ., 48, rue Bayard. 
Grarior (G.), 16, rue Pont-St-Pierre. 
Laurenr (A.), caissier, 30, r. d'Alsace. 
Lucacxe-Decrox (E.), propriétaire, 25, 
rue de Rémusat. 
Sauxière (L.), voyageur de commerce, 
23, rue Franc. 


Sorrac (H. DE), X, capitaine au 126° d’in-| 


fanterie, 9, allée Saint-Etienne. 
Vozonrar (R. DE), %, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées, 15, r. Ninau. 


GERS 
Auch : LarourGape (P.), négociant, place 
de l'Hôtel-de-Ville. 
Lesrrane (M.), docteur en droit, 45, 
rue Victor-Hugo. 
Condom : Cazeneuve (J.), Café Russe. 
Eauze : Ducos (P.), étudiant. 


GIRONDE 
Bazas : Berr (L.), propriétaire. 
Bordeaux : Berrureau (Em.), entier, 62, 
rue du Mirail. 
Bnoomenov (E.), 98, rue Paul-Camelle, 
Brüraiss (E.), archiv., 13-25, r. d’Aviau. 
Carmarau (L.), juge suppléant au tribu- 
nal civil, 12, rue de Caudéran. 
Cayza (R.), étudiant, 55. r. Sauteyvon. 
Close (Mme E.), 14; cours Pave-des- 
Chartrons. 
Corixer (E.), ingénicur, 33, r. Boudet. 
Escarrir (A.), architecte, 59, rue David- 
Johnston. 





Gouvénneun (F.), oplicién, 175, fué, 
Sainte-Catherine. 
Lacomse (G.), employé de commerce, 5; 
rue Cornu. 
Mesxarp (F.), nég., 14, pl. Gambetta: 
Sancuez (G.), voyageur de commerce; 
58, rue Lagrange. ? 
Bourg-sur-Gironde : Sicaup (E.), pharm: 
Le Bouscat : Benquey (M.), propriétaire* 
22, chemin des Cossus. 
Cavignac : Osrx (Em.), propriétaire. 
Libourne : Casrain& (R.), négociant, 49, 
rue Michel-Montaigne. 
Duserr (Ch.), &, négociant, 12 bis, quai 
Souchet. 
Ludon : Ducaesxe (G.), propriétaire, do- 
maine de Lafont. 


HÉRAULT 


Béziers : Cor (J.), employé de commerce, 
26, place Saint-Esprit. 
Coursexze (L.), entrepreneur, 
Saint-Louis, rue Diderot. 
Locxos (J.), nég., 40, pl. dela Madeleine. 
Rey-Parzans (C. De), botaniste, 44, place 
Saint-Aphrodise. 
Cette : IsemBerG (A.), banquier, quai In- 
térieur de l’'Esplanade. 
Isemberg (Mme R.) quai Intérieur de 
l’Esplanade. 
Clermont : Rex (J.), agent d'assurances, 
rue Nationale. 
Lamalou-les-Bains : Letellier (Mile G.), av. 
Charcot. 
Montpellier : Duverr (J.-B.), 
Ecole d'Agriculture. 
Rousse (L.), étud., r. Frédéric-Peysson. 


ILLE-ET-VILAINE 


Rennes : Cuevrez (F.). étudiant, hospice 
de la Maternité. 
‘Le Panwerier (E.), int. à l’Hôtel-Dieu. 
Le Pire (R.), interne à l'Hôtel-Dieu. 
Maué (F.), étudiant en pharmacie, 10, 
rue de Nemours. 
Manceaux (M.), avocat à la cour d’ap- 
pel, 1, rue Duhamel. 
Mox (A.), étudiant en médecine, 2, rue 
de la Monnaie. 
Pasrurez (J.), étudiant, 
seph-Sauveur, 
Saint-Malo : Bau» (A.), avoué, 8, rue de 
Toulouse. 
Leresours (J.), clerc de notaire, 12, ruc 
de la Sous-Préfecture. 
Saint-Servan : Léox (J.), commerçant, 19, . 
rue Jeanne-Jugan. 

Vitré : BazrarD (Ch.), lieutenant au 50° 
d'infanterie, 6, impasse Ste-Croix. 
Carré (A.), sous-lieutenant au 70° d'in- 
fanterie, 27, boul. Pierre-Landais. 
Rozer (E.), lieutenant au 70° d'infan- 
terie, 13, rue Bertrand-d’Argentré. 


INDRE 


Ardentes : Carrier (D' M.). 
Issoudun : BéGuer (J.). 
Naunin (M.), boulevard Nicolas-Leblanc, 


INDRE-ET-LOIRE 
Chenonceaux : CouirrarD (A.). 
Hommes : Larocue (H.), propriétaire. 


villa 


étudiant, 


14, rue Jo- 


ISÈRE 


Beaurepaire : Pascaz (E.), ingénieur des 
Mines, 

Château de Bouquéron : Herrzau (W.). 

Bourgoin : GraxGe (.L), dessinateur, 4, 
place de la Glacière. 

Grenoble : Guicmarpox (P.), étudiant, 1, 
passage de l'Hôtel-de-Ville. 

Pontcharra : Gaxer (F:(, géomètre. 

Voiron : Fucier (E.), 7, rue des Ter- 
reaux. 


JURA 
Ceriseau : Guxe (P.), mécanicien. 
Champagnole : GreuzixG (E.), employé de 
commerce. 
Dôle : Drpommier (V.), chef de bur, au 
P.-L.-M., 13, Faub. de La Bédugue. 
Morez : Lasourier (J.), négociant, 174, 
Grande-Rue. 
Montmirey-le- Château : 
percepteur. 
Saint-Germain-lès-Arlay : BoxxauD (P.), 
‘ mécanicien. 


Marsran (A), &, 








#4 









re ne eee cr nee 


LANDES 


 Doazit : Branzrau (Dr J.). 
Gacuanp (L.), clerc de no<| 


Hagetmau. : 
taire. 
Mont - de - Marsan . 

Frédéric-Bastiat. 

Duprar (H.), receveur-buraliste. 


LOIR-ET-CHER 


Blois : Boucné (H.), 12, rue du Mail. 


LOIRE 


Charlieu : Nano : (A.), étudiant, château 
de la Grange-Jolin, 

Montebrison : Aurax, hôtel de la Poste. 

Roanne : Kocx (P.), nég., 29, rue Carnot. 

Roassieur : Boyer (R.), commerçant. 

Saint-Etienne : BérarDier )M.), employé 
de commerce, 22, r. de la République. 
Brouazuier (J.-B.), employé, 76, rue 


BARTALOT ( P.), rue 


de Tardy. 

Cmossox (A.), 41, rue des Francs-Ma- 
çons. 

Cnosson (M.), 41, rue des Francs-Ma- 
çons. 


Dzerace (C.), fabricant d’armés, 26, 
cours Fauriel. 

Derace (E.), fabricant 
cours Fauriel. 

Désesrrès (A.), comptable, 3, rue des 
Trois-Jaley. 

Fourier (Th.), employé, 21, rue de la 
Charité. 

Gzevzaz (M.), voy., 35, r. de la Loire. 

Grenier (V.), clerc d'avoué 13, rue de 
Paris. 

Guxor (P.), étudiant, à la Michalière. 

Laronp (D' M.), 14, rue Gambetta. 

Luroz (J.-M.), dessinateur, 8, place 
du Peuple. 

Lxonver (J.-B.), employé, 62, rue de 
la Sablière. : 

Morez (J.), emp. 7, r. Denis-Escoffier. 

OrrervauD (J.-B.), dessinateur, 18, rue 
Paul-Bert. 

Picuon (V.), étudiant en droit, 27, rue 
de la République. 

Prxorez. (J.), passementier, 
Bel-Air. 

PonsoxxarD (B.), ingénieur, 13, rue de 

la République. 

Sraron (M.), employé, 42, rue Benoît- 
Malon. 

Terrenoire : BeauD (G.), industriel. 
Devux (C.), ingéneur. 


LOIRE (HAUTE-) 
Craponne-sur-Arson : Pexrocue (A.), en- 
trepreneur de travaux publics. 


d'armes, 26, 


14, Tue 


Langeac : Cravenar-Roziær (J.), notaire. 
LOIRE-INFÉRIEURE 
La Baule . Pocaarr (L.), enseigne de 
vaisseau. 


Clisson : Drçauzr (L.), notaire. 
Nantes : Baupry (H.), Grand Hôtel de 
France. 
GraAnD-Jouax (J.), Transports généraux, 
13, rue Alain-Barbe-Torte. 
Grand-Jouan (Mme J.), 13, rue Alain- 
Barbe-Torte. 
Le Louépec (J.), voyageur de com- 
merse, 19, rue Contrescarpé. 
Pixeau-CHaiziou (F.), 4, rue Dubois. 


LOIRET 

Chéey : Mieux (G.), propriétaire, La Her- 
piniere. 

La Ferté-Suint-Aubin : Riuserr (F.), 58, 
Grande-Rue. 

Meung-sur-Loire 
Lilas. 

Montargis : Turrxær (A.),.chef de bataillon 
au 82° d'infanterie. 

Orléans : Rorron (L.), industriel, 19, rue 
de la République. 

Pithiviers : Mari (Ch.), lieutenant au 
46° d'inf., 66, boulevard de la Gare. 


LOT 


Cahors : Larrive (J.), négociant. 

Gourdon : Fayxorres-Desrrau. 

Rocamadour: Joucras (R.), propriétaire, 
Hôtel Notre-Dame. 

Souillac : Gone (A.), route Nationale. 
Hésrar» (L.), route Nationale. 

Sousceyrac : Lamorx (L.), percepteur. 


Marriaz (M.), Les 
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LOT-ET-GARONNE 


Agen : Lasarnèrs (E.), 2 bis, boulevard de 
la République. 
LOZÈRE 
Florac : Doxxapœu (A.). 
Duürrau pe Maraquer, président du tri- 
bunal civil. 


MAINE-ET-LOIRE 
Angers: Boxneau (A.), négociant, 18, rue 
d’'Iéna. 
CxaënauD (Jean), étud.,.40, rue Pascal. 
CxaënauD (Jacques) élève au lycée, 40, 
rue Pascal. ; 
Couix (F.), prop., 5 ter, rue Proust. 
Colin (Mme G.), 5 ter, rue Proust. 
Gaurr (Th.), 6, place du Ralliement. 
Simon (E.), inspecteur d'assurances, 40, 
rue de la Fontaine. 
Epiré: Nicolle (Mile M.). 


MANCHE 


Pontorson: Levaxr (V.); rue Hervé. 

Portbail: Lerèvre (P.). 

Saint-Lô: Gazzanp (N.), vétérinaire en 1°7, 
Dépôt de remonte. 

Sottevust : Loisezreri® (H. pe), château de 
Sottevast. ’ 

MARNE , 

Hermonville,: Bazin (H.). clerc de notaire, 
rue de l’Église. F 

Pogny: Barrer (Dr. E.): 

Reims : Briexx (E.), 88,r. de Thillois. 
Cossox (A.), 127, r. Gambetta. 
DarDenne (G.), 95,r. de Cernay. 
Frampas (H.), receveur de l’Enregistre- 

ment,. 15, rué Hincmar. 

GérarnD (Ch.), sous-inspecteur de l’'En- 
registrement, 21, rue de la Justice. 
Parent (Mlle M.), 8, rue Nicolas-Hen- 

riot. 
HAUTE-MARNE 

Chevillon : Varwey (F.),& , adj. de gend. en 

retraite. 

Rolampont: Brosser (A.), manufacuurier. 

Saint-Dizier : LauLaur pe Waoquanr (J.), 

étudiant, place Lalande. 
Laurent-Lerèvre (N.), ingénieur, 36, 
rue Notre-Dame. 
Waur (Ch.), quincaillier, 46, rue du 
Marché. 
Masson (E.), %, &, conducteur des 
Ponts et Chaussées, 2, rue de Metz. 
Vuux-sur-Blaise : Morisor (L.), O. #4, 
notaire. 
MAYENNE 
Châteuu-Gontier : 
Laval: 

Cossé-le-Vivien : Barrizzar (comte H. nx), 

propriétaire, à la Boucheffolière. 

Laval : VireGré (G. pe LA), étudiant, 23, 

rue du Hameau. 
NVizzeGzé (Y. pe La), étudiant, 23, rue 
, du Hameau. 


MEURTHE-ET-MOSELLE 


Anderny ; BozzinGer (Ch.). 
Marm fils (E.), négociant. 
Barjon : Boursouse (J.), commerçant, 
hôtel du « Cheval Blanc ». 
Colombey-les-Belles : Bassexor (Ch.), en- 
trepreneur de broderies. 
Foug :  SenwerGmauser (Ch.), 
comptabilité, route de Paris. 
Hussigny : Cozerre (L.). 
Lexy : Scuoner (E.). 
Lsnguyon : Jarror (P.), agent général 
d'assurances, 
Longwy-Bas : Bscxericu (R.), étudiant, 5, 
Grande-Rue. , 
Doucer (F.), employé de banque. 
François (L.),5, rue du Tramway. 
Saromon (A.), employé à la banque 
Thomas et C:. 


Ducas (0.), quai de 


chef de 


Lunéville : Dumamer (J.), 25, rue des Ca= 
pucins. 

Nancy : DœnrunGer (P.), 25, rue Saint 
Nicolas. 


DœrrcNGer (P.), industriel, 25, rue 
Saint-Nicolas. 

Escarre (P.), capitaine d'infanterie, 20, 
rue des Jardiniers. 

Garuzé (P.), 43, rue du Faubourg- 
Saint-Jean. 

Lenccos (Dr E.), 64, rue du Faubourg- 
Saint-Jean. 
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Mréxor (E.), industriel, 82, rue du 
Pont-Mouja. 
Piénozer (Ch.), entrepreneur de serru- 
rerie, 16, rue Saint-Lambert. 
Rexaup (H.), ingénieur, 8, rue Grand- 
ville. 
Rurz (P.), 99° de ligne, 10: compagnie. 
Smmerre (L.), entrepreneur, 4, rue Mo- 
Htor. 
Tans (Ch.), chapelier, 74, Grande-Rue. 
Pierrepont : Pixcarp (E.), 
-Séauin (L.), rue de la Place. 
Pont-à-Mousson : LamBLa (E.), #, capitaine 
d'infanterie coloniale, 5, plage Saint- 
Antoine, 
Pont-Suint-Vincent : Nurnix (A.), phar- 
macien. 


MEUSE 


Bur-le-Due : Lamaïvisze (P.). 
Méricor (J.-B.), inspecteur des Contri- 
butions directes, 82, rue du Tribel., 
Revigny : Bourancer (J.). 
Romagne-sous-les-Côtes : Nizarp (L:), agent 
général d'assurances. : 
Stenay . Demouzon (J.-B.), agent voyer 
cantonal, 30, place d’Armes. 
Tronville-en-Barroïs : Gurwasser (L.). 
Vaucouleurs : Larcner (A.), professeur. 
Verdun : Boxneau (R.), capitaine du génie, 
80, place du Marché. 
Suinor (L.), %<, sous-intendant militaire 
de rre classe, 6, rue Mautrosté. 


MORBIHAN 
Hennebont : Beaumonr (comte R. D£), chä- 
teau des Terrasses. 
Lorient : Brancneur (G.), vérificateur des 
Douanes, 7, rue Brizeux. 
Le Pulais : TRAvERSE (A.), administrateur 
de la Marine. 


NIÈVRE 
Cosne : Marrrès (M.), 56, rue du 14- 
Juillet. 


| Luzy : Bramarp (Dr E.). 


Saint-Saulge : Barster (J.), hôtel de la 
Poste. \ 


NORD 


Armentières : Faure-Murzr (A.), répéti- 
teur au collège, r, rue du Collège. 
Cambrai : Mouréran (M.), ingénieur agri- 
! cole, 29, rue Sadi-Carnot. 


Dunkerque : Mazoux (G.), armateur, 12, 
qnai de la Visite.” 
Lille : HaspesaGne (L.), boulanger, 56, 


rue des Arts. 
Sa8Lé (J.), étudiant, 32,boulevard Mon- 

tebello. 

Malo-les-Bains : Tuéry (L.), propriétaire, 
38, avenue Faidherbe. 

Ohuin : Divnx (P.). 

Sains-du-Nord: : Roserr (P.), industriel. 

Tourcoing Waittel (Mile B.), rue de 
l’Abbé-de-l'Epée. : 

Wattrelos : Pozrer (H.), brasseur, rue 
Pierre-Cateau. 

Wignehies : Basrex (U.), ancien notaire. 


OISE 


Abancourt : Lacrorx (A.). 

Clermont : Fiamira (Ch.), propriétaire. 

Compiègne : Havyx (H.), fonctionnaire co- 
lonial, 19, chemin du halage. 

Mouzx (A.), %, capitaine au 54 d’infan- 

terie, 24, rue d’Abbeville. 

Creil : Lepran (F.), négociant, pl. Carnot. 

Janville-Ecluse : Ravez (A.), entrepreneur 
de transports par eau. 

Liancourt : Ercmraz (G. p'), étudiant, 
Ecole de lIle-de-France. 

Neuilly-en-Thelle : Vaxranr (E.), 7, rue 
de Paris. 

Noyon : Cnavane (H.), lieuten. au 9° cui- 
rassiers, à Lille. 

Senlis : Léchauguette (Mme), 21, rue de la 
République. 

Venette : Sis (L.); rue de Compiègne. 


ORNE 


Argentan : Amax» (L.), 23, rue de Paris. 
Chandai : Gruyer (A.). 


_Pont-Chardon : Dezros (P.), fondeur. 


PAS-DE-CALAIS 
Bapaume : Lescanc (H.), 13, Grand’Place. 
OurreBon (A.), négociant, r. de Douai. 




















LUE 


Beuvry : Manez (Dr E.). 
Boulogne-sur-Mer : 
diant, 58, rue du Moulin-à-Vapeur. 
SerGenr (P.),industr., 14,r.Victor-Hugo. 
Marles : Bernapac (G.), ingénieur. 
Paris-Plage : Srresr (A.). 
Warlendourt : Corroyer (M.). 


PUY-DE-DOME 


Combronde : Marquès (E.), rentier. 
Issoire : Promeyrar (L.), 7, bd de la Halle. 
Thiers : Gxarur (G.), étud., 87, r. de Lyon. 


PYRÉNÉES (BASSES-) 


Bayonne : ArnAup (E.), électricien. 

Oæixo (F.), antiquaire, 26, rue Thiers. 

Drèsse (E.), 24, rue Marengo. 

Duecos (A.), négociant, 11,r. Port-Neuf, 

Foresr (F.), libr.-pap., 5, r. Port-Neuf. 

Gommës (J.), banquier, 9, rue Thiers. 

Lruoname (F.), négociant, 9, rue Thiers. 

Lopèz (A.), carros., 8, r. Jacques-Laffitte. 

Oz (L.), professeur de violon, 2, rue 

Frédéric-Bastiat. 

Pourquié (P.), dentiste, 9, rue Thiers. 

Rexaupre (H.), négoc., 28, r. Port-Neuf. 

SouzarD (A,), quincaillier. 

Biarritz : Bexquer (J.); place de la Mairie, 
Bzaise (Ch.), notaire, av. du D' Osuna. 
Bouzée (P.), commerçant, villa « Les 

Eglantines ». 

Cazaus, archit., villa « Saint-Locis ». 

Discazaux (J.-B.), nég., pl. dela Mairie. 

GéLos (B.), horticult., 2, r. de Madrid. 

Grenier DE Carpevaz (J.), propriétaire, 

7; avenue Gramont. 

Hirrarr (P.), licencié en droit, rue de 

la Cathédrale. 

Jaccanoury (A.), gérant du British-Club. 

Losrazor-Bacnoué (Dr P. DE). 

Mac Brie (W.-P.), villa Salamanca. 

Mauuus(E.),pl.d'Eugénie. ; 

Moureu (F.), pharmac., pl. dela Mairie. 

Ræsoux (C.), hôtel de Russie. 
Cambo-les-Bains : Amesrox (Ch.), juge de 

paix. à 

Camino (Th.), conseill. mun.,Etchegoïna. 

Dorézac (D'}, Lecumberria. 

Douspesfs (Ch.), villa Jeanne d'Arc. 

Ducos (J.);, recev. des contrib. indir. 

ErcneperriGaray (D.), instituteur. 

Ezpezer4 (S. baron »’), offic. de caval: 

FLanpé, (P.), cond. des Ponts:et Chauss. 

Hanouserro (B.), charp.-entrepreneur. 

Hasroy (Ch.), propriétaire. 

Kzen (E.), villa Roques. 

LapLace, conseiller municipal. 

Luro (Mme A.), vice-présidente du 

« Mimosa-Club », villa Juliette. 

Maisonnave (F.), boulanger. 

Psyron (H.), vétérin., maison Roques. 

RonrniGuss-Ezx (A.), artiste-peinire, 

maison Fagalde. 

Teizery (J.), rentier. 

Tæery (P.), renlier. 

Warsurton (S.), consul d'Angleterre à 

Nantes, villa Souberbielle. 
Gan : Dissez (L.), propriétaire, domaine 
St-Georges. 

Ksowzes (A.), propr., dom. de Tolon. 
Hasparren : Meyvice (Th.), pharmacien 
ltxassou : Terry (S.), maire. 

Ossès : D'ABARTIAGUE (W.), ingénieur, châ- 

teau d’Abartiague. 

Pau: Discazaux (J.), stagiaire à la Ban- 

que de. France. 
: GRamonT DE Corënx (S. pe), étudiant, 
« Le Vignal », 

Lacau (A.), rentier, 10, pl. Gramont. 

LarairLer (E.), 23, rue Servies, 
St-Pierre-d'Irube : Darnicau (J.), négoc. 
Ustaritz : Lamorre (A.). 


PYRÉNÉES (HAUTES-) 
Tarbes : Sexnuures (L,), r. Victor-Hugo. 


PYRÉNÉES ORIENTALES 


Céret : Trescases (J.), négociant. 

Ille-sur-Tét : AsszarD (P.), négociant 
Dagar (J.), négociant. È 

Olette : Gay (L.), étudiant en droit. 


RHONE : 
Belleville-sur-Saône : Morrir (A.), étu- 
diant, rue de Villefranche. 
Lyon : Amœux (A.), avocat, 14, cours 
Gambetta. 





Barox (H.), nég., 13, rue Garibaldi, 





Brixrarp (M.), étu- 

















. Sainte-Foy- l'Argentière : 


.… Mâcon : Four (F.), LA à 











Becrion (Ch.), employé de soieries, 
8, quai St-Clair, 
BESSENAY (P.), nég., 5,cours Gambetta. 
Caine (CL), emp: de ‘banque, 6, place 
des Minimes. 
CHAPEAUX (A), entrepreneur de pein- 
ture, 12, rue Malesherbes. ? 
Comenper (J.), emp. de banque, 63, place 
Guichard. 
Corrarez (A.), ind. 9, quai de Metz. 
Cros (B.), voyageur de commerce, 
1, rue Tabareau, 
Décret (Mme C.),7 r. Mercière, 
Durnerix (A.), agent général d’assu- 
rances, 28, rue de l’Annonciade. 
Ferré (Ch.), chimiste, 1, pl. Raspail. 
Gacxoz (Ch.), chemisier, 3, r. du Cha- 
riot-d'Or. 
. Gexer (E. }, employé de banque, 5, rue 
Jussieu. ; 
Hevuçnez (R., 50, cours Vitton. 
Lesrra pi là DENTE de la Pyramide. 
Leronp (E.), % capitaine d'infanterie, 
18, rue du Bat-d'Argent. 
Marier (J.), employé de banque, 30, 
. rue Joséphin-Soulary. 
Micuez )J.), employé de commerce, 
1, place St-Michel. 
Mozarp, pharm., 25, cours Lafayette. 
Perir (G.), élève à l'Ecole de santé 
militaire. 
Prcozer (P.), industriel, 10, pl. Dumas- 
de-Loire.- 
Rrienrer (P.), mécanicien-dentiste, 20, 
rue des Prêtres. 
Revez (A.), négoc., 4, place St-Clair. 
Srrérisxy (M.), artiste lyrique, chez 
Mme Abeyl, 21, rue Dubois. 
THomas (A.), employé de commerce, 80, 
rue Part-Dieu. 
Trozzrer (H.), légiste, 195, ay. de Saxe. 
Neuville-sur-Saône : Cozziexon (E.), repré- 
sentant de commerce. 
Saint-Cyr-au- -Mont- d'Or : Fra (Dr Ch.). 
Menmer (E.), di- 
< recteur des Grandes Tuiler. du Rhône. 
Suint-Symphorien-sur-Coise : Passaquay 
. (Mike E). 
Pixay (P.), route de Givors, 
Villefranche-sur-Rhône : Lesray, à, 38, 
rue de Thizy. 
Mzysr (0.), 1, rue Rien Morin. 











Villeurbanne : Crow (G.), ÿ, secrêt. géné- 
ral de la Mie 28 pl. de la Mairie. 
*e SAONE (HAUTE-) 


Craponne-sur-Arzon : Emoezio (A.), en- 
‘trepreneur de travaux publics. 

Echenoz-la-Meline : Guenezey (J.), rédact. à 
la Préfecture, rue Grande. 

Fougerolles : Dresreunes (M.), employé de 
commerce. 

Jamis (P.), comptable. 

Luxeuil : BaumGartEen (E.), industriel, rue 
du Chêne. 

Mont-les-Etrelles : 


SAONE-ET-LOTRE 
Autun : Racoucor (H.), hôtel Saint- 
Louis et de la Poste. 
Ræexaun (P.), économe des hospices 
d’Autun, 10, faub. Saint-Jean. 
Chalon-sur-Saône : Boirer (A.), indust., 
4o, pl. de Beaune. 
Navarre (J.), étudiant, 2, Grande-Rue- 
Saint-Côme. 
Ovupouz (A.), principal clerc de not., 
22, boulev. de 1a République. 
SUREMAIN (P. px), 18, avenue de Paris. 
Charnay-lès-Mâcon : PaTREMOUILLY (C.), 
employé de banque. 
La Clayette : Marrer (P.). 
Clessé : Re route de Laizé. 
Cuisery : Dupuis (D° L 


Morewrs (G.). 


7,7. Bigonnet. 
Martin (G.), employé dé banque, 88, 
rue Carnot. 
Pauzy (M.), musicien au 134: de ligne. 
Montceau-les-Mines : Baupranp (Dr G.), 
rue des Prés. $ 
Baudrand (Mme B.), rue des Prés. 
BerTHer (À. ), fondeur en cuivre. 
CHarnox (M. DE), ingénieur, 
Longueville (Mme V.). 
Suint-Marcel-sur-Loire : Picor (J.), étud. 
Saint-Martin Belle-Roche : Guerrier (abbé), 
curé de. 


Sennecy-le-Grand : Perron (Dr P.). 








SARTHE 


Le Mans : Lemasunien (A. } 
| commerce, 20, que des 
Mamers : Les SNE ° 
place que 
Recnier (E.), Grande-Rue. 
Morin hoisie (Mie Se)" 


SAVOIE 


Aix-les-Bains : BLeIGuEr (Dr). 
Mermoz, président de l'Association syn- 
dicale des Hôteliers’ des Alpes. 
Albertville : : Guxox (L.), substitut du pro- 
cureur dé la République. 
Tureuer (P.), pharmacien. 
Boïcne (comte B: pe). 
Chambéry : Evror (D'. 
Saint-Léger. 
Revez (J.), étudiant en droit, 9, boule- 
vard de la Colonne. 
Pont-de-Beauvoisin : Teroner (Ed.), étu- 
diant. S 
Domaine de la Reine : Escorrier (J.-P.). 


SAVOIE (HAUTE-) 


Annemasse : Biner (F.), r. de Bonneville. 
Chamonix : ALPHAND (Et.). 

Bo&cni (J.), peintre. 

Courrer (G.).- 

DésaïcLoup (A. )e 

SImonD, négociant. 

Tairraz (A:). 
Evian-les-Buins : Cezre LPS 
Les Houches : Desairrou» {A.), 
Rumilly : Burnx (P.). 

Les Thines : Simon (C1.). 

Thônes : Arr (G.-M.), clerc de notaire. 

Thonon-les-Bains : Saxe (Mite Æ.), chalet 
Marcoz. 








J.-B.), 4r, place 


géomètre. 


SEINE 


Alfortville : Leccero (M.), employé au 
greffe, 3, rue Alexis. 
Areueil : MERCIER (R.), 
de Travaux publics. 
Asnières - Coquaun (A. -C.), entrepreneur, 
42 ;rue Bapst. L 
Guior (Th.), chef de section à la Comp. 
P.-L.-M., 64 bis, r. Magenta. 
Vazzény (H. i, chirurgien-dentiste, 9, rue 
de la Station. re 
Aulnay- Sous- Bois : Rosst(J. };ay.du Clocher. 
Bécon-les- - Bruyères : Pic (A.), voyageur 
de commerce, 4, av. des Bruyères. 
Bois-Colombes : Miro (R.), négociant, 2 
rue des Bourguignons. 
Mero (Mme R. hr des Bourguignons. 
THéronp» (A.), 5, rue Centrale. ” 
Bonneuil-sur-Marne : COUTURES (P.), réd. 
principal à la Préfecture de la Seine, 
T1 bis, route dé Choisy. 
Boulogne : FarranèGue (G.), 101, Gde-Rüe. 
Le Bourget: Loger (C.-J. be), recev. des 
Contr. indireictes, 10, r, de Flandre. 
Bry-sur-Marne : Colonna (Mme la comtesse), 
château de la Varenne. 
Champigny : GAvarer (J.); employé de 
commerce, rue Nationale. . 
Charenton : ARMAND . 152 négociant, 3, 
rue de Gonna 
Châtenay :. Gorzrer 
place de l Baise ? 
Clamart : Curwix (E.-H.), capitaine d'in- 
fanterie, 53, rue de Trosÿ. 
Cœully- Champigny : Henry (J.), sous-che 


étudiant, Ecole 





» , architecte, 


de bureau au (Chemin de fer du, 


Nord, rue des Belleyues. 


Courbevoie : Frern (Ed.), rue Augustin- 
Thierry. ï £ ( 
Fumey (M.), employé de commerce, 


14 bis, rue des Varebois. 

James (H. k industr., 63 dis, r. Franklin. 

Lacarre (R 

Maruey (G.), ingénieur, 7, r. Carpeaux. 
: Souzrès (F.), employé de“ commerce, 18, 

avenue de la Défense. 

Vivinus (L.), 36, r. de Bois-Colombes. 
Cygne d'Enghien : MancHeNom (E). 
Fontenay-sous-Bois : ° DourRDaIñNE 

88 bis, rue du Moulin. 
La Garenne-Colombes : CGnipra (L.), pro- 
priétaire d'institution, 18. r. de l'Aigle. 
Issy-les-Moulineaux : Courte (R.), employé 
de commerce, 25, r. J.-J.-Rousseau. 
Lory-Port : 

rue Nationale. 
Lénissez, industriel, 19, 


(G.), 


1. Nationale. 


-), 43, boulev. de Courbevoie. | 


Depecay (E. h négociant, 80, | 


Rosny-sous-Boïs : 





Joinville-le- - Pont : BENJAMIN -Ourr (G.), 18, 


rue Vautier. 


Levallois-Perret : Bosx (E.), étudiant, 66 


| rue de Villiers. 


Contaz (C.), construct., 


1, r. de Gravel. 


Cuporce (J.), dessinat., 9, r. Carnot. 

Danrror (A.), 15, rue Froment. 

KarenGer (L.-J.), 8, rue des Arts. 

LanGLaDe (J.), attaché à la Préfecture de 
la Seine, 30, rue des Arts. 


Perrr fils (E.), 43 bis, Tr. 


de Courcelles. 


Tuéneau (L:), commis-greffier au Tri- 
bunal de Commerce, 8, r. Poccard. 


: VAULTER (G.); 100, ruë 
Neuilly-sur-Seine : 


Chevalier. 


Auscher (Mme Léon), 


34, boulevard Victor-Hugo. 
Brscx (H.), 4. avenue de Neuilly. 


BruNscHwiG | 
Chiveriel (MUle F.), 119, 


); 80, r. d'Armenonville. 


av. de Neuilly. 


Chiveriel (Mlle E. }, 119, av. de Neuilly. 
Froussr (P.), vice-président du Cercle 
nautique de France, 45, r. Perronet. 


GagreaAu (R 
Læerniscn (L 


.), indust., 46 bis, av, Neuilly. 
.), 44 bd: du Château. 


Merxorre (V.), littérateur, 4, rue Théo- 


phile-Gautier. 


Tovazer (D'), 113 bis, av. de Neuilly. 


Prequertaux (J.), 15.4. 


Jacques-Dulud. 


PEcquernaux (H.), 15, r. Jacques-Dulud. 


Vapereau (Mme A.), 9, 
VNizæriGue (E.), %, 1. 


r. de Chartres. 


, &, chef de 


bureau au cabinet du Préfet de la 


Seine, 33, avenue de 
Maisons-Alfort : 
triel, 17, rue Carnot. 


Neuilly. 


Guirraume (L.), indus- 


Paroisse (H.), instit., 19, r. de Bretagne. 


Montreuil-sous-Bois : Weic (G 


24, rue de Lagny. 
Nogent-sur-Marne : 


.), négociant, 


CALMETTES, commis- 


- greffier du Tribunal de commerce, 
42, rue de Châteaudun. è 
LeGrain (M.), sculpteur, 50, avenue du 


Val-de-Beauté. 
Noisy-le-Sec : Barry (J.), 
avenue de Bondy. 
Dur (P.), rentier, 35, 
Pantin : Duonenne (A.), 


du Pré-Saint-Gervais. 


Le Perreux : Journe (E. h 
Pierrefitte : BeauGRAND (J:), 


comptable, 42, 


rue Brement. 
négoci ant, rue 


56, av. de Bry. 
rent., Gde-Rue. 


Puteaux : GuNTawer (A.), 150, r. de Paris. 


Cuir (J.), 


‘comptable, 


8, rue de la Côte-des-Chênes. 


St- Denis : Kiasze (M.), 
commerce, 26, cours 
St-Mandé : “Détavre (G.), 


133, rue de Paris. 


employé de 
Ragot: 
propriétaire, 


James (F.), receveur municipal, 20 bis, 


chaussée de FEtang. 


Répéranr (A.), employé au Tribunal de 
Com., 19, Gde-Rue de la République. 

Sonsie (H.), employé au Tribunal de 
Commerce, 17, rue Dumongenot. 


Saint-Maurice : 
Decorse. ; 
Serres (V.), indust., 
Saint-Muur-les-Fossés : 


ANSEL, 


Girard (Mme C.), 8, rue 


35, rue Decorse. 
construc- 


teur, 79, quai. de la Pie. 
Aubin (Mme S), io, rue Piner. 


Sceaux : 
des Chêneaux. 
Vanves : 
rue Sadi-Carno 







Macxazpt1 (L.), étudiant, 66, rue 


Gurex (M.), ingénieur civil, 75, 


La Varenne-Saint- ire : Delage (Mme C!.), 
, avenue de Chanzy. 
Villemonble : : Bourarp (G.), ingén. des 


Arts et Manufactures, 


26, av. Louise. 


Nicoup (L.), repr., 6, aliée Erasme 


SEINE-INFÉRIEURE 


Bosc-aux-Moines 
seiller général. 
Elbeuf : Barsey-Duquioz 
22, cours Carnot. 
Etreiat : 
Grandes- Ventes : Roussez 
Le Havre : Anor (M.), 


GaaurerAux (E.). 


(G.); industriel, 


(G.), rentier. 
ingénieur, 95, 


bonlevard de Strasbourg. 
Fonrane (A.), employé de banque, 11, 


rue de Foul. 
Pomevix (J.), 
de Faus 
La Haye : 
d'huissier. 
Mont-Saint-Aignan : Le 
empl. de comm., 
Rouen : Couran (D° F.), 
Saint-Hilaire. 


Yÿ, professeur, 


50, rue 


Lenwessier (G.), principal clerc 


BRUMENS (G.), 


14, x. des Murets. 


35, boulevard 


Lavoinxe (A), con- 


Germain H(P.), ingén., 45, r. d’Elbeuf. 

Laurenr (F.), professeur, 13 bis, 
de Fontenelle. * 

Le Porx (L.), employé de commerce, 
40, rue Grand-Pont. 

Piçacne (G. h. négoc., 24, rue Bouquet. 

SÉRé (J. _De), - eutenant au 74° d’'infan- 
terie, 51, rue d’Elbeuf. 

Soucuer (Ch.), capitaine au 74° d'in- 
fanterie, 11, place des Emmurés. 

Saint-Romain-de-Colbase Govuriz 

ingénieur-électricien, 


SEINE-ET-MARNE 


Bagneaux : Decasrre (A.). 
Château de Champs : Antony (R.). 
Chelles : Couprx (Ch.), employé de com 
merce, 8, rue Fely 

Lagny : LEGRAIN (M.)} 2; rue de; Noisiel. 
Meaux : Wei (E.), sous-pré 
Melun : Rossienor (P.), méde 
naire, 12, quai Pasteur. 
Moret-sur-Loing Bruxer (Et.), 





agent 
d'assurances, 4, rue du Pavé-Neuf. 
Provins : Cozcor (G.), rue des Bordes. 


Saacy-sur-Marne : 
propriétaire. 
Veneux-Nadon : Tessier (A.), propriétaire. 


Simon (Mme Auguste), 


SEINE-ET-OISE 


Argenteuil : Secreran (R.), banquier, 2, 
Grande-Rue. 

Brunoy Fosse (M.}, rond-point du 
Donjon. ° 


La Celle-Saint-Cloud : Decker (D). 
Corbeil : Brarrano (R.), étudiant, 15, rue 
des Grandes-Bordes. 
Dourdan : DANGER (A.), homme d’affaires, 
13, rue du Temple. 
Ventenat (Mme V.), 33, rue du Temple. 
Flins : Caarizzon (F.), voyag. de comm. 
Grosrouvre': ASseLiN (E.), entrepreneur 
de travaux publics. 
Houilles : Décraur (Ch.), 21, av. du Parc. 
La Queue-les-Yvelines : JouLax (A.), né- 
gociant. 
Livry : Ferrer (A.), emp. Cie des ch. de 
fer du Nord, 12, rue du Marché. 
Préaux (M.), hameau de la Poudrerie. 
Maffiers : Couvreur (L.}, empl. au Trib. 
de Commerce, villa Marcel-Rénée. 
Maisons-Laffitte : FLEURY (A), rentier, Le 
Prieuré. / Ë ! 
Mantes : BLancuon (P.), clerc d’huissier, 
15, rue du Chapeau-Rouge. 
Champeau (Mme Vve H.), 6, 
Dreux. 
Mori (E.), négoc., 3, rue de Rosny. 
Tavernier (E.), lieut, de gendarmerie. 
Meudon : PinrarD (P.), pharmacien, 89, 
rue de la République. 
Montigny-lès-Cormeilles : 
contremaître. 
Orsay : Grarrepaix (E 


rue de 


FunrMann (J.), 


-) emp. au Grefïe 
du Trib. de Com., 27, r. de Lozère. 
Palaiseau : Mussaur (A.), 55, r. de Paris. 
Le Raincy : Simoxeron (E.), k, industriel, 
2, allée de Bel- sea 
Rambouillet : Knoz (J.), avoué, 
l'Eglise. 
Saint-Cloud : Meraer (P 
de Versailles. 
Mucuaup (M.), s.-chef de bur. au cont. 
du Crédit Foncier, 17, r. d'Orléans. 
Trisour (G.), employé de commerce, 5, 
rue de Montretout. 
Saint-Cyr-l'Ecole : Luscher (Mme). 
Saint-Gratien Marmn (C.), étudiant, 
place du Marché. Se ' 
Saint-Leu-Taverny : Poraræ (E.), comp- 
table, chemin dés Tuyaux. 7 
Saint-Ouen-l'Aumône : Leresure(Ch.) emp. 
à la Cie du ch. def. fs Nd.5 bis, r. Basse. 
Triel: Rouzière (Ed. }, rentier, pavillon 
Bellevue, rue du À Montoire. 
Vaud: Rérie (Ch.), plâtrier. ; 
Verneuil - Vernouillet : Veucux (A.), négo- 
ciant, villa la Rocaille. 
Versailles: Barizcom (D.), serrurier, 87, 
rue des Chantiers. 
Banorr (G.), employé de commerce, 47, 
rue des Chantiers. 
Bzix (V.), tapissier, 7, rue Carnot, 





rue de 


-}; 7, boulevard 





Cuargau (A), chirurg.-dentiste, 3, rue 
Royale. 





Tue 


(A), 


Bureevix (P. G.), 105 bis, bd. de la Reine. 
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DU TOURING- 





ComMissame (A:}, 
79, rue des Char : Se 
 Dixras (A:), rentier, he. v. AT 
Eve (A.), $, még., 25, ruë Carnot. _ teur d'Usine. 
HAPre (&. }, étudiant, 7, av: de Ville-| Vaire-sous-Corbie : 
_ neuve-l’Etang. 
Liser (J.), ingénieur, 17. r. Ste-Victoire. À TARN 
Marque (Mme V.), 49 bissr. desChäntiers. 


métreur-vérificateur, | Roye : Dre : (Bd.) } 7 et9, place du 
ier Bastion: 









Courcoc (R.). 








Maven (Gh.),/rentier, 19, r. des Ré Cestayrots : Bouvet. ($.), notaire. 
Servoirs. Carmauz : :Larierte (G,), ingénieur en 
Marce (L.); 98, rue de Paris. chef aux minés. 


P.), #, rédac., au Ministère de| Castres : Prron (H.), bijoutier, 25, rue du 


Moncer (| 
Pont-Neuf. 


Pinst. publ.; 25 bis, rue dn Refnge. 


Parzzer (W.), lieutenant de génie,33, rue | Mazamet : Anroxy (J.), courtier. 
de Lougié (A.), cours Réné-Reille. 
Trurraur (A.),O:3k, horticulteur, 40, r. 


des CHERE 
Vasssx (P. na), Président hon. du Trib. 
civil, 3, impasse du Débarcadère. 
Le Vésinét: GavrarD (E.), entrep. de peint., 
30, r. de l'Eglise. 
Rôzaro Perrox (P.), nég. 45, bd. du Midi. 
Villeneuve-Suint-Georges : Harsanr (M.), 2 
rue de la Gare, 
Villiers-lé-Bäcle : Bivek (ingén. des Arts et 
Manuf., château de Villiers. 


TARN-ET-GARONNE 


Lavit-de-Lomagne : Favre (L.), pharmac. 
Château d'Orly Pouvizzon (E.). 


VAR 


Venderorre (J.). 


Les Ares-sur-Arÿgens : 
Praupières (H. 


Château des Aubregades : 
DE), propriétaire, 
Brignolles : GontarD (E.), 

Barbaroux: 
Comps-au-Var : Ronceray (A.), receveur 
de l'Enregistrement. 
St-Cyr-de - Provence : Alerandre Guérin 
(Mme J:). - 
St-Tropez : Soon (L.), place Carnot. 
Tamaris-sur-Mer : Bélloy (Mme la Mar- 
quise H. de), villa des Amandiers. 
Toulon : 
de vaisseau, à bord de La Hire. 
BenNanp (P.), avocat, 


DEUX-SÈVRES rue Docteur- 


Niort: Fouaner (P.),nég.,26,r. Victor-Hugo. 
SOMME 
Abbeville : Coindet (Mile B1.) prof. au col. 
dé jeunes filles, 9, rue Liedier. 

Durour (R.), 1, av. d'Amiens. 

Amiens: Coënaux (M.), 218, route d'Abbé 
ville. a 
Corrover (L.), 2, rue SeRbonne. 
Hssse (Ch.), 33, rue 1° la Neuville. 


Joyanr (L. ÿ rué des Lei FN _ quesne. 
Doullens : Bonarros (G, pr), XF, directeur| Cnos (A.), cap. dé vaisseau, 35, 
de la Maison pénitentiaire. Courbet. 


Dicnard (Ë.), représent. de éornmérce, 
94, boul. de l'Élysée. 

Gouzian (E.), av., 17, cours Lafayette. 

Honneur (L.), agent des Postes, 2, 
rue/Péresc. ‘ 


DessaNr (Ch.), imp., 58, r. St.-Ladre. 
Flixécourt : Sainr (H.), industriel. 

Sanr (René), industriel. 

_Samr (Robert), industriel. 
Matigny : Le Roy (X.). 


CLUB DE 


. | Templeuve-le- Guérard :Wariez (J.), res 





Bruxoy (Marquis H. pe), lieut. 


o1, ruée Du- | 





ES L 


 Mavoëc (Dr P.). 
Penrus (P.), enseigne de vaisseau, àl 


bord du Bouvet 
Vernax (P.), bi 


FE 







it., 13, place Puget. 





LUSE | COLONIES FRANÇAISES 
Avigion: GarnerrA (A.), préposé Pt se 
Subsistances militaires. } Les PI UN 
Pinoncéry /A;), villa Lüciola, impasse # ALGÉRIE 
Magalli. 


Carpentras : VALABRÈGUE (G.), nég: en ‘fers. | Ain-Maiza : War A propr. viticult. 
Vazasnfour (H.), négociant en fers. Alger : Mançouizzé (A.), repr. dé comm., 
Lamotte-d'Orange : Dezateve( E.), courrier. 5, rue du Carrefour. 
; : ReGnauzp (R.), $, chef de bur. à la 
VENDÉE Préfect. d'Alger, 1, rue Ghauzy. 
; |Birmandreis : Guraucraix (G.), $ÿ, arch. 
Fontenay -le-Comte : Bôan ve LA JAco- Blida : Azzoparpr (M.), 11, rue Pélissier. 
rièRe (J. D), propriétaire. Cæauveron 5 Sr-Lécer (H.), proprié- 
Siè-Céeile : Rooerau (er täire, 5, rue Sandi. ; 
St-Cyv-en-Talmondaïs : Rocnkbnune (Cte Dia + Sarre (E.), conducteur des Ponts 
R pr), maire, château de la Court. et Chauseués. 
Mostaganem : Breron (Dr E.), %, 11, rue 


VIENN du Sig. 
Bonneuil-Matours : Bouquae (V.). M'Sila : Fourier (P.), &, industriel. 
GRANGER (E.), peintre. Philippeville : GrüMsAcx (L), proprié- 


taire, 31 bis, rue Galbois. 
Kapr (F.), Éÿ, %, arbitre de commerce, 
rue Théophile-Réguis. 


Guiexarp (F.), minotier. 
Châtellerault : Poüzer (G.), mécanicien 
_.constructéur, 15, boul. Blouse. 


Touzer. St-Eugène : Corxer (K.), %, offic. d’ad- 
Chauvigny : Pasquier, libraire. ministration de sd cl, 1, rue de la 
Dangé : LararGue (R.), rec. des Doraaines. Gendarmerie. 


Bébucnoux| Tocqueville : VerGxes (J.), chef de ser- 
vice, Mines de Phosphates. 


St-Gerpais-les-Trois-Clochers : 
(H.), agént voyer cantonal. 


TUNISIE 


4 
Lr60Re Carrenreer (E.) 


VIENNE (HAUTE) 


Château de la Bastide : Base (Baron P.| Haxula-Radès : 


, 


DE LA), propriétaire. 2%, &, Æ, C. 4 G O0. #4, diréct. 
$ Sas de la Dépêche Tunisienne, avenue 
VOSGES Massicault. 
Rambervilérs : Jos fils (A.), fabricant de|7unis : Bouzox (G-),: 1, rue d'Autriche 
brodèties, rûe dé Eavau. \ prolongée. : 
do ANNAM 
Avallon : Porvrer (J.), négociant ëèn|Cua-Kao : Duuawe (M.), représentant de 


nouveautés, Grande-Rue. commerce. | 












DEMANDE D'ADMISSION 


Je demande mon admission au TOURING-CLUB DE 
FRANCE. 

Ci-joint : 5 francs, montant de la cotisation de l’année 
courante. (Le rachat de la cotisation est admis moyennant 
le versement d’une somme de Cenr francs ; il confère la qualité 
de MemBre À Vie.) 





France-Nord et France-Sud, 


2 francs franco (chaque volume séparément 1 franc); l'Annuaire pour l'Etranger et le volume 


Excursions el Voyages, au: prix de 1 fr. 50 chaque: 


La cotisation des candidats habitant les Colonies ou l'Étranger 
est de six francs (Voir statuts, art. 3). S 
SIGNATURE 


NOM, EE RME NES ne 


BTÉDDRN RER. IS Re RER ra 








Proféssion … fi RS ant 
(soit actuelle, ue Vanétée, j 








Nationalité a 






Décorations et distinctions honorifiques... 


HO 0 BE RAMOTO mere 





2 

à 

3 “. 

_ Département 


des Parrains 


Noms et adresses 
ou Références 





Adresser les mandats ou bons de poste au nom de M. le 
Comte pe Rennacu-FoussemAGns, trésorier du T. C. F., 65, avenue 
de la Grande-Armée, Paris. 


L'Annuaire Général 1905 pour la France, comprenant deux volumes: 
























CAISSE DE SECOURS IMMÉDIATS 
AUX CANTONNIERS & ÉCLUSIERS 
Blessés ou Malades, à leurs Veuves et à leurs Orphelins 


INSTITUÉE PAR DÉLIBÉRATION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
EN DATE DU 25 OCTOBRE 1898 
(Depuis cette date, la Cuisse a délivréplus de 92.000 francs.) 





Le soussigné déclare s'inscrire en qualité de: 


* Membre Souscripteur et s'engage à verser annuellement la 
somme de Cinq francs, dont ci-joint le premier versement. 
* Membre Fondateur et remet ci-joint la somme de Cent 
francs, une fois payée. 
* Membre Bienfaiteur et remet ci-joint la somme de Cing 
cents francs, une fois payée. 
(Chaque souscripteur à la 
Caisse de Secours reçoit 


une carte spéciale men- 
tionnant sa qualité.) 


* Prière de biffer les mentions sans objet 
et joindre le montant de la souscription 
en un mandat-poste. 





SIGNATURE 


NO he in ar TT OR PE 


Atresse (très lisible) 





N. B. — Prière instante aur Membres souscripteurs de vouloir bien 
adresser au Trésorier, M. le Comte pe ReinAcn-FoussemAGnE, la somme de 
Cinq nr montant du versement pour 1905. 








Château de la Aothe- Gurgÿ : Rowann (H. Ve 

































COCHINCHINE 


6 Cap St. Jacques : 
à 11° régiment, colonial. 


GUINÉE FRANÇAISE 


Conakry : Bazror (G ), , comm, princ. 
1 des secrét. généraux des. coones 


INDO- CHINE 
Savann-Akhet (Loas) : Camus (G. 1e), lieu 
tenant d'artillerie détaché aux tra- 
vaux publics de l’Indo-Chine. : 
Kien-Tiare (Laos) : Vian (M.), #4, gar- 
de principal de la garde, NPRAUE de 
É RAR 


MADAGASCAR 
Antsirabe : Gousou (J.), I, $, &, #4, ad- 
ministrateur des colonies, chef de 
province à Madagascar. 
Tananarive : Ficarier (E,), FH, compta- 
ble de 1'° classe. : 


SÉNÉGAL 
Dukar : Pousane (D.), comptable à la 
Compagnie des charbons: : 
Vussier (L.), emp. àla Cie des charb, 
TONKIN 


Haiphong : Guizror (M.), inspecteur des 
Douanes françaises. 


EUROPE 
ALSACE 
Strasbourg : Karmmsrt (M.), 17, Zaber- 
‘nerring. # 
ë ALLEMAGNE 
Berlin : Schlieman (Mme H,), C: Dresdner 
Bank, W. 


Coblence : Lonn (C,), nég. Lohrstrasse, 70. 
Cologne : HaGEn (R.), sn 7: Kin-, 
kenpfuhl. 


Guy (pu), lieutenant au 


. [Anvers :1 





Fe re" ' 


= A vrtOR-MONGEE 


Carlsbaa : Mareszéwsrt (Dr L. pe). 
Malessewska a (E ï de). 
Vienne : Dupont 
: commerce Le de la France, 4, 
Tagetthoffstrasse. 


| BRLGIQUE 


RaxHon (H.), ingén, agricole, 87, 
rue du Dragon. 
Bruxelles : Bazzrœw (E.), rédacteur au 
XX° Siècle, 49, rue Capouillet. 
Leoure (E.), négoc., 69, r. Madeleine. 
Louvre (W.), artiste, 20, r. du Poïnçon. 
Lodelinsart : Monez De WesrGAverR (P.), 
secrét. de l'A. C. de Charleroi, route 








de Châtelet. 
ESPAGNE 
Tarragone : 


Musozas (R.), négociant, calle 
Apodaca. LE ; 
Vizanova (S.), propriétaire. 


GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 


Berks : CAMPBELL VON LAURENTZ, propriét. ns 
Tosemead Windsor. 

Cardiff : Farr (H.), bibliothécaire, 365, 
Cowbridge Road. 

Canterbury : Ryzry (G.), sentier, The Pre 


cinets. 
Cheadle Syxrs’ (A.), rentier, South 
View. : : 
Londres : Arcos (C.), étud., St'Xaviers, 


6, Ridgway Gardens. 

LAMLEx (G.), directeur à la branche du 
Great Northern Ry Whitedon Saint 
Wimbledon, 17, Poplar Grove. 

Lilber (Mlle V.), 7, Ecclestow Square. 

Srewarr (G.), 32, Ecclestow Square. 

Surer (P.),comm., 7, Montpelier Place. 

Spilsby : Porcook (J.-M.), Toynton Rec- 


tory. 


NES Our ÆNDORFF (K: Yox) ï 


x, conseiller. un 


ITALIE 
| Florence 


dési : Ricman» (P.), propriétaire. 
Piedimonte d'Alife : Prior (G.), ingén. 


PRINCIPAUTÉ DE MONACO 


Monaco : Cornacza (Ch.), employé de 
commerce, 11, rue Basse. 
Goxio (J.), dessinateur, 4, ruelle de la 
… Fonderie, 
Rossr (L.), employé de commerce, 7, 
bouley ard de la Condamine. 


PORTUGAL 


Villa Nova de Famalicao : Sizva (S.). 


ROUMANIE 
Galatz : Caranriz (G.). 


Coprranu (C.). 
RUSSIE 
Eharkow : Rasur (L.), consul. de France. 
SUÈDE 


Stockholm : Ericsson (A,), employé des 
Postes, 25, Agnegatan, 


SUISSE 


Saint-Prex : Srurz (T.), rentier. 


Vevey : Crowe (E.), ingénieur, hôtel des|. 


Alpes. 
Crowe (Mme B.), hôtel des Alpes. 


AMÉRIQUR DU NORD 


Boston : Tomzinsox (C.), 130, Bowdom 
Street. 
Cambridge : Mac Vane (Mie E.), 16, 


Quincy Street. 


Mac Vane (Mlle D.), 16, Quincy Street. 


New-York : 
: Mnorr (J.), peintre artiste, aux 
soins de Banco Commerciale Italiana. |. 


.GAINES (3); assufances, 160 
West Jefferson, 59, Street. 


-Jonxsrox (R.), 506, Liberty Street 
Newburght. 2 
Ranpace (W.), 279, Grand Street New- 
Durghis ro ANTENNES 
| Philadelphie CLIFFORD (B.);. ; Country 
Club. : 
Santa-Barbaras : AusriN (Ch.), proprié- 


taire, 131, East Rte Street. 


Mexique. 
Veraéruz : Morin (M.), direct. de la Com 
pagnie industrielle Veracruzana, fa- 
brica de Santa Rosa Necoxtla, 


AMÉRIQUE DU SUD 
‘Chili. 
Valpuraiso : Darnicanes (L.), rue Casilla, 
n° 62, Corréo n° 11. 
GarateGaray (J.), rue Maipée, n° 7,: 
: Hamez (G.), rue Casilla n° 2031, Cor- 
réo n° 11. 
Sceaneiper (A.), rue Casilla, n° 162. 


Républiqne Argentine. 
Juarezs Celman : Guexpan (l.), 
Cruz Alta. 
Rosario de Santa-Fé : Carrirra (C.), ren- 
tier, Cardoba, 954. 
Rouzaur (P.), San Martin, 830. 


négociant, 


République d'Haïti. 
Port-au-Prince : Gisoz (A.), cap. instruc- 
teur de l’armée haïtienne. 





Je soussigné, imnrimeur, certifie que le pré- 
sent numéro & été tiré à 95,000 exemplaires. 





: Le Gérant : L. Pocuy. 














Chicago : Grimm (P.), 274, Albany 
’ Avenue, 
RxEnsox (M.), rentier, 204, Dearborn PARIS. — IMPRIMERIE L. POCHY 
Street. 117, rue Vieille-du-Temple.— Tél. 270-51 
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FRÈRE ë & 
PAIEMENT DE LA COTISATION POUR 1905 © 
Ë 
ï N é É x 
Joindre à ce Bulletin cinq francs (en un mandat ou 25 
bon de poste), montant de la cotisation de 1905, ou six £ £ 
francs pour les sociétaires habitant les Colonies (AI- 34 
gérie et Tunisie exceptées) ou l'Etranger. £ b 
s =) 
Ajouter deux francs si on désire l'Annuaire géné- Sa 
ral de 1905. :$ 
Nom et prénoms (très lisibles). Ès 
: 8 
3 © 
Numéro de la carte de Sociétaire lindispensable).……… FLE 








Profession 
ACIUEL ET EReN Ale un tte PE TR tire AE A ER RES 
v 
= 
© 
es 
È précédent (en cas de changement récent). 
A 


(Les membres souscripteurs de la Caisse des Canton- 
niers voudront bien ajouter cinq francs, montant de leur 
souscription pour 1905.) 


Trésorier du T. C.E., 65, ave 


(#) L'Annuaire général 1905, comprenant deux volumes : ‘‘ France- 
Aord” et ‘ France-Sud ”, 2 fr. franco (chaque volume séparé- 
ment, 4 fr.). 

L'Annuaire des Pays étrangers, au prix de + fr. 50, perse e en 
Mars. 


Le volume Excursions et Voyages (1 fr. 50) ia adressé. de suite. 


Adresser ce Bulletin, rempli soigneusement, 





SITES gr MONUMENTS pe FRANCE 





FEUILLE DE SOUSCRIPT.ON 





membre du Touring-Club de France (N° de la carte de sociétaire) 
déclare souscrire à la collection, en trente-trois volumes, des ‘€ SITES 


ET MONUMENTS DE FRANCE ”. 





Inclus la somme de CENT DIX FRANCS, montant de la, 
Souscription. 


Inclus la somme de CINQUANTE FRANCS; je m’ engage 
à verser le surplus, soit 60 francs, en deux paie- 
ments égaux de 30 francs chacun, les 1° Mai et 
1°" Août 1905, quel que soit le nombre de volumes 
parus aux dites époques. 


Biffer 
l’une ou l’autre 
de ces mentions 

suivant lé cas 


Les vingt-cinq volumes parus, Corse, Côte d'Azur, Autour de 
Paris, Provence, Auvergne, Savoie, Armorique, Basse-Loire, Orléanais, 
Haute-Normandie, Basse-Normandie, Bretagne Orrentale et Maine, Cé- 
vennes, Algérie (2 volumes réunis), Tunisie, Lyonnais et Velay, Causses 
et Ségalas, Gascogne et Pyrénées Occidentales, Sur la Garonne, Pyrénées 
Orientales, Garonne et Dordogne, Angoumoïs et Saintonge, Dauphiné et 
Poitou, seront envoyés immédiatement. 


Reliure (type et fers spéciaux) : 50 fr. la 
collection complète, payables en totalité ou par 
moitié. Port et emballage des volumes parus, en 
sus : 2 fr. 15 Paris, 4 fr. 85 départements Les vo- 
lumes à paraître seront envoyés reliés franco. 


Étuis-boites (dos maroquin rouge), conte- 
nant chacun cinq volumes brochés ou reliés : 
35 francs les sept. Port et emballage en sus: 
afr. 5o Paris, 5 fr. 30 Rene 


SIGNATURE * 


Bulletin à remplir et à adresser au siège social du Touring-Club, 65, av. de la G‘‘-Armée 
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PARIS 


1, 


ŒN VENTE CHEZ TOUS LES COMMISSIGNN AIRES 





est le 
elilleur 
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MOTOCYCLETTE WERNER 


La plus ancienne, la plus pratique et la plus répandue des bicyclettes à pétrole 
La Motocyclette WERNER 2 gagné toutes les grandes courses sans exception 
PARIS-MADRID, première en 7 h. 55 m. 
PABIS-VIENNE (1,500 kilom.), premier et second prix, 
PARIS-BERLIN (1,200 kilom.), premier prix. 

CIRCUIT DU NOBD (922 kilom.), premier prix. 


WERNER Frères Lim 


PABIS-BORDEAUX en 1900 


CONCOUES DE L'EXPOSITION à 3 
TOUR DE HOLLANDE (816 &U) à green); Premier prixs 
CONCOURS D'ENDUR 


iled, — 10°, Avenue de la Grande-Armée, PARIS 









Prix sur demande. 






(558 kilom.), premier et second prix. 


kil), 8 


remiers prix. 
0E (1,000 net 


+), premier prix, eto,' 


LES DÉGRINGOLEURS DE PANTES 


VIENT DE PARAITRE 


Grand Roman Parisien par Guy Paris D'Émérv 


VIENT DE PARAITRE 


Adresser les Demandes accompagnées de 0 "50 au Syndicat Français des Brevets E.-M. BOWDEN, 12, av. de la Gi-Armée, Paris 


TÉLÉPHONE : 5608-56 








PREMIÉRE PARTIE 





La Course à 1'Abîme 


Cuarirre Î 
Une soirée dans le Grand Monde. 


Dans les somptueux salons de la duchesse d’Alhe, la 
fête battait son plein, F3 

On dansait, en effet, dans toutes les salles et particuliè- 
rement devant le buffet où les inyités s'écrasaient littéra- 
lement, s’arrachant les sandwiches de la bouche, piétinant 
dans Les petits fours et se renyersant du punch au choco- 
lat dans le dos. Le coup d'œil était féerique, . À cette 
inoubliable soirée, la finance aristoeratique coudoyait 
l'aristocratie de la finance, et l’éclat de cette réunion sans 
précédent se trouvait merveilleusement rehaussé par la 
présence inespérée de quelques saint-cyriens, dont les 
brillants uniformes meltaient comme une note gaie de 


BDenrs Pas 254 
46 - - 127 
12: —, "8 
4- -15 


TANTE EN GROS: 118, RUE DE VAUGIRARD, PARIS 





54. DIL'OPÉR 


AUTOMOBILES 


Bureaux, Magasin de vente, Ateliers de réparations: 


12 «12 bis, AU. DE MADRID (euilly-Boit-de-Bonlogae) 


bravoure et de victoire dans la réglisse toujours . un 
peu sévère des luxueux habits,noirs. 

Dans de petits salons isolés, des couples s’enlaçaient, 
plus loin quelques jeunes filles, délicieusement mutines, 
tiraient la langue à un palyt aicien dont la figure, jau- 
nie par le travail, se erispait de désespoir en constatant 
que son monacle, au pas de vis anglais, ne pouvait se 
monter dans un œil français. 

Dans le salon d'honneur, noblement adossé à la bouche 
de chaleur, le vieux général d'Ehon, marquis de Tabac, 
discourait au milieu d'un groupe d'invités. 

— Qui sait ? faisait-il, Qui sait? 

Et comme taut le monde se taisait respectueusenient, il 
ajouta, comme se parlant à lui-même : 

— Peut-être! 

Il avait à peine achevé que, dans le silence, une voix 
s'éleva ; 

— Un Bowden ! Mets-y un frein Bowden, mon vieux ! 

— Misérable ! quel est le misérable !... 

La foule :s’écarta terrorisée devant un jeune homme 











FTISLD PT D CELL D 


GUYCÉRINE vf naar eue 
SAYONNEUSE 


en la préservant des 
ENGELURES etdes CREVASSES. 

Savon LiQuipe 
délicieusement parfumé. 


N'est pas caustique comme 
te Savon noir tout en étant 
aussi efficace. 


L.T, PIVER, PARIS 


= [NDISPENSABLE AUX = 
AMATEURS PHOTOGRAPHES 


le seul pratique, garanti et bon marché. 
Le seul employant tous clichés ou pelli- 
cules et les agrandissant en tous formats. 
Exiger la marque ci-contre. - Catalogüe franco 


C. GUILLON, ES Go7-oe 


ES 


PARIS); 


FACILITÉS DE PAIEMENT AUX MEMBRESjDU,T. C.F. 


Garantis Natureis, Ea p/ce La f2plecé 


a RU est. S6Gt- 

Franco de port et régie votre gare: 

É æ Remise Spéciale 167 2 ven so. 720. 
ROUQUETTE, prop. à St-Mamer{ 

mél. 140 Sourant at Echantiion GRATIS 


Rouge {> fr. Fe 


Côte Sup. 


rs 


aux Membres du T.C. F.et à leur famlile. 


. 





7S tr. Æ4lrfr. 


De DIETRICH « C" 


UNEVILLE 





d'apparence chétive, vêtu d’un habit de côuleur noire, dont 
aucun muscle de la figure ne tressaillit. 

Les deux hommes échangèrent des éclairs; dans ce 
monde, de gentilshommes, on comprenait que cela allait 
chauffer à la sortie et qu’on arrangerait l'affaire une fois 
encore. Soudain, comme üls allaient se précipiter lun sur 
l’autre, une femme d’une merveilleuse beauté se jeta, 
lvide, entre eux, 

— Naon ! naôn ! naon ! fit-elle, cela jamais ! 

— Ma femune ! hurla le vieux général. C'était donc 
vrai ? 

= Tu m'aimes donc ? fit Je jeune homme d'apparence 
chétive, on bondissant de triomphe, et, comme les bras 
des assistants en tombaæient, il chaïgea| la fémime d’une 
merveilleuse beauté sur ses épaules, ét avant qu'on ait 
seulement songé à la retenir, il se précipita par la fenêtre 
avec sa proie qui poussa un long cri d'agonie, heureuse- 
ment située au rez-de-chaussée ét dénnant dé plain-pied 


sur le jardin, 
CIRAG 


NUBIAN 


S’emploié sans Brosser 


Brillant intense. — Résiste à la pluie. D 
— Ne déteint pas ef ne tache pas les vé- f LE A122 
tements. — Remet absolument à neuf “4/4 d 
Chaussures, Harnais, Caoutehoucs, Equipements, Articles À 
de voyage, etc, — Sért à quantité d'usages. 

Er Vente Partout. — Bien Vèrifier le nom et l&œ Marque 
Dépôt ; 426, Rue Lafayette, PARIS. 


(A suivre.) 


22222 


; M°® COCHIN 
= 85-87, Faubourg-St-Antoine, PARIS ; 


FABRIQUE DE LITERIE, SOMMIERS 
LITS EN CUIYRE 
tures pour Hôtels, Pers 
' - Colonies, 
I FRANCO DU CATALOGUE 
À ; VYTVY 


VIN DE BORDEAUX! 


Spécialement réservé aux membres du T,C.F. 
Une barrique échantillon 96 francs. — Une 1/4 barrique 5O francs 
Franco de port et de droits - logement compris 
UNION COOPÉRATIVE: DE PROPRIÉTAIRES, 106, 4. des Chartrons, BORDIAUX. 
EE 





12, 16, 24, 35 
et 45 chevaux 





PRENEZ GARDE, Waame 


vous commencez à grossir, et grossir, c'est 
vieillir, Prenez donc tous les jours deux 
dragées de THYROÏDINE BOUTY., et votre taille 
restera où redeviendra svelte. — Le flacon de 
60 dragées est expedié franco par le LABORATOIRE 
1, Rue de Châteaudun, Paris, contre mandat-poste de 10%, 
TRAÏÎTEMENT INOFFENSIF ET ABSOLUMENT CERTAIN.| 


— Avoir soin do hien spécifier : Thyroïdine Bouty. mm 
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SOGIÈTE 


DES 





MAIGRE FRANÇAIS 


K + AUTOMOBILES 
GILLET = FOREST 


USINE : 23, qiai Carnot, Saint-Cloud 
MAGASIN. D'EXPOSITION 
75, avenue de la Grande-Armée, PARIS 








SRE RSSNRLE à SRRRNGES EAE 
HUILERIE & SAVONNERIE rénes  trmes 
Jorire : LAURENTIN FILS, Hndustriel, SALON (Provence). 


A 
AU CHARBON 


A4A7,RUE LAFAYETTE PARIS 


PLAQUES 
POSITIVES 

| LACTATE 
”OPALINES 


Si À 


AAA ENT 


FONCTIONNE 





POYET 





Le, 
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us 
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Ba 
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[PEUGEOT 


BICYCLETTES DE COURSE 
BICYCLETTES DE ROUTE, à 1, 2, 3 vit. 


L'Idéal du Tourisme est la Bicyclette 


PEUGEOT 


modèle 1905, à deux vitesses 


MOTOCYCLETTES 


à 4 et 2 cylindres 


Les Fils de PEUGEOT Frères 


+ à VALENTIGNEY (Doubs) 
UvvvvvvvvryYy y U\t 
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CC. CHASSEVEN'T, Ingénieur E. C. P. 


11, Boulevard Magenta, PARIS 


MANUFACTURE ARDENNAISE DE BICYCLETTES 


Grande prodn 


ction — Annuellement 30,000 bicyclettes 


ce, 














(Ardennes) 








Marcel COSSET, 4, 6, 10,12, (4, rue Demarquay, Paris — Usines à Nouzon 
FoNDÉE EN 1874 


AGENCE LUBIN 5. 


SUCCURSALE AU CAIRE, Rue Khumel 
Fr Voyages Organiaës 
EGYPTE, PALESTINE, SYRIE 
ITALIE, ALGERIE, TUNISIE, ESPAGNE, 
Billets dé chemins de fer et de navigation 
Voyages particuliers pour tous pays 
PROSPECTUS ET PROGRAMMES FRANCO 


BOURGOGNE, BEADJOLAIS, MACONNAIS 


pour la Table et l'Office. 
E. DELAUNAY p'° ls-s./Tille (Côte-d'Or). — DEMANDER ICHANTILLONS- 





CYCLISTES, CHAUFFEURS, etc. 
Dans Bureaux de tabac, Pharmacies, etc. 


INDISPENSABLE aux FUMEURS, 





GRAND PRIX | Demandez 
un 


1900 





















BREVETS D'INVENTION. 


A 
SE 


GRAPHIEZ 
tout avec L’ 


INTENSIVE 


uitra-8ensible à la Morphine, etc. 
Plus de Manquési — Résultats Parfalts, 
— Faites à votre gré /NSTANTANÉS ou POSÉS, Portraits, 
Paysages,n par, tous les temps, Intérieurs, elc.: La 


PLAQUE L'INTENSIVE 


À duChimisteP.MERCIER, tab'iquéepar la St#JOUGLA, k 

à donne dans tous les cas, méme si la 
pose n’est pas exacte, les plus purs, 
les plus beaux, les plus brillants À 


JTGRELIN 


Le meilleur et 
le moins cher 

des appareils de 
£éymnastique en chambre 






PRIX : 
Dames, enfants. 8 fr. 
Hommes....... 9 fr. 
Athlètes....,... 10 fr. 
Hercules .....:. 12 tr. 


Franco 0 fr. 95 en plus 


MICHELIN & GC* 


CLERMONT-FERRAND 


CHET 


PRADA TI 
USINE à ALBERT (Somme). 
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= ns mg 
MARQUÉ DE FABRIQUE & MODELES f | 
en FRANCE et à L'ÉTRANGER , 
OFFICE DESNOS 


FONDÉ EN. 1843 


Télégr.: Invention-Paris. | Consultations - Recherches d’antériorité | Téléph. 263-54, 


HORS CONCOURS PARIS 1900 
LANTERNES - PROJECTEURS « 


1 PHARES 


DUCELLIER \ 


RONDS et OVALES, Exiger la Marque 
PARIS, 25,Pass.Dubail (10°) 










FRERE ELRIIINIERIELEIIEEIERRIRINIIRIERS) 

’ FABRIQUE DE LITERIE EN GROS , 

, Maison fondée en 1846 } ’ | 

, v 

#P, GRUHIER Jeune et Fils 2. 

, 23-25, RUE BEAUREGARD, PARIS # 

/ MAISON SPÉCIALE TÉLÉPHONE : 107-998 
DE , F 

Fournitures pourHôtels se # : 

, RU “6 

, LITS 


Literis Hygiénique 
fCouvertures, Couvre- Pieds 


fCi-contre le modèle de lit exposé L2 
# dans la Chambre hygiénique a 
SAISSIALERLELELIIIAIALIIRILIIITIAIUAUN 


VIN TONIQUE 


au Quinquina 
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